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SR 86 - Amph/platme magnétophone stéréophonique
à cassettes. Adaptable à tout ampli-tuner de notre
gamme. Puissance nominale de sortie : 2 x 5 W. Arrêt
automatique en fin oe bande total pour toutes les fonc-
tions "Full auto-stop". Appareil livré avec enceintes
acoustiques type B 100 S.Finition aluminium satiné et
noir. Dimensions : L 292 - H 90 - P 280 mm. Poids :
4 kg environ
Prix :1390 F* TTC.

SR 87 - Platine magnétophone à cassettes Fl -Fi équi-
pée du Système DOLBY.Présentationen pupitre, ligne
"professionnelle" finition noire. Bande passante 40 à
12.000 Hz (Fe203) - 40 à 14.000 Hz (Cr02) Vu-mètres
lumineux (1 par canal) . Arrêt automatique “Full auto
stop" pour toutes les fonctions. Dimensions : L 320 -
H 132 - P 280 mm. Poids 4 kg environ.
Prix :1360 F* TTC.

SCX 75 - Nouveau magnéto-cassette Hi -Fi du type
professionnel complément indispensable de toute
cha îne stéréophonique de haute fidélité Bande pas-
sante : 40 a 12.000Hz (Fe203) - 40 à 14 000Hz (CrO2 ).
Rapport signal/bruit : > 50 dB sans filtre DLPF ^ 60 dB
avec filtre DPLF Dimensions : L 320 - H 133 -
P 283 mm. Poids : 5 kg.
Prix :1100 F* TTC.

Pour ITT Schaub-Lorenz, l’exigence c’est un rapport
qualité/prix équilibré et des performances brillantes.
Un prix élevé n’est plus un critère de choix pour
un magnéto-cassettes. S’il n'y a pas dans l'absolu de
matériel idéal, il existe chez ITT Schaub-Lorenz des
magnéto-cassettes "aux performances différentes" dont
les fonctions de puissance, de fidélité de reproduction
et d'esthétique répondent de manière précise
aux souhaits des utilisateurs. ITT Schaub-Lorenz
par la qualité de ses matériels et ses coûts compétitifs
est une des premières grandes marques à rendre,
enfin, les magnéto-cassettes exemplaires.

Page 8 • N* 1602
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Grande invention.
Système Elcaset
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SONY STEREO ELCASET DECK | EL- 5 I^CASCI .
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Aujourd’hui Sony crée l’Elcaset. L'Elcaset Sony n’estpas une cassette, c'est une bande à bobine (6,3 mm de
largeur) dans une cassette.

Ce nouveau système a des qualités sonores
approchant celles de la bande et la commodité de la
cassette. Pour enregistrer et lire ces Elcaset, Sony a conçu
une nouvelle platine magnétophone, l'EL-5. Cette nouvelle
platine est à chargement frontal. Elle a un système
d'entraînement à deux cabestans par le même arbre
moteur pour assurer un déroulement parfait de la bande
(9,5 cm sec.), 2 têtes dont une en Ferrite et Ferrite, une
bande passante de 20 à 20.000 Hz. L'EL-5 est équipée
d’un système Dolby, d’un filtre multiplex, d'un sélecteur
de bande à 3 positions, et d'un système de commande
à distance RM 30 (en option).

Les touches sont à relais et à contrôle logique. Une
cellule photo-électrique arrête électroniquement et nonmécaniquement la bande, évitant ainsi toute tension
excessive de celle-ci. L’EL-5 a une sœur, plus sophistiquée,
à 3 moteurs et 3 têtes, l'EL-7.

Pour apprécier le nouveau système Elcaset Sony,
il faut l’écouter. Vous le pouvez au Salon Sony, 66 Champs-
Elysées, tél. : 359.06.58 et 06.64.

Tête d'enregistrementTête d'effacerr.ent Tète de lectureCabestan 1 Cabestan 2
. Guide de bande
Galet presseui 2

Guide de bande
_

Galet presseur 1 _
X Â

ütk

tr 2eo-sj

Principe de déroulement de la bande avec une platine EL-7.
Les guides de bande sortent celle-ci de sa coque et la montent
contre les têtes qui restent fixes.

1ELCASET
- SONY



ÉTUDES GÉNÉRALES D’ÉLECTRONIQUES ET D’AUTOMATISMES
88, RUE DE LA PORTE DE TRIVAUX - 92140 CLAMART - TÉL. 631.22.11

MIRES COULEUR
type CM 17

OSCILLOSCOPES
type CM 23
AUTRES FABRICATIONS :
Générateurs de signaux,
Mesureur de champs,
Multimètres,
Modulateurs.

documentation complète sur demande

Exemples de traces observées sur votre oscilloscope CM 23 de la mire CM 17

signal vidéo observé à 20 W- s
par cm avec séparation des lignes

bleues et rouges

tops trames + tops identification
avec synchronisation trame décalée

analyse des tops trames avec
désentrelacement

démodulation lignes rouges
75 % + 25 %

CO
co
C\J

4 .- H ww .<
•* ••

» »

trois dern ers tops d dent.f cation
avec séparatvon g r ès r e u e s gr ès

rouges

vidéo complète observée dans
les mêmes conditions que ci-dessus

extraction de la sous -porteuse
chrominance

cer.odu at or gnes bleues
75 % + 25 %
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INFORMATIONS... NOUVEAUTES ...
cellule magnétique. Pour le magnétophone
à cassettes, le système Dolby, une commu-
tation Cr 02 et low noise.

Rapport signal /bruit : 75 dB
Distorsion harmonique : 0,15 %
Bande passante : 7 Hz à 40 kHz.

DES « JOURNEES COMMERCIALES
DE LA HAUTE FIDELITE

ET DE LA VIDEO »
L'ensemble AT/AM 2600

Du 24 octobre au 1er novembre pro-
chains se dérouleront les premières
« Journées commerciales de la HiFi et de
la Vidéo » au pavillon SPODEX, ancienne
gare de la Bastille à Paris.

Le but des organisateur est de dynami-
ser le marché à une date particulièrement
favorable puisque précédant de peu la
période des cadeaux de fin d année.

Le public pourra approcher de près le
matériel des marques exposées. Profes-
sionnels et revendeurs pourront se docu-
menter et passer leurs commandes au
cours de la journée du lundi 2 octobre qui
leur sera réservée.

Jeux, concours, cadeaux, émissions de
radio, sont prévus, afin de créer une
ambiance de fête populaire inacoutumée
dans ce genre de manifestation.

Nous aurons certainement l'occasion de
revenir sur cette nouvelle manifestation.

» * i ,

*
•*

Dimensions de l'appareil : 635 x 210 x
425 mm.

AT 2600 :
Sensibilité (IHF) : 1,7 /iV
Rapport signal /bruit : 75 dB
Distorsion harmonique : 0,2 %
Dimensions : 440 x 141 x 331 mm
AM 2600 :
Puissance : 60 W par canal RMS
Rapport signal /bruit : 75 dB
Distorsion harmonique : 0,1 %
Bande passante : 7 Hz à 40 kHz

AKAI

La firme japonaise lance cinq nouveaux
modèles sur le marché de la haute fidélité.
L'ensemble AT/AM 2400

* 1 E5 L'ensemble AT 2600/AM 2800*
* ,

•i «

ITT OCEANIC A «I l IliSf » % »M
C'est un nouveau compact hifi que vient

de lancer sur le marché ITT Oceanic. Cet
appareil délivre une puissance de 2 x 15 W
pour une distorsion de 1 % et une impé-
dance de 4 n. Le tuner reçoit trois gam-
mes d ondes (FM - GO - PO) avec une pré-
sélection de 5 stations en modulation de
fréquence. La platine tourne-disque est à
entraînement par courroie et possède une

l'éi » »AT 2400 :
Sensibilité (IHF) : 1,8 pV
Rapport signal /bruit : 75 dB
Distorsion harmonique : 0,3 %
Dimensions : 440 x 141 x 331 mm
AM 2400 :
Puissance : 40 W par canal RMS

AM 2800 :
Puissance : 80 W RMS par canal
Rapport signal /bruit : 75 dB
Distorsion harmonique : 0,08 %
Bande passante : 7 Hz à 40 kHz.

DEPUIS LE 17 MAI 1977
NOUVEAU NUMÉRO DE TÉLÉPHONE

200-33-05
LE HAUT-PARLEUR, 2 A 12, RUE DE BELLEVUE, 75019 PARIS

DIRECTION - REDACTION - ABONNEMENTS

No 1602 - Page 31



INFORMATIONS... NOUVEAUTES
autre que le secteur 220 V ;elle fournit une
tension ajustable entre 0 et 250 V, avec un
courant maximum de 2 A, Ces quantités
étant lues sur deux appareils à cadran
incorporés à la face avant de l’appareil. Un
transformateur d’isolement interne de rap-
port 1/1 permet d’utiliser conjointement
sans risques d 'autres appareils de mesure
en particulier quand il s’agit du service en
TV, pour des récepteurs sans transforma-
teur d'alimentation. Son usage permet
alors de relier à la masse ces appareils sup-
plémentaires.

0 Hz i 5di*- 3LE WATTMETRE
B.O. RWM 4 : i b courbe normeju*.r

RIAA.

Distorsi
Inférieure a OJW
Rapport signal\rmz
Supérieur à 65 dB
Rotation de phase
Inférieure à ± 1° i 20 vHz.
Niveau de sortie
18 V maxi sur 600 52.
Alimentation
100, 117, 220, 240 V - 50-60 Hz - 30 VA.

Le RWM4 de B.O. est un appareil prévu
pour mesurer la puissance de sortie dans
la gamme audio et ce jusqu'à 100 W par
canal avec deux entrées pour mesures sur
amplificateur stéréo.

Cet appareil est utilisable également
pour les mesures de signal /bruit! de la
séparation des canaux et leur équilibrage ;
également, il peut servir d'indicateur en
cours d'alignement.

maxi.
Dimensions 480 x 291 x 85 mm.

Modèle SCA2000
Caractéristiques techniques
Entrées
Phono 1 et 2 - Aux. 1 et 2 - Magnéto A
et B et Tuner.
Sensibilité
2 mV sur phono (gain 54 dB) saturation :
100 mV.
200 mV sur Aux. (gain 14 dB) saturation :
2 V.
Impédance d’entrée
Réglable sur phono : 100 52, 1,33, 47 et
100 k52.
50 k52 sur Aux., Magnéto et Tuner.
Sorties :
Ampli : double par prises CINCH et BNC.
Magnéto : par prises CINCH.

TU» *

Caractéristiques techniques
Sortie : variable de 0 à 250 V alternatifs
sous une intensité maximum de 2 A et ce
pour une tension d'entrée de 220 V alter-
natifs. Puissance 500 V.A. max. Impé-
dance : environ 6,5 52.— Indicateurs : Voltmètre 0 à 250 V alter-
natif. Cadre mobile à redresseur ; classe
2,5. Ampèremètre 0,5 à 2 A à aimant
mobile, classe 2,5.— Fusibles : Primaire : 3 A fusion lente.
Secondaire : 2,2 A interrupteur thermique.— Alimentation : 220 V alternatifs ±
10 % 50/60 Hz.— Consommation à vide : Approximati-
vement 30 V.A.— Dimensions : 323 (L) x 210 (p) x 160 (h)
mm.— Poids : 14,5 kg.

Caractéristiques techniques

— Sensibilités : de 0,01 /zW à 100 W en
8 gammes avec déviation totale pour :
10 //W, 100 /;W, 1 mW, 10 mW, 100 mW,
1 W, 10 W, 100 W.— Echelles : de 0 à 100 et 0 à - 20 dB.— Impédance d'entrée : 2 x 4 52 jusque
100 kHz (DIN 45500).— Gammes Séquentielles : sans filtre : +
3 dB de 8 Hz à 700 kHz, + 1 dB de 16 Hz
à 350 kHz. Avec filtre : + 3 dB de 550 Hz
à 12 kHz, 4- 20 dB de 100 Hz à 80 kHz.— Filtre : I.E.C.123A. DIN 5045.— Puissance de sortie :
2 x 4 52. 2 x 100 W max.
2 x 452. - 20 dB (Monitoring)— Sortie oscilloscope : Approximative-
ment 0,2 V crête à crê te pour la déviation
totale.— Précision : 5 % (2 % le plus souvent)
pour la déviation totale.— Stabilité : 2 % pour ± 10 % de variation
secteur.— Alimentation : 110/130/220/240 V -
50/60 Hz.— Consommation : 10 V.A.

à

CiiG
1 1(1 1 8 6 cc.

rr-
Impédance de sortie
75 52 sur la sortie magnéto (charge recom-
mandée pour le magnéto : 50 k52).
Niveau de sortie
Nominal 1 V, maxi 8 V sur les 2 sorties.
Bande passante.
1 Hz à 500 kHz - 3 dB sur l'entrée phono.
0 Hz à 500 kHz - 3 dB sur les autres
entrées.
(Déviation inférieure à 0,2 dB par rapport
à la norme RIAA).
Rapport signal/bruit
Supérieur à 65 dB.
Rotation de phase
Inférieure à 5° à 20 kHz.
Alimentation
50-60 Hz - 100-117-220-240 V - 15 VA
maxi.
480 x 291 x 85 mm.

A & E

La Firme A & E fabriquant exclusive-
ment du matériel haut de gamme en haute
fidélité vient de sortir deux nouveaux
modèles.
Modèle E2Ü00
Caractéristiques techniques
Entrées
Phono 1 et 2.
Impédance d’entrée
33, 47, 68 et 100 k52.
Sensibilité
2,5 mV (gain 52 dB). Saturation : 50 mV à
1 kHz, 0,5 V à 20 kHz.
10 mV (gain 40 dB). Saturation : 200 mV à
1 kHz, 2 V à 20 kHz.

L’ALIMENTATION
ALTERNATIVE

V ARIABLE BO RT10

L'alimentation alternative variable
RT10 Bang et Olufsen est un modèle qui
a été développé pour tous ceux qui ont
besoin d’une source alternative de valeur
Page 32 - No 1602



INFORMATIONS... NOUVEAUTES...
sa jonction avec le Salon du laboratoire
1977 qui est triennal. Ce regroupement des
deux manifestations complémentaires et
du Congrès de chimie analytique, 33e
Congrès du G. A.M.S., est apprécié aussi
bien des visiteurs que des exposants.

L’ensemble des présentations des deux
salons fournit, en effet, aux physiciens,
aux chimistes et aux biologistes, la réponse
aux problèmes d’instrumentation qu’ils
peuvent se poser aujourd 'hui.

Exposition de physique, Société Fran-
çaise de Physique, 33, rue Croulebarbe,
75013 Paris. Tél. 707.32.98.

SHARP

Calculatrice EL 8024
La nouvelle calculatrice électronique

EL-8024 possède 8 chiffres de capacité,
comprend des touches de mémorisation
des totaux, de racine carrée et de pourcen-

PHILIPS

tion et permet d'arrêter le poste qu’elle dis-
joncte entièrement du secteur, ce qui évite
la mise sous veille de l’appareil et répond
à la préoccupation actuelle d’économie
d’énergie tout en renforçant la sécurité de
ce téléviseur.

Indépendamment de ces deux caracté-
ristiques, le tout écran TC 56 9001 est doté
des toute dernières évolutions technologi-
ques, notamment : tube 110° autoconver-
gent et châssis modulaire.

Dimensions de l’appareil : longueur
563 mm, hauteur 500 mm, profondeur
415 mm, poids 30 kg.

tage.

Les quatre opérations arithmétiques de
base ne sont qu'un jeu pour cette calcula-
trice de poche qui présente de multiples
possibilités et peut facilement exécuter
multiplications et divisions en chaîne, cal-
culs de puissance, calculs de bénéfices et
d'escomptes, calculs de racine carrée et
calculs inverses, plus « grand total » avec
une touche de mémorisation des totaux.

Combiné Radio Réveil 90 AS 262
Radio Réveil à 2 gammes d’onde : PO

- GO. Cadran à tambour facilitant la
recherche des stations. Horloge digitale
avec chiffres éclairés en permanence.
Commutateur à 3 positions pour : radio
marche, radio arrêt, alarme.

Possibilité d’alarme par écoute de la
radio ou par ronfleur électronique.

Antenne ferrite incorporée. Haut-par-
leur de 7,5 cm de diamètre. Puissance :
450 mW. Alimentation : secteur 220 V.
Coffret en polystyrène. Dimensions : 265
x 80 x 166 mm.

Affichage à cristal liquide, mode à effet
de champ (FEM), faible consommation.

Contenue dans un élégant calepin.
Fonctionne sur deux piles ou sur C.A.

avec adaptateur.
67e EXPOSITION
DE PHYSIQUEITT SCHAUB LORENZ

Téléviseur TC 56 9001 à télécommande à
ultra-sons

Téléviseur couleur 56 cm.
Le tableau de bord escamotable se pré-

sente sous forme d’une trappe située au-
dessus de l’appareil et comportant, inté-
rieurement, les touches de réglage et de
recherche des chaînes. Le seul fait de sou-
lever et refermer la trappe met en route ou
disjoncte le téléviseur.

Le tout écran TC 56 9001 présente un
double avantage :— esthétique recherchée puisque rien ne
vient déparer les lignes pures du télévi-
seur ;— sécurité puisque personne (ni enfants,
ni femme de ménage) n'a accès aux tou-
ches de réglage (et ne peut par conséquent
les dérégler) lorsque le téléviseur est à
l’arrêt.

La télécommande ultrasonique à 4 sen-
sors donne une grande souplesse d’utilisa-

Organisée par la Société Française de
Physique, la 67e exposition de physique se
tiendra dans les halls du parc des exposi-
tions de la Porte de Versailles, à Paris, du
29 novembre au 3 décembre 1977.

Elle réunira, comme elle le fait depuis
des années, les stands des grands labora-
toires de recherche et ceux des établisse-
ments industriels spécialisés dans la
recherche et la fabrication des appareils de
physique.

En 1976, la 66e exposition de physique
a reçu la visite de 12 000 visiteurs de haut
niveau et a obtenu un réel succès.

L'intérêt de cette manifestation scienti-
fique tient, à la fois à la qualité des appa-
reils exposés par l'industrie et à l’origina-
lité des expériences présentées par les
laboratoires de recherche.

Exceptionnellement, l 'exposition de
physique va avoir lieu deux années de
suite, afin de permettre, une fois encore,

Récepteur Philips 90 AL 467
Récepteur portable 4 gammes : PO - Gi

- OC 1 - OC2. Accord électrique de préc.
sion en ondes courtes. Antenne télescoc-
que et cadre incorporé pour onces

No 1602 S3



INFORMATIONS... NOUVEAUTES
Type : Bass-Reflex.
Dimensions : 320 x 620 x 400 mm.
Poids : 21 kg.
Enceinte CX 77
Enceinte 3 voies : 1 boomer 30 cm - 1
médium 5 cm dôme - 1 tweeter dôme.
Réponse en fréquence : 30 à 40 000 Hz.
Sensibilité : 94 dB/W (à 1 m).
Puissance maximum : 80 W.
Impédance : 8 fl .
Fréquences de recouvrement :
7000 Hz.
Type : Bass-Reflex.

Dimensions : 390 x 650 x 320 mm.
Poids : 22 kg.

rieure à base d oxyde de fer de grande sen-
sibilité, spécialement adaptée aux fréquen-
ces basses et une couche superficielle, très
fine, à base de dioxyde de chrome, garan-
tissant une modulation optimale des aigus.

Les cassettes Agfa Carat ferrum +
chrom permettent, ainsi, d'obtenir des
caractéristiques excellentes de reproduc-
tion sur les appareils de haut de gamme,
tels que ceux répondant aux normes
Haute Fidélité.

Sur ces appareils, il y a lieu de procéder
de la manière suivante, pour bénéficier
pleinement de tous les avantages offerts
par les cassettes Agfa Carat :

1) enregistrement et lecture, sur posi-
tion Fe-Cr
ou, à défaut,

2) enregistrement sur position oxyde de
fer (Fe) et lecture sur position chrome (Cr).

Les cassettes Agfa Carat ferrum +
chrom , équipées d'un dispositif mécanique
spécial assurant à la bande une totale sécu-
rité de défilement, existent en C 48 (2 x
24 mm) C 60 (2 x 30 mm) et C 90 (2 x
45 mm).

courtes. Réglage continu de la tonalité.
Cadre ferrite incorporé pour PO - GO.

Puissance : 1 W. Haut-parleur de 10 cm
de diamètre. Alimentation : 6 V par 4 piles
de 1,5 V. Coffret en polystyrène. Dimen-
sions : 305 x 190 x 85 mm.

AKAI

700 à

[ BIBLIOGRAPHIE I
Collection

« Technique Poche »

20 MONTAGES EXPÉRIMENTAUX
OPTOÉLECTRONIQUES

par G. BLAISE
Ce livre s’adresse à tous les techniciens,

amateurs ou professionnels s’intéressant à
l’optoélectronique et ses applications. Ils y
trouveront un chapitre d'initiation géné-
rale et toute une série de montages, à la
fois spectaculaires, instructifs, sérieux et
utiles. Les dispositifs analysés ont été étu-
diés par les meilleurs spécialistes mon-
diaux en la matière.
Sommaire :

Généralités sur le fonctionnement des
semi-conducteurs optoélectroniques -
Générateur d'impulsions - Discrimination
des tensions - Un oscilloscope sans tube
cathodique - Affichage linéaire avec des
LED - Appareil pour la vérification des
connexions par CI logiques - Luxmètre
logarithmique - Opérateurs logiques optoé-
lectroniques - Discriminateur à diodes
LED et CI logiques - Avertisseur optoélec-
tronique sélectif - Circuits de détection et
d’affichage analogique - Indicateur de
charge pour accumulateurs - Indicateurs à
diodes LED - Isolateur optique pour oscil-
loscope - Isolation par coupleurs optoélec-
troniques
quence linéaire - Isolation optique très
poussée - Régulateur de tension optoélec-
tronique - Commande automatique de
lampes d'éclairage - Appareil de vérifica-
tion et ohmmètre à Cl 555.

Un ouvrage de 112 pages - Format 11,7
x 16.5, couverture pelliculée - 59 figures.

Prix : 19 F.
En vente à la Librairie Parisienne de la

Radio, 43, rue de Dunkerque. 75010 Paris.

Table de mixage MM 62
Entrées : microphone : 6 canaux - Sen-

sibilité : 0,2 mV - Phono : 2 canaux - Sen-
sibilité : 1.5 mV/50 kfl - Ligne : 4 canaux
- Sensibilité : 40 tnV/20 kSI .

Sorties : 2 canaux (gauche/droit ) - Impé-
dance de charge : > 10 kT2 - Niveau de
sortie : 0.43 V - Ecouteurs : 1 prise stéréo
pour casque d'impédance 8 fl - Niveau de
sortie : 50 mV.

R éponse en fréquence : micro : 20 à
20 000 Hz ± 3 dB - Ligne : 20 à 50 000 Hz
± 1 dB.
Distorsion : < 0,3 %.
Rapport signal /bruit : > 55 dB.
Alimentation : 12 V.
Dimensions : 450 x 80 x 250 mm.
Poids : 3,7 kg.

CORAL

Les enceintes acoustiques CORAL
La firme française BST distribue dès à

présent les enceintes acoustiques Coral :
Enceinte CX 3
Enceinte 2 voies : 1 boomer 20 cm - 1 twee-
ter 6,5 cm.

R éponse en fréquence : 35 à 20 000 Hz.
Sensibilité : 92 dB/W (à 1 m).
Puissance maximum : 50 W (musicaux).
Impédance : 8 52.
Fréquence de recouvrement : 2 500 Hz.AGFA

3H30
ter.-r-i.cvTX"

«A

CARAT
Convertisseur lumière/fré-

Nouvelles cassettes Agfa Carat Ferrum +
Chrom

Sous cette appellation Agfa-Gevaert
présente une nouvelle génération de cas-
settes « Compact » à bande double cou-
che.

Ce type de bande magnétique, de très
haute qualité, comporte une couche infé-
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que électronique - Roulette électronique -
Convertisseur pour bande aviation -
Métronome à deux transistors - Sirène
électronique -Sonnette électronique Ins-
trument musical - Canari électronique -
Un mini-radio-compas - Ecoute sur boucle
d'induction - Déclencheur photo-électri-
que simple - Récepteur son télévision -
Détecteur de présence - Amplificateur BF
à circuit intégré - Interphone - Amplifica-
teur téléphonique - Antivol sonore pour
automobile - Répétiteur sonore d'indica-
teur de direction - Gadget utile pour auto-
mobile - Emetteur FM expérimental -
Micro émetteur AM
métaux - Alimentation stabilisée pour
remplacer les piles - Modulateur de
lumière à trois canaux - Tueur de publicité
pour autoradio - Détecteur d'humidité.

Un volume broché 160 pages, format 15
x 21, couverture couleur.

Prix : 28 F.

BIBLIOGRAPHIE PETITS
INSTRUMENTS

ELECTRONIQUES
DE MUSIQUE
par F. JUSTER

(2e édition
revue et corrigée)

DEVELOPPEMENT
ET TIRAGE

NOIR ET BLANC
par Gérard BETTON

La particularité de ce livre est qu'il ne
double en aucune façon les multiples
ouvrages consacrés au traitement des
négatifs et positifs noir et blanc. En effet,
l'auteur a réussi à rassembler en 128 pages
une documentation moderne, précise et
claire que l 'on ne trouve que dispersée
dans de nombreux volumes différents,
onéreux et souvent d'une lecture difficile.
C’est un instrument de travail indispensa-
ble pour tous les amateurs désireux d'amé-
liorer leurs clichés, les rendre vraiment
personnels et créer des oeuvres d'art .

« Développement et tirage noir et
blanc » est une source de connaissances et
de conseils paniques à la portée de tous
permettant d'obtenir d'excellents tirages,
souvent meilleurs que ceux fournis par les
laboratoires industriels exécutant des tra-
vaux en série.

Un volume 11,5 x 17,6 cm de 128 pages
(Que sais-je ? N° 1685) 9 F

Ce livre traite des petits instruments
électroniques de musique, tels que : vio-
lons, violoncelles, altos, contrebasses, gui-
tares, mandolines, flûtes, clarinettes, saxo-
phones, trombones à coulisse, accordéons
et instruments aériens, tel que le célèbre
thérémine. Tous ces appareils sont faciles
à monter par des amateurs ayant déjà réa-
lisé des électroniques simples.

Détecteur de

EXTRAIT
DE LA TABLE

DES MATIERES
COMMENT CONSTRUIRE

BAFFLES ET
ENCEINTES

ACOUSTIQUES
par R. BRAULT

8e édition

Tableau des notes musicales et des fré-
Générateur universel avecquences

vibrato pour orgues monodiques - Mélan-
geur-amplificateur-formant - Générateur
d'orgue monodique simple - Ensembles
multi-monodiques
Petite fl ûte - Flageolet ou Pifferari - Haut-
bois - Cor anglais - Hautbois d'amour -
Basson - Contrebasson et sarrusophone -
Clarinette - Clarinette-alto - Clarinette-

Fl ûte normale

Les amateurs de reproduction sonore à
haute fidélité devenant de plus en plus
nombreux, l'auteur a réalisé cet ouvrage
dans un but essentiellement pratique, il a
décrit les types les plus courants d'encein-
tes expérimentés par des firmes spéciali-
sées en se bornant principalement aux
modèles facilement réalisables par un
amateur.

LES GADGETS
ELECTRONIQUES

ET LEUR REALISATION
par B. FIGHIERA

5e édition
NOTRE PLUS GRAND
SUCCES DE VENTE

basse -Saxophone - Accordéon électrique
- etc.

Un volume broché, 136 pages, format
15 x 21, couverture couleur.

Prix ; 28 F.

En vente :
à la LIBRAIRIE

PARISIENNE
DE LA RADIO

43, rue de Dunkerque
75010 PARIS

SOMMAIRE
DE L’OUVRAGE SOMMAIRE

Le haut-parleur électrodynamique -
Fonctionnement électrique du haut-par-
leur - Fonctionnement acoustique du
haut-parleur - Baffles ou écrans plans -
Coffrets clos - Enceintes acoustiques à
ouvertures - Enceintes diverses - Encein-
tes « Bass-reflex » - Enceintes à pavillon
-Comment choisir un haut-parleur - Réa-
lisations pratiques d 'enceintes et baffles -
Réglage d'une enceinte - Filtres pour
haut-parleurs - Caractéristiques des haut-
parleurs actuellement disponibles.

Un volume broché, 112 pages, 65 sché-
mas, format 15 x 21, couverture couleur.

Prix : 25 F.

Les courants faibles - Les autres com-
posants passifs - Les diodes - Les transis-
tors - Les thyristors et les triacs - La
représentation schématique - Le matériel
nécessaire - L'art de la soudure - Les sup-
ports de montage - Conseils pratiques
pour le montage des plaquettes - Précau-
tions pour l 'implantation des éléments -
L'habillage et la finition - Les idées et la
réalisation
la nervosité - La boîte à gadgets -
Les récepteurs simplifiés - Récepteur
fonctionnant avec de l 'eau salée - Récep-
teur à transistors - Dispositif anti-mousti-

Dispositif pour tester
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lage à l'entree et un faible coefficient de la
température de la tension de décalage.

Les amplificateurs simples TL 080 et
TL 081 disposent d une sortie pour annu-
lation extérieure de la tension de décalage ;
le TL 081 a une compensation interne de
fréquence. Son emploi est recommandé en
remplacement du [LA 741 avec lequel il a
le même brochage de sortie. De même le
TL 080 se substitue au LM 101 A (même
brochage, performances accrues).

SIEMENS
TOUCHE ELECTRONIQUE
POUR LA COMMUTATION

SANS COURSE

PRINZ

Ce nouveau compact de la firme alle-
mande comprend ;

Siemens présente une touche piézoélec-
trique pour commutation sans course ; il
s'agit d 'un élément fonctionnel fiable et
d 'une longue durée de vie, utilisé isolé ou
groupé en un clavier, qui permet la com-
mande directe des circuits intégrés. La tou-
che totalement isolée de l'extérieur peut
être alimentée par des tensions symétri-
ques ou asymétriques de 4 à 30 V. Après
une poussée de 1,5 N, elle délivre un cou-
rant de sortie de 60 mA (suffisant pour les
relais miniatures) durant 0,3 s environ. A
l'encontre des détecteurs de proximité à
induction, factionnement de cette touche
nécessite donc une pression définie. Une
diode électroluminescente rayonnant dans
le rouge, le vert ou le jaune, indique l 'état
de commutation à travers un couvercle
transparent sous lequel on peut loger une
étiquette.

mm mmm.

m

L’ampli-Tuner :
2 x 30 W sinus (D à 25 W 0,2 %)- 7 sta-

tions préréglées en FM avec touches sen-
sitives, éclairées par diodes luminescentes,
1 indicateur de fréquence pour la FM -
cadran quadrillé « Black-out » - filtres
pour bruits de surface (Scratch) et ronron-
nement (Rumble)- touche AFC - 2 prises
pour écoute en pseudo-quadriphonie (com-
mutables) - atténuateur de souffle en FM— 4 gammes d'ondes - FM 87, 5-104 MHz— OC 5,9-8,0 MHz - PO 510-1620 kHz -
GO 140-300 kHz.
La table de lecture :

Une DUAL 461 à entraînement par
courroie.
Le magnétophone à cassettes :— Modèle TDS 10 avec « Dolby N R » .— Commutation pour tous types de cas-
settes.
— Interrupteur « Beatcut » pour enregis-
trements AM.— Conforme D1N 45516.
Les enceintes :
2 enceintes LB 142 à 3 voies.

Les amplificateurs doubles, TL 082 et
TL 083 sont équipés d 'un système interne
de compensation de fréquence ; le TL 083
dispose également de la possibilité d’annu-
ler la tension de décalage à l'entrée. Tous
ces nouveaux amplificateurs complètent le
TL 084 amplificateur quadruple, qui a déjà
été annoncé. Le TL 082 remplace en
l'améliorant le MC 1458, le TL 083 a le
même brochage que le\x A 747. Le TL 084
(même brochage que le LM 324) est le pre-
mier amplificateur quadruple à entrées J -
FET de l 'industrie.

Le TL 080, le TL 081 et le TL 082 sont
présentés en boîtier plastique à 8 broches
enfichables ainsi qu'en boîtier métallique
TO 99. Le TL 083 et le TL 084 sont dispo-
nibles en boîtier plastique à 14 broches
enfichables. Tous ces produits fonction-
nent soit dans la gamme de températures
- 55 °C + 125 °C (TL 08-M) soit entre
- 25 °C et 85 °C (référence TL 08-1) soit
entre 0° et 70 °C (TL 08-C).TEXAS INSTRUMENTS

AMPLIFICATEURS
OPERATIONNELS

La touche fonctionne grâce à un conver-
tisseur de pression en piézocéramique, qui
est maintenu verticalement par les deux
entretoises et qui subit par conséquent une
pression sur sa tranche. L'actionnement de
la touche entraîne des transferts de charge
qui engendrent une impulsion de 1 V. La
faible énergie de cette impulsion est ampli-
fiée par un dispositif électronique d'adap-
tation , qui convient, en raison de ses pro-
prié tés, à presque toutes les technologies
de circuits. Pour éviter le déclenchement
du transformateur de poussée par des
secousses, un filtre RC passe-bas est inté-
gré dans l 'é lément piézo-électrique.
Page 36 • No 1602

ALIMENTATIONS DE
LABORATOIRE

A TENSIONS DE
SORTIES

PREREGLEES
POWERLAB DE ITT

Texas Instruments propose désormais
en technologie BI-FET une gamme
d'amplificateurs opérationnels qui com-
prend des éléments simples, des circuits
doubles et des circuits quadruples.

Ces amplificateurs comportent dans le
même circuit intégré monolithique, des
transistors bipolaires et des transistors à
effet de champ (à jonctions). Ils ont pour
caractéristiques, une vitesse de balayage
élevée, des courants d'entrée et de déca-
lage faibles, le choix de la tension de déca-

La Powerlab est une alimentation d'une
puissance max. de 33 W. Les tensions de
sorties isolées, commandées par bouton-
poussoirs, sont préréglées à 5 V, 12 V ou
15 V, avec respectivement des intensités
de 2 A, 1,5 A ou 1 A.
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— l'endurance à puissance nominale de
coupure (3 watts) est supérieure à 105 ma-
nœuvres.— les températures limites d’utilisation :— 40 °C + 85 °C

Ces touches peuvent être proposées
pour toutes les utilisations en milieu agres-
sif ou en extérieur polluant ainsi que pour
toutes les applications militaires.

La TFDË peut s'utiliser individuelle-
ment ou associée sur une face avant pour
la constitution de clavier étanches au pas
de 19 mm minimum.

Le « TTY de poche » a toutes les carac-
téristiques électriques d'un terminal
conventionnel.

Il est compatible avec tout système uti-
lisant le Code ASCII, et capable de trans-
mettre et recevoir sur boucle 20 mA, ou
selon la norme RS 232 à la vitesse de
100 bauds.

L'alimentation est prélevée sur le sys-
tème auquel se raccorde le terminal (+
5 V/400 mA, - 12 V/lOOmA).

Ce terminal portatif (25 mm x 75 mm x
155 mm) permet alors d'exécuter toutes
les tâches quotidiennes de liaison avec un
ordinateur et de plus lorsqu'associé à un
micro-ordinateur (système à micro-proces-
seur), il complétera très élégamment le
système de base permettant ainsi de ren-
dre homogène la taille et le prix de l'unité
centrale et son périphérique.

Ces tensions sont réglables à ± 10 % par
potentiomètre à glissière d'une précision
inférieure à 0,1 % en fin de course.

Le mode de fonctionnement (isolées,
série, parallèle) également sélectionné par
bouton-poussoir, permet un choix de ten-
sions simples depuis 5 V /4 A jusqu'à
30 V/ l A.

VERO
ELECTRONICS

Rack 19” de laboratoire
Véro Electronics présente un rack de

laboratoire 19" 36 U. Ce rack aux lignes
agréables est particulièrement utile pour
des projets en cours de développement ou
à but éducatif. Construit en aluminium, et
livré en kit, il peut être assemblé rapide-
ment ; très robuste il supporte 200 kg ; son
socle est muni d’un système unique de blo-
cage. Sa couleur est rouge, orange ou
verte.

La limite de courant est réglable de 10
à 110 % du courant pleine charge avec indi-
cation de dépassement par DEL

Ces alimentations sont fournies avec
des câbles coaxiaux dont l'âme est utilisée
pour la régulation à distance.

La conception tant électrique que méca-
nique a été optimisée, la réalisation a fait
l'objet d'un soin particulier pour faciliter
l'emploi de l'appareil : fonctionnement par
bouton-poussoir, indications claires, pré-
sentation moderne.

NOUVETLE TOUCHE
FUGITIVE ETANCHE

Jeanrenaud, membre du G.I.E. Instru-
ments et Composants ITT, vient de mettre
sur le marché une touche fugitive étanche :
la TFDE.

Cartes pour microprocesseurs
Véro Electronics présente une gamme

de trois cartes permettant soit l'évaluation
des performances des microprocesseurs
présentement sur le marché, soit leur uti-
lisation en production.

Ces cartes au format européen (100 x
160) se montent sur divers types de châssis
et particulièrement sur le châssis Véro sys-
tème 4.

UN TERMINAL
« TTY DE POCHE »
DE TECHNOLOGY
RESOURCES S.A.

Tous les systèmes utilisant un logiciel
plus ou moins évolué nécessitent un termi-
nal de liaison. Cartes d'unité centrale

Cette carte permet à l'aide de circuits
intégrés simples, de tester les caractéristi-
ques principales des microprocesseurs
choisis.

Cette touche, qui utilise le contact à dis-
que breveté, a été conçue pour les applica-
tions les plus sévères : étanchéité sur face
avant sous 1 mètre d eau pendant 2 heu-
r e s , é t a n c h é i t é e n d é p r e s s i o n
(10 000 mètres).

La touche TFDE permet un montage
direct sur face avant par canon fileté de
10 mm de diamètre, l 'étanchéité étant
assurée par un joint torique.

Sa fonction : 1 contact ON à action fugi-

a
B

UHj Carte mémoire
L'adjonction d'une de ces cartes permet

d'augmenter la capacité mémoire de 8 K .

Q
KlL
K

Carte d’interface
Ces cartes permettent d'étendre les pos-

sibilités du système en fonction de la com-
plexité du projet.

Ces cartes cuivrées double faces présen-
tant un plan de masse et de tension sor.:
équipées de supports de circuits intègres e:
permettent l 'implantation de composants
discrets.

m
Ce périphérique, d'ordinaire lourd et

onéreux est aujourd'hui disponible sous la
forme d'un boîtier de petites dimensions
équipé de 36 touches permettant d'obtenir
64 caractères alphanumériques et d'un
affichage de 9 digits.

tive.
Les connexions sont faites par fils sou-

ples.
Les caractéristiques essentielles :— tension nominale : 60 V.— intensité de service : 50 mA.
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le rnasnétophone à cassette
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TCD 310 Mlfll TANDBEIfG
EUX modè les de
magnétophones à cas-
sette dans la gamme

d'un constructeur, ce n'est
vraiment pas beaucoup si on
considère la plétore de cer-
tains constructeurs japonais.
Le plus sophistiqué, c'est un
appareil à trois têtes, trois
têtes réparties suivant la for-
mule adoptée par Nakamichi.
Le plus intéressant, si on n'est
pas trop exigeant pour le
contrôle après enregistre-
ment , c’est le TCD 310. Une
nouvelle version de ce magné-
tophone vient de sortir, c'est
elle que nous présentons. En
quelques mots, disons que
c'est un appareil à trois
moteurs, deux cabestans,
deux têtes, que les comman-
des sont électriques. Le
Page 38 - No 1602

zontalement mais deux pieds
démontables l 'accompagnent,
deux pieds qui lui permettent
de se tenir verticalement.
L'introduction de la cassette
se fait latéralement, si le tiroir
reste ouvert , les risques
d’introduction de poussière
seront très limités.

Façade anodisée soulignée
de décors en matière moulée
noire, deux parois latérales
rapportées, noires également,
deux cadrans bleus aux ins-
criptions blanches, des aiguil-
les très fines, voilà les élé-
ments essentiels de l'appareil .

Un clavier dans le bas,divisé
en deux parties, un bandeau à
trois touches, deux glissières
pour ajuster le niveau d'enre-
gistrement , le t o u r d u
TCD 310 est fait.

D mark II se distingue du pre-
mier modèle par l'adjonction
d'une prise casque, pas très
bien située mais qui existe et
le remplacement d'une touche
mono/stéréo pas très utile, par
une commutation du filtre
multiplex, une initiative que
nous devons saluer, elle per-
mettra d’augmenter un peu la
bande passante pour des enre-
gistrements à partir de dis-
ques.

FONCTIONS

Le TCD 310 MK II est un
magnétophone à cassette
compact assurant l 'enregistre-
ment et la lecture de cassettes
au chrome ou au fer. Rien n 'a
été prévu pour les cassettes fer
chrome qui devront être enre-
gistrées sur un autre appareil
et lues en position chrome.

Pour une meilleure qualité
d’enregistrement, l 'appareil
est doté d’un réducteur de
bruit Dolby B dont les mérites
ne sont plus à vanter. Ces
réducteurs de bruits sont sou-
vent précédés d'un filtre ser-
vant à éliminer les fréquences
pilotes, les résidusde sous-por-
teuse d’une émission stéréo-
phonique multiplex. Comme

PRESENTATION

Frontal ou horizontal ?
Avec le TCD 310 pas de pro-
blème, il peut s’installer hori-



une fenêtre particulièrement
bien illuminée.

Deux entrées micro sont
installées en façade, ce sont
des entrées D1N à 5 broches.
3 de ces broches sont utilisées
si bien qu'il n'est pas possible
d'utiliser de microphone sté-
réophonique.

A l'arrière de l'appareil
nous trouvons des prises cinch
et D1N pour le branchement
des appareils à haut niveau,
ces prises sont montées en
parallèle sur les entrées micro,
le mélange des signaux est
possible. Certaines précau-
tions sont donc à prendre dans
le cas d'un enregistrement sur
micro. La notice donne les
indications nécessaires. Le
contrôle d'enregistrement à
lieu sur des indicateurs de
crête. Les indications corres-
pondent au signal d'enregis-
trement, courbe de préaccen-
tuation comprise. La courbe
de préaccentuation permet de
tenir compte des risques de
saturation aux fréquences éle-
vées. Si l'indication des aiguil-
les est rigoureusement respec-

ce filtre est un passe bas cou-
pant les composantes situées
au-dessus de 15 kHz, pour
augmenter la .bande passante
du magnétophone, Tandberg
offre la possibilité d'éliminer
ce filtre pour l'enregistrement
d'un programme qui ne com-
porte pas de ces parasites sus-
ceptibles d 'introduire des
interférences. Par contre, la
commutation est un inconvé-
nient pour ceux qui aiment
bien avoir simplement à
appuyer sur le bouton pour
commander leur magnéto-
phone. Si l'on oublie de pous-
ser le bouton du filtre, on ris-
que alors de constater des sif-
flements au moment de la lec-
ture, à un moment où il sera
trop tard.

Les commandes sont élec-
tromagnétiques. Le clavier est
un clavier qui ferme ou ouvre
des contacts. Ces contacts
donnent des ordres aux
moteurs, aux électroaimants.
Double sécurité, très logique
pour l ’enregistrement. Si vous
voulez effectuer un enregis-
trement, vous devez commen-

cer par régler votre appareil,
ce qui se fait la bande arrêtée.
Il faudra donc placer le bouton
de pause en position « mar-
che ». Sur le TCD 310, il est
impossible d'enfoncer la tou-
che d'enregistrement sans
avoir au préalable enfoncé la
touche de pause.

Les commandes choisies
font que les touches ne revien-
nent pas automatiquement en
position de repos une fois que
l'arrêt automatique est inter-
venu, c'est un peu gênant, cela
oblige à passer systématique-
ment par la touche d'arrêt.

L'éjection de la cassette est
manuelle, la touche d'éjection
est indépendante de la touche
d'arrêt.

Le clavier offre toutes les
possibilités traditionnelles,
une touche a reçu une dimen-
sion plus importante, c'est la
touche de lecture.

Le repérage de la position
de la bande est donné par un
indicateur à trois chiffres, une
deuxième indication concer-
nant le remplissage relatif des
deux bobines est assurée par

tée, il n'y aura absolument
aucun risque de saturation de
la bande, même lors d'un
enregistrement direct com-
portant beaucoup d’harmoni-
ques de rang élevé.

Les prises de sortie sont du
type Cinch ou DIN, la prise
DIN est commune à l'entrée
et à la sortie, la prise de casque
est du type jack stéréo, jack de
6,35 mm de diamètre.

UTILISATION

Vous connaissez sans doute
l 'utilisation d'un magnéto-
phone. Ce modèle est livré
avec une notice en français,
notice fort bien faite, qui pré-
conise certaines bandes.

D’autres types de bandes sont
évidemment utilisables, avec
des résultats différents. La
règle essentielle, ce n'est pas e
constructeur qui parle, c'est de
choisir une cassette de grarxie
marque, une cassette qu: ser.
un peu plus chère que es

No 1&C2



ressorts appliquent ce chariot
contre les billes. La tête de lec-
ture/enregistrement est régla-
ble en azimuth, nous avons
trouvé ce réglage également
pour les galets presseurs, une
précaution utile pour assurer
un bon défilement. Le bloc
support de cabestan est réalisé
dans un bloc de métal moulé,
une fabrication de toute pre-
mière qualité.

La mécanique est très origi-
nale, nous n'en attendions pas
moins de ce constructeur
réputé pour ses magnétopho-
nes à bobines.

L’ELECTRONIQUE

Commençons par les
préamplificateurs micro. C'est
un montage à trois transistors,
Q 301, 303, 305 montés les
uns derrière les autres. Le
signal du micro rejoint le
signal des entrées auxiliaires
sur la base du premier transis-
tor. Le transistor Q 305 est
commandé d'une part par
Q 303 sur sa base, d’autre part
par le courant traversant la
résistance de 15 ohms. La

tion avant enregistrement, la
commutation Cr02 SUr la
constante de temps aux fré-
quences hautes, 70 LIS au lieu
de 120, la constante est
moins importante, pour le
chrome que pour le fer.

L'oscillateur est du type
symétrique ; il attaque la tête
d’effacement (ferrite). L’oscil-
lateur travaille à niveau cons-
tant. L'intensité d’effacement
reste la même pour le chrome
et pour le fer. Le constructeur
se contente de modifier la pré-
magnétisation en introduisant
une résistance série, il effectue
aussi une correction de niveau
d'enregistrement.

La lecture se fait par un
préamplificateur spécial ,
Q 302/Q 304, amplificateur
non linéaire dont la courbe de
réponse est modifiée pour la
lecture des cassettes au
chrome ou au fer. Le niveau
de reproduction est fixe. Le
signal amplifié arrive alors
dans le réducteur de bruit
dans lequel les composantes
HF à bas niveau subissent une
atténuation. La tension de sor-
tie du Dolby est envoyée
directement sur les sorties
audio et sur le préamplifica-
teur de casque. Le signal passe
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courbe de réponse de ce
préamplificateur est linéaire.

A la sortie de cet étage nous
trouvons le potentiomètre
d’enregistrement. Nous atta-
quons ensuite le réducteur
Dolby. Ce réducteur est
équipé des circuits intégrés de

Signetics. Le filtre multiplex
est commutable, le commuta-
teur étant ramené ici sur la
gauche du schéma.

Le préamplificateur d'enre-
gistrement fait appel aux tran-
sistors Q 101, Q 103 et Q 110,
cette section assure la correc-

dB
15

10

+5

0

- 5

-10

-15
15 k

20 10k k100 1000
Hz

Courbe A. - Courbe d'efficacité du filtre multiplex et son influence sur la bande passante relevée ici avec
cassette TDK SA.
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sur circuits imprimés enficha-
bles, les composants sont
d'origine européenne pour la
plupart d'entre eux, la sou-
dure est effectuée à la vague.
Les câbles ne sont pas trop
nombreux et sont correcte-
ment fixés, ils se terminent
par des connecteurs qui facili-
teront le changement des
modules. Du très beau travail
dans l'ensemble, un grand
soin apporté à la fabrication.

MESURES

La précision de la vitesse de
défilement est excellente,
nous avons relevé un écart de
vitesse de 0,2 % en début de
cassette, 0,1 % en fin de cas-
sette, mesure effectuée à par-
tir d 'une cassette étalon.

Le taux de pleurage et de
scintillement est de 0,2 % en
mesure linéaire, la pondéra-
tion donne une valeur de 0,06
à 0,08 % suivant la position
relative du cabestan à l'enre-
gistrement ou à la lecture.

Le temps de bobinage d'une
cassette C 60 est de 35 secon-
des, c'est une des meilleures
performances que nous ayons
jamais mesurées sur un appa-
reil à cassette. Pour les impa-

par l'intermédiaire de la tou-
che d'arrêt qui joue ainsi un
rôle de silencieux. Les ampli-
ficateurs de casque sont à
structure complémentaire, un
pont de polarisation entre les
bases, des résistances d'émet-
teur pour la stabilisation en
température. La sortie se fait
par une résistance de 56 f2 en
série avec un condensateur.
La prise peut recevoir des cas-
ques de 8 12, la puissance dis-
ponible est de 2 mW.

Les indicateurs de crête
sont attaqués par les transis-
tors Q 102 et Q 202 qui sont
montés en émetteur commun,
et polarisés très faiblement, ils
travaillent pratiquement en
classe B, donc en redresseurs.
On bénéficie ici de la faible
résistance interne des transis-
tors pour la charge des
condensateurs.

Les transistors Q 501 et
O 507 commandent les
moteurs à entraî nement
direct , ils modifient la tension
d'excitation des moteurs. Les
premiers transistors détectent
le mouvement de ces moteurs.
Ce sont eux qui commandent
l 'arrêt automatique de l 'appa-
reil . Les transistors Q 306 et
Q 307 commandent l 'élec-
troaimant qui met les têtes et
les galets presseurs en contact
Page 44 - N© 1602

métalliques de commande
comme des leviers d’interdic-
tion de mouvement, de sécu-
rité d’enregistrement et
autres. Toutes les pièces
d’acier sont cadmiées, bichro-
matées et passivées, ce qui
leur donne une couleur jaune
aux reflets roses caractéristi-
ques d'une protection bien
faite.

avec la bande. Une temporisa-
tion de courte durée permet
au moteur récepteur de tendre
la bande avant la lecture.

REALISATION

Malgré une électrification
des commandes, il reste
encore pas mal de pièces L’électronique est réalisée



settes TDK SA (position
chrome) et Tandberg (position
fer).

Nous avons tout d abord
noté l'absence de commuta-
tion automatique chrome-fer,
c'est très dommage. Pour le
TCD 310 Mk III !

La bande Tandberg donne
un niveau de sortie de OdB
pour un enregistrement effec-
tué à 0 dB. Le taux de distor-
sion harmonique à 0 dB est de
1,3 % et la surmodulation pos-
sible de 3,5 dB. Les mesures
de bruit donnent 52 dB sans
Dolby ni pondération, 54 avec
Dolby, 52 avec pondération
spophomé trique et sans
Dolby, 61 dB avec Dolby.
L'amélioration du rapport
signal sur bruit constatée est
normale.

Avec la bande TDK SA,
nous avons un niveau de sor-
tie de - 0,5 dB. Le taux de dis-
torsion harmonique est de 2 %
et la surmodulation possible
de 1,5 dB. Les mesures de
bruit, dans l'ordre précédent
sont : 54 dB, 57 dB, 55 dB et
65 dB.

Avec une cassette BASF
LH super, nous avons trouvé
un niveau de - 1 dB, un taux
de distorsion harmonique de
1,3 % et une surmodulation de
5 dB. Les mesures de bruits
sont les suivantes : 53 dB,
56 dB, 54 dB et 63 dB.

Pour une cassette au
chrome Agfa (ou autres), le
niveau de sortie est de - 4 dB,
le taux de distorsion de 2,7 %,
la surmodulation de 0,5 dB.
Les mesures de bruits sont
respectivement de 53 dB,
56 dB, 58 dB et 67,5 dB.

Rapport signal sur bruit.
Les résultats de mesures de
bruit que nous donnons ici
sont bruts, nous en profitons
pour vous donner le principe
de l’obtention du rapport
signal sur bruit. Si on consi-
dère le bruit de fond par rap-
port au 0 dB, il faudra ajouter
aux valeurs trouvées le niveau
de sortie. Ainsi, on trouvera,
Dolby et filtre de pondération
en service 61 dB pour la bande
Tandberg, 64,5 dB pour la
TDK SA 62 pour la BASF et
63,5 pour la cassette au
chrome.

tients. Le compteur affiche
alors 507, une utilisation cor-
recte autorisant l’emploi de
cassettes C 120, ce que le
constructeur ne recommande
pas, nous sommes d'accord
avec lui, mais il y a des cir-

constances exceptionnelles.
La sensibilité de l'entrée

micro est de 100 /iV et la ten-
sion de saturation de 10 mV,
une bonne dynamique.

L'entrée auxiliaire a une
sensibilité de 36 mV et une

tension de saturation supé-
rieure à 3 V (même dynami-
que que la précédente, voir
schéma de principe).

Mesures sur cassettes
maintenant. Le TCD 310
nous a été livré avec des cas-
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Si maintenant nous considé-
rons qu'on peut admettre un
taux de distorsion de 3 %,
nous aurons 64,5 dB pour la
Tandberg , 66 pour la
TDK SA, 67 pour la BASF et
64 pour la cassette au chrome,
on voit que le classement de
toutes ces bandes peut chan-
ger suivant le mode d'expres-
sion du bruit de fond. La
connaissance des performan-
ces des bandes permet d’utili-
ser ces dernières avec un
maximum d'efficacité.

Les courbes de réponse
maintenant .

La courbe A donne l'effica-
cité du filtre multiplex. L'une
des courbes a été relevée sans
filtre, l’autre avec ; on voit le
gain apporté par la possibilité
d'élimination du filtre multi-
plex (4- 15 dB à 18 kHz).

La courbe B est celle rele-
vée avec la cassette Tandberg,
la courbe C avec cassette
TDK SA, la D avec BasfLH
super et la E avec cassette
chrome.

Noter les différences de
courbe de réponse dues à plu-
sieurs causes.

Nous avons divers degrés
de pertes aux fréquences hau-
tes suivant la nature de
l 'oxyde. Pour la BASF, la
perte en fréquence est due à
une prémagnétisation un peu
trop forte qui explique le faible
taux de distorsion et la forte
capacité de surmodulation. Le

magnétophone avait été réglé
pour la cassette Tandberg
livrée avec l'appareil il était
int é ressant de montrer
l'influence des cassettes.

La conclusion de ces mesu-
res de bandes passantes est
qu'avec un appareil n'ayant
que deux têtes, on peut obte-
nir, avec une bonne cassette,
une bande passante allant de
30 Hz à 17 000 Hz, une atté-
nuation aux fréquences basses
aurait permis d'avoir une
bande passante plus étendue
dans le sens DIN du terme,
c'est-à-dire en tenant compte
d'un gabarit à la limite supé-
rieure horizontale.

TEXAS
INSTRUMENTS

RTC-COGECO
SIGNETICS

INTERNATIONAL. RECTIFIERCONCLUSIONS

Incontestablement , le
TCD 310 Mark II est à la hau-
teur de toutes les autres fabri-
cations de la gamme, nous
saluons ici quelques-unes des
améliorations apportées sur le
précédent modèle, quelques
détails comme la commuta-
tion automatique pour bande
au chrome aurait amélioré
quelque peu la facilité d 'utili-
sation de l 'appareil. Très bon-
nes performances dans
l 'ensemble, rapport qua-
lité/prix excellent.
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Courbe IEC DIN 455Ô0 65 dB (Pondérée « A »).
IEC linéaire R MS DIN 45500 55 dB.

Distorsion de l 'amplificateur : 0,3 %.
de la bande à 0 dB : 3 %.

Sensibilité des entrées :— microphone : 0,15 mV à 20 mV (impédance du micro : 100
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- ligne : 40 mV - 5 V/220 kf2
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RADIOGUIDAGE
AUTOMOBILE

ce cas, le récepteur radio est en
sourdine mais les informations
sont transmises à un niveau
normal. Il peut aussi écouter
une cassette, alors, il y aura,
au moment de la transmission
de l'information, une commu-
tation automatique qui per-
mettra de passer du magnéto-
phone à la radio. Enfin, si

fusée à l'intention des auto-
mobilistes.

C'est un système qui, asso-
cié à un émetteur diffusant de
la musique variée (genre Fip et
Cie), permet de diffuser des
informations sélectives. Cette
sélection s'exerce tout d'abord
géographiquement par le
choix d'un émetteur dans la

zone d'influence de plusieurs
stations. Le conducteur rou-
lant dans une zone ayant la
possibilité de choisir d’écouter
le programme de la zone dans
laquelle il se rend.

Deuxième sélection , c'est
celle du programme. Le
conducteur peut en effet ne
pas écouter de musique. Dans

« UN camion est en
panne sur le
pé riphérique

intérieur entre la Porte de la
Chapelle et la Porte de la
Vilette ». Voilà ce que vous
pouvez entendre tous les jours
si vous vous portez à l’écoute
de FIP 514, pour Paris, et de
toutes les stations régionales
diffusant leur programme en
modulation de fréquence. Si
par malheur vous n’aimez pas
la musique variée diffusée par
ces émetteurs, vous écouterez
une cassette. Et vous ne sau-
rez pas que ce camion va vous
retarder d'une bonne demi
heure sinon plus.

Ce fait divers, vous le
retrouverez à chaque départ
de long week-end ou aux
départs et retours des grandes
migrations vacancières. Ce
n’est pas drôle de rester coincé
dans une voiture, en plein
soleil, si l'on sait qu'à quelques
kilomètres de là une route
secondaire est parfaitement
dégagée.

Tout cela pour en arriver
aux moyens de guidage qui
sont étudiés en Allemagne et
même maintenant utilisés et
présentés récemment en
France par Blaupunkt.

Le premier système utilisé
est un système dit ARI, sys-
tème d'information radiodif-
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l'écoute radio se fait à bas
niveau, il y aura un passage
automatique de l'information
à un niveau sonore nettement
plus important. Voilà, très
grossièrement tracées,les pos-
sibilités du système ARI. A
l'heure actuelle, le système est
utilisé en Allemagne, en
Autriche. Cette année, le
Danemark et la Yougoslavie
s'équipent et des essais ont
lieu à Londres. Une recom-
mandation de TUER ‘(Union
européenne de radiodiffusion)
préconise le système ARI
depuis 1974.

L'un des buts de ce système
est de limiter la durée des
embouteillages. D'abord on
augmentera le débit des auto-
routes, ensuite, on réalisera
une économie importante
d'énergie car la plupart des
voitures qui sont à l'arrêt
conservent un moteur en
fonctionnement, l'embouteil-
lage se traduit par un déplace-
ment en « sauts de puce » de
quelques mètres à la fois.

Des études ont montré que
si on réduisait d'une minute
par jour et par voiture la durée
d'arrê t par embouteillage,
l'Angleterre économiserait
50 millions de livres, un chif-
fre qui se passe de commen-
taire.

Pilote 19kHz
/ 10°/.Mod.

ARI 19kHz
5°/oMono

StéréoStéréo

57 kHz3819

Fig. 1. - Spectre d'une émission stéréo avec fré-
quence pilote ARI à 57 kHz.

57kHz

ARI

L Radio

Commande
niveaucro Sélection de

la source 19+57kHzCassette

Fig. 3. - Bloc diagramme de l'organisation
interne du système ARI, le bloc ARI commande
ici le programme et le niveau sonore.

Fig. 2. - Comment introduire du 57 kHz sans
augmenter le taux de modulation de l'émetteur.

Une fois que le récepteur
est accordé sur la station
« pour automobilistes »,
reconnut grâce à un voyant ou
par recherche automatique, il
faut assurer le passage auto-
matique de l’information, soit
en commutant du magnéto-
cassette à la radio, soit en
remontant le niveau du son.

Initialement, l’émetteur
transmettait avant chaque
information * un signal à
2350 Hz modulé en fréquence
à 123 Hz. Une seconde pour le
début de l'information, une
demi seconde pour signaler la

réduction du risque d'interfé-
rences entre le signal stéréo-
phonique et la fréquence ARI.
Motorola présentait au der-
nier Salon des composants un
décodeur stéréophonique
TBA 4500 dont les spécifica-
tions font mention d'une
bonne réjection de la fré-
quence pilote ARI.

Pour éviter une surmodula-
tion de l’émetteur,on a mis en
phase le 19kHz et le 57kHz sui-
vant la figure 2. L’amplitude
du 57 kHz est de la moitié de
celle du 19 kHz. Il n'y a pas
d’augmentation de la dévia-
tion.

puissance et le préamplifica-
teur qui recueille les signaux
radio, magnétophone etc. Le
décodeur donne la priorité au
signal radio, ici, il peut aussi
commander le niveau sonore.

Les récepteurs auto-radio
récents disposent de cette pos-
sibilité (récepteurs japonais
également, ils visent un mar-
ché étendu).

Plusieurs types de récep-
teurs ARI sont disponibles.
Plus ou moins perfectionnés,
ils assurent des fonctions
comme la signalisation sonore
de la disparition de la sous-
porteuse. Celà signifie que l’on
est trop loin de l'émetteur et
qu'il faut effectuer une recher-
che d'une autre station.

Le modèle le plus simple
n'assure pas l’identification de
l'émetteur. Il signale, par
l'allumage d'un voyant, que le
poste reçu est effectivement le
bon. Sur le bord des autorou-
tes, des panneaux bleus signa-
lent que les informations sont
transmises sur telle ou telle
chaîne et que la fréquence est
de 94,8 ou 89,4 MHz. Pour
faciliter l'accord, pendant la

FONCTIONNEMENT
DU SYSTEME

Côté soft, c’est-à-dire pour
les informations,il est impéra-
tif d'avoir une durée très fai-
ble entre le moment où un
incident se produit et celui où
l'information est diffusée. Les
informations viennent de trois
sources. La police, les hélicop-
tères et l'ADAC,(Automobile
club allemand). Pratiquement,
il faut moins de trois minutes
pour que l'information soit
diffusée.

Le système ARI utilise une
sous-porteuse à 57 kHz
(fig. 1). Pourquoi cette fré-
quence ? Une division par trois
permet de retrouver les
19 kHz. fréquence pilote de la
stéréophonie. Ainsi, il y a

fin.
Mais, si la voiture est

malencontreusement dans un
tunnel au moment de l’émis-
sion,l’information est perdue.

Pour éviter ces « trous »,
on utilise un autre procédé qui
consiste à moduler notre
57 kHz en fréquence à 125 Hz,
pendant toute la durée du
message.

La figure 3 donne la confi-
guration d'un récepteur radio
équipé d'un système du
type ARI. Une coupure est
faite entre l'amplificateur de

Cette fréquence porteuse
est modulée en amplitude par
un signal dont la fréquence est
choisie comme sous-multiple
de 57 kHz. Ces fréquences
basses (de 23 à 53 Hz) sont
traitées par un système à
comptage qui permet de
reconnaître automatiquement
l'émetteur en service.

Cette première fréquence,
de 57 kHz permet de reconnaî-
tre tout émetteur diffusant un
programme d'informations
automobile.

=39* 4̂ Vs 1602



500 000 récepteurs auto-
radio ont été vendus en Alle-
magne, le pourcentage
d'écoute est important. A titre
d’exemple, on a diffusé,
depuis unhélicoptèreun ordre
d’allumage des feux de posi-
tion, le résultat : 50 % des voi-
tures ont obéi aux ordres. Il
est vrai que les allemands sont
sans doute plus disciplinés que
les français...

recherche, un système de
silencieux permet de ne rece-
voir que les émetteurs intéres-
sants, ceux diffusant la por-
teuse à 57 kHz.

Cette particularité permet à
l'automobiliste de concentrer
son regard sur la route et de
régler son récepteur à l'oreille.

Un décodeur plus onéreux
autorise le passage du magné-
tophone à la radio,pendant la
diffusion des informations.

Le troisième modèle de
décodeur permet de présélec-
tionner son émetteur en fonc-
tion de la région choisie. Seule
la réception de la station pro-
grammée est possible, si le
décodeur est en service.

Si on veut aller rechercher
d’autres perfectionnements,
on pourra acquérir un récep-
teur indépendant et spécialisé
qui ne remplira que la fonction
ARI. Ils ne recevront que les
ondes VHP transmettant en
modulation de fréquence ; la
recherche des stations sera
automatique et ils se raccorde-
ront aux auto-radio à la prise
magnétophone.

1er un ralentissement de circu-
lation dans le nord. La grande
majorit é des voitures de
l’embouteillage étaient des
voitures étrangères. Il est
donc important, en période
d'affluence routière, de diffu-
ser les informations en plu-
sieurs langues...

l’a fait Philips avec sa Com-
pact Cassette, brevet ouvert.

Les investissements néces-
saires au niveau de l'émetteur
sont de l'ordre de 2 000 DM,

donc restent très modestes.
Le problème français est

sensiblement différent car le
réseau diffuse des program-
mes identiques sur toutes les
chaînes du territoire, il n'y a
pas de régionalisation comme
il y a en Allemagne, c'est une
particularité de tous les
réseaux nationalisés. Il est dif-
ficile en effet d’embêter les
automobilistes du Nord avec
un embouteillage qui se passe
dans la région de Marseille e:
qui ne concerne qu’un pour-
centage réduit d'automobilis-
tes. La solution réside donc
dans la formule des stations
genre Fip qui sont encore pe.
nombreuses.

Le second système de gui-
dage, radicalement différer -

présenté par Blaupunkt es: -e
système ALI. Il a été prése~:e
il y a déjà deux ans et :z~.
l'objet, en ce moment d' jæ
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Les études du système ARI
ont commencé en 1969 et ont
été effectuées par Blaupunkt
en relation avec les radios,
L A R D (associations des
radios) et d'autres sociétés
allemandes. Blaupunkt a mis
les brevets à la disposition des
constructeurs, un peu comme

Un autre exemple, de l'effi-
cacité du radioguidage, un
embouteillage pendant les
vacances. Les informations
routières étaient diffusées en
langue allemande pour signa-

Nbre de voiture^/heure .courbe réelle

courbe théorique

/
/

7
Nb de voitures50voitures/ .

/kilométré

Fig. 4.- Diagramme du débit d'une autoroute en
fonction de la densité du trafic.

«



étude en vraie grandeur dans
la région de Frankfort.

ALI est un système de
conduite directionnelle du tra-
fic. Chaque véhicule est guidé
individuellement en fonction
de sa destination.

Des études ont montré que
le débit maximal d'une auto-
route se faisait lorsque la den-
sité était de 50 voitures par
kilomètre, quelles que soient
les conditions météorologi-
ques et d'éclairement . Sur sol
sec, cela donne une vitesse de
roulement de 70 à 80 km. Si la
vitesse est plus importante, la
distance entre les véhicules
augmente et le débit diminue,
si les voitures ralentissent ,
elles se rapprochent, mais pas
suffisamment pour que le
débit reste le même. Si les voi-
tures s'arrêtent, le débit est
nul, c'est évident !

La figure 4 donne la courbe
obtenue par les services ayant
effectué les études de débit.
La courbe réelle est un peu
différente, elle tient compte de
différences dues aux conduc-
teurs.

Pour effectuer le comptage
des véhicules, on ne fait plus
appel au tuyau de caoutchouc
utilisé il y a encore peu de
temps mais à un système de
comptage par boucle électro-
magnétique. Cette boucle
mesure 2 m sur 2,5 m, elle
détecte le passage d'un véhi-
cule. Deux boucles installées à
2 m l'une de l'autre permet-
tront de mesurer la vitesse de
déplacement du véhicule -
plus de radar - et aussi sa lon-
gueur.

L’utilisation des boucles
reliées à un ordinateur central
est déjà employée pour com-
mander des panneaux indi-
quant des itinéraires moins
encombrés. Ce système per-
met aussi de donner des indi-
cations concernant la vitesse à
respecter et donnant la cause
de la limitation de vitesse
(photo 1). Ce système permet
d’aiguiller tous les véhicules
dans une direction pour créer
(?) un nouveau bouchon...
Tout dépend de la program-
mation de l 'ordinateur .
Comme il reçoit en perma-
nence des indications venant
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flèche seront indiquées des
vitesses à respecter, sur la
droite , trois indications
concerneront l 'état des rou-
ges, brouillard, verglas, bou-
chon.

D’autre part, l’automobi-
liste aura à sa disposition un
boîtier ressemblant à une cal-
culatrice (photo 3) et per-
mettant de programmer une
indication à quatre éléments,
lettres ou chiffres. 16 lettres et
7 chiffres ont été prévus.

Dans l'aile de la voiture, ou
à tout autre endroit, près du
sol, on installera une antenne
ferrite (photo 4) qui sera char-
gée de capter les signaux de la
boucle de la chaussée. Entre
l’antenne et l 'indicateur de
direction, un boîtier compor-
tera un émetteur récepteur
associé à un codeur décodeur.

Le conducteur monte dans
sa voiture et tape un code.
Hambourg se transforme en
une série de lettres et de chif-
fres. C'est terminé, le frein à
main est lâché, et l'automobi-
liste se rend à la case de
départ . A partir de ce
moment, il est pris en compte

de divers points situés sur les
itinéraires contrôlés, il est capa-
ble de traiter toutes les infor-
mations pour agir au moment
voulu pour assurer le meilleur
écoulement du trafic.

Le système ALI est un sys-
tème ponctuel. Ponctuel signi-
fie que chaque véhicule rece-
vra des instructions personna-
lisées. Les boucles seront uti-
lisées pour recevoir des ins-
tructions et pour émettre un
signal de commande. Un
récepteur spécial recevra ses
ordres par une antenne ferrite
orientée vers la boucle, on
aura ainsi une bonne sélecti-
vité de l'information. Deux
boucles de voies de circulation
différentes pouvant donner
deux ordres diffé rents.
L ’ensemble installé dans
l’automobile se présente de la
façon suivante.

Près du tableau de bord, ou,
dans un stade ulté rieur intégré
à ce dernier, nous trouverons
un cadran (photo 2 ) portant
une flèche triple indiquant
qu’il faut tourner à droite, à
gauche ou encore aller tout
droit . Sur la gauche de cette

par les boucles et un ordina-
teur qui vont lui dire à quelle
vitesse il doit rouler si il doit
tourner à droite, à gauche ou
continuer tout droit . Une fois
arrivé à destination, il lui res-
tera à trouver le point prévu
de destination, dans une zone

•dont la surface sera de quel-
ques kilomètres carrés. Ce
téléguidage est donc d'une
précision élevée.

L’exemple que nous avons
est également celui de l’Alle-
magne pays d’origine du sys-
tème et où les essais sont très
avancés.

Le codage des destinations
est effectué par un découpage
du pays en 16 parties (fig. 5 et
6). C'est la première lettre du
code qui donne la destination
approximative de l'automobi-
liste. La lettre A correspond à
la ville de Hambourg nord, C
au sud de cette même ville etc.
Ensuite, chaque grande zone
est quadrillée, nous avons
encore 16 sections dans une
même zone de 128 km de côté.
La seconde lettre du code per-
met de situer une telle zone.
Nouveau d écoupage en



16 carrés de 32 km de côté
puis en 9 carrés de 2,7 km. Le
dernier découpage donne
encore la possibilité d'avoir
7 chiffres pour indiquer des
sorties d'autoroute. Une zone
sera donnée par 4 lettres une
sortie d'autoroute ou de ville
par trois lettres suivies d'un
chiffre.

La forme du découpage
peut sembler arbitraire. En
fait, elle importe peu. Les car-
rés peuvent se transformer en
fonction de la géographie
locale, en outre, la program-
mation des ordres se fait en

36 864 d e s t i n a t i o n s ,
28 672 sorties.

Le système ponctuel ALI
doit utiliser au maximum les
installations existantes afin de
réduire le prix de l'installation.
Il est intéressant de noter que
80 % des frais de l'installation
concernent les câbles. La pose
de ces derniers est onéreuse et
exige beaucoup de main
d'œuvre. Le prix de l 'électro-
nique associée à l'installation
n'entre donc que dans une
part assez faible. Les informa-
tions destinées à alimenter les
systèmes locaux doivent être
transmises par câbles télépho-
niques, donc par un réseau
déjà en place le long des auto-
routes.

Une estimation du prix de
revient global serait de

croisière pouvant atteindre
300 km/h, la boucle le détecte,
émet un signal d'interroga-
tion, le récepteur de la voiture
reçoit cet ordre et l'émetteur
envoie un code correspondant
à la destination finale du véhi-
cule. La boucle reçoit cette
information et réémet à son
tour des indications concer-
nant la destination à suivre.
L'opération se renouvelle
trois fois de suite pour assurer
la sécurité de la transmission,

puis le récepteur du véhicule
avertit par un bip le conduc-
teur qu'une information
s'inscrire sur l'afficheur.

Comme le véhicule a trans-
mis sa destination finale,

l'ordinateur pourra à son tour
envoyer cette information a
un centre de régulation
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300 000 000 de DM. Par voi-
ture, il faudrait consacrer une
somme d'environ 200 DM par
voiture, ce prix comprenant
l'afficheur, le récepteur avec
son antenne et son boîtier de
codage.

FONCTIONNEMENT

Les boucles installées dans
la chaussée sont reliées à un
émetteur /récepteur qui est lui-
même relié à un mini-ordina-
teur (photo 5).

Le véhicule dispose d'une
antenne ferrite reliée à un
émetteur récepteur.

Lorsque le véhicule arrive
sur la boucle, à sa vitesse de

fonction d’un itinéraire et non
d’un emplacement géographi-
que.

Nous avons, avec les 16 let-
tres ou chiffres la possibilité
de coder 65 536 points,



sera en mesure de prévoir de
futurs risques d'embouteilla-
ges.

La transmission commence
par un pas de départ qui indi-
que le début de l'émission puis
vient la transmission des
16 bits du mot donnant le but
du voyage. Le capteur routier
donne des informations en
8 bits, il n'y a qu'une dizaine
d'instructions à communiquer
à l'afficheur. Le mot de 8 bits
est transmis trois fois de suite.
Ensuite, l'émetteur de la bou-
cle se tait, cet état étant
indispensable pour tenir
compte du fait qu 'un véhicule
peut s'immobiliser sur la bou-
cle.

La transmission se fait de
façon numérique, l'informa-
tion binaire est transformée en
une modulation de durée puis
en modulation de fréquence.
Les fréquences employées
sont obtenues à partir d'un
quartz très économique
puisqu'il s'agit du quartz à
4,43 MHz que l'on trouve
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i) mémoire 16 bits
j) test d'authenticité
k) décodeur de mât, mémoire
L ) compteur de bit
m) mémoire, entrée de programme
n) interface
o) calculateur de trafic
p) comutation émission/ réception
q) générateur d'appel

a) filtre passe bas
b) amplificateur
c) limiteur
d) détection des impulsions
e) décodeur
f) compteur
g) reconnaissance d'ordre

d'émission et de pas
h) détection des haut / bas

r) commutateur des fréquences fo / fu.
s) compteur de codage.
t) convertisseur série parallèle
u) compteur de bit (8)
v) compteur de mot (3 mots)
w) filtre passe-bas
x) émetteur
y) boucle sur la route.

indiquant que la voiture vient
de recevoir une nouvelle
information . Cette fois,
lemetteur et le récepteur sont
couplés à une antenne ferrite.

Les réalisations actuelles
sont basées sur des circuits
intégrés discrets, il est évident
qu'un tel ensemble logique
sera réalisé économiquement
à partir de circuits intégrés à
grande échelle du type MOS,
ce qui devrait permettre
d'obtenir des prix extrême-
ment réduits. On peut s'atten-
dre à une vente de plusieurs
millions de ces récepteurs,
c'est donc un marché particu-
liè rement inté ressant qui
s'ouvrira au moment où
l’infrastructure sera installée.

A l'heure actuelle, un circuit
comportant 13 boucles est ins-
tallé dans l'usine Blaupunkt,
figure 9, le test aux vitesses
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fo et fu, commandées par le
codeur. Le signal résultant est
émis par la boucle, vers le
véhicule. Une fois que l'émis-
sion du signal utile à l 'automo-
biliste est transmis, la boucle
transmet régulièrement un
signal d'interrogation d'un
éventuel véhicule qui, passe-
rait au-dessus de la boucle.
Pour le système installé dans
le véhicule, nous avons une
conception identique des cir-
cuits, cette fois, le compteur 1
qui reçoit les ordres de la bou-
cle n'a que 8 bits, alors que
l’émetteur transmet 16 bits.
Le convertisseur paral-
lèle/série, u est commandé par
des touches ou des roues
codeuses (version industrielle)
la mémoire d'adresse B du
coffret routier est remplacé
par un système d'affichage,
et un générateur à trois tons

dans tous les téléviseurs cou-
leur. La division par 30 et 40
donne les fréquences 111 et
148 kHz. Les informations
binaires sont codées de la
façon suivante : niveau 0 = 7
périodes de 148 kHz, 16 de
111 ; 1
148 kHz et 6 de 111 kHz. Lé
pas de départ est constitué de
30 périodes de 148 kHz et de
6 périodes de 111 kHz.

Les synoptiques des instal-
lations sont représentés sur les
figures 7 et 8. On notera une
certaine similitude entre les
deux installations. Pour le
récepteur/émetteur routier, le
signal entre dans la boucle,
passe dans un filtre passe-bas
a, puis dans un amplificateur
d, et un limiteur c. En d, nous
avons un circuit qui détecte les
informations, e est un déco-
deur séparant les deux fré-

quences émises par la voiture,

f est un compteur qui, par g
donne un ordre d'émission et
par h reconnaît les signaux
haut et bas.

Les circuits i et j vérifient
l'authenticité du message, k
délivre le signal de destination
du véhicule, m envoie cette
destination dans une mémoire
qui est en relation avec les cir-
cuits de commande n et o, o
reste une unité centrale qui
modifie les instructions en
fonction du trafic et des condi-
tions météorologiques, m
donne des instructions à t qui
assure la conversion paral-
lèle/série. u compte les bits
transmis, v compte les mots
pour assurer une triple trans-
mission du message, p est un
commutateur émission récep-
tion. Le circuit r produit , à par-
tir du quartz deux fréquences

22 périodes de



élevée se faisant par simula-
tion de la vitesse par une
réduction des dimensions des
boucles.

sur la vitesse aes véhicules
pour améliorer le débit.

La seconde étape, c'est l'ins-
tallation expérimentale du
système dans la région de
Frankfort où se trouvent
400 boucles dans une région
de 80 km de diamètre (fig. 10).
Pour le moment, ce sont des
panneaux commandés à dis-
tance qui assurent la régula-
tion du trafic. Quant à la
commercialisation du système
et à son extension à grande
échelle, il faudra attendre
sans doute plusieurs années
avant qu'elle soit effective.

Nous retrouvons ici le prin-
cipe du chemin de fer avec ses
aiguillages. Mais le train n'a
pas le droit de sortir de ses
rails...

Bosch et Blaupunkt étudient
à l'heure actuelle une possibi-
lité d'utilisation d'un système
ALI pour un nouveau sys-
tème d'autobus et d'autocar et
pour des réseaux à circulation
serrée.

La conduite automobile de
l'an 2000 est en train de naître,
peut-être verra-t-on un jour
notre réseau routier équipé
d'un système de ce genre, ou

d'un autre, c'est sans doute ce
que beaucoup d'automobilis-
tes souhaitent, mais pourra-t-
on éliminer les rushes des
départs en vacances ou en
long week-end, c'est une
autre affaire.

L'Institut Technique de
l'Université d'Aix la Chapelle
équipe en ce moment une por-
tion de 80 km d'autoroute. La
première étape des expéri-
mentations consiste à installer
90 boucles magnétiques pour
estimer le débit des voitures et
leur vitesse, ces informations
seront envoyées sur un ordi-
nateur permettant d'estimer le
moment où il faut intervenir
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Etienne Lémery

Documents Blaupunkt, Sie-
mens (photo 1) et conférence
de Messieurs Duckeck et Bré-
gas, du département des étu-
des avancées de Blaupunkt
Hildesheim.



Le tuner-amplificateur

BRAUN
l'autre côté, une forme choisie
pour équilibrer les masses.
Petits boutons pour comman-
der les potentiomètres et
sélecteur d'enceintes en forme
de poire. Beaucoup de recher-
che donc.

Nous signalerons que le
cadran s'illumine par derrière
et que les gammes apparais-
sent en blanc ou rouge suivant
qu'il s'agit de la modulation de
fréquence et d 'amplitude.
Européen, le Braun 550 l'est
puisque sur sa façade, nous
trouvons des prises casque
aux normes allemandes, utili-
sées pour les éléments à haute
impédance. Nous retrouvons
là une certaine rigueur alle-
mande, nous avons découvert
aussi que les grandes ondes
n'avaient pas été mises au
rebut. Un bon point.

longues. Les ondes moyennes
ont é té encadrées d 'une
gamme d'ondes longues et
d'une gamme d'ondes courtes.
Il n'y a pratiquement que les
européens qui sortent ce type
de matériel (il y a tout de
même des exceptions). Par
contre, comme la construction
est entièrement métallique, le
constructeur n'a pas installé
d'antenne ferrite, il sera donc
impé ratif d 'utiliser une
antenne externe pour ces
deux gammes (pour les ondes
courtes, il faut toujours utili-
ser une antenne filaire, les fer-
rites sont inefficaces).

Les prises d'antenne sont
aux normes DI N . Nous trou-
vons les deux bornes perpen-
diculaires pour la MA (il faut
repérer la terre et l'arrivée
alors que les deux fiches sont
identiques pour l'antenne MF
dont l 'entrée est symétrique
Pas question ici d'employer ue
descente d’antenne 75 il _
moins d'utiliser un syme:--
seur adaptateur d'impédance
Balun ou autre.

Toutes les prises d*er.:re»
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OUS avons récem-
ment eu l 'occasion
d'examiner en détail

un tourne-disques de cette
firme bien connue de par une
esthétique qui a marqué l'his-
toire de la Hi-Fi. Depuis, les
Japonais sont venus avec un
« design » bien à eux et qui a
quelque peu supplanté une
esthétique paraissant certaine-
ment moins brillante, moins
gaie. Car la tenue noire des
appareils d'Outre-Rhin n'est
pas des plus gaies. Elle a en
tout cas le mérite d'être dis-
crète et de ne pas trop faire
remarquer ce signe intérieur
de richesse...

Si la table de lecture 550
marquait elle aussi un tour-
nant dans la technique du
tourne-disques, l'ampli-tuner
550 tout en offrant d'excellen-
tes performances reste dans
une tradition de classicisme.
Le raffinement, il faut aller le
chercher dans l’appareil lui-
même, dans ses performan-
ces, sa construction, sa tech-
nologie, c'est ce que nous
avons fait.

N PRESENTATION

Vous l 'aurez reconnu au
premier coup d'œil. L'ampli-
tuner Braun 550 est noir de
façade ; son coffret est d'un
gris très sombre, c'est une
peinture vermiculée qui le
recouvre. Cadran de repérage
des stations et indicateurs
d'accord sont très près de la
façade, aucun verre ne pro-
tège le cadran, l 'aiguille indica-
trice peut même être touchée
du doigt, le constructeur sem-
ble simplifier à l'extrême ses
fabrications. Les deux indica-
teurs de modulation se distin-
guent par une forme fonction-
nelle puisque c'est directe-
ment la façade qui masque le
moteur des galvanomètres,
formant ainsi un arrondi origi-
nal. Plusieurs sortes de tou-
ches pour cette façade, certai-
nes sont simplement circulai-
res, elles sont situées côté
radio, d'autres ont une forme
oblongue, orientées verticale-
ment, elles sont installées de

LES FONCTIONS

Comme nous venons de le
dire, le récepteur modulation
d'amplitude dispose des ondes



a) Marche-Arrêt.
b) Filtre de rumble (passe-haut).
c) Filtre de bruit d'aiguille (passe-

bas).
d) Touche mono-stéréo.
e) Stéréo seule (FM).
f) Silencieux FM.
g et h) Indicateurs d'accord :
champ et zéro central.
i) Accord.
j) Stations préréglées.
k) Touche de réglage.
L) C.A.F.
M) Sélection des entrées.
n) Timbre aigu.
o) Timbre grave.
p) Niveau.
q) Volume ; correction physiologi-
que.
r ) Sélecteur d'enceintes.
s) Prises casque (2-DIN).

IB C D E F G HA
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R M LQ P O N K

H F et AF sont installées au
dessous de l’appareil dans une
sorte de cuvette.

Bien sû r , les prises sont des
D1N. Nous trouvons une
entrée pour phonocapteur
magnétique, une pour magné-
tophone, avec aller et retour
c’est une prise marquée moni-
tor, une entrée auxiliaire pour
magnétophone ou autre appa-
reil. Dernière prise mais non la
moindre, c’est une prise repé-
rée « Prozessor ». Ce qui doit
vouloir dire processeur. Un
processeur, c’est une sorte
d’appareil capable de procéder
à des modifications, des traite-
ments du son. Par exemple
nous pourrons y brancher un
correcteur d’acoustique de
local ou tout autre appareil.
Cette prise n’est en relation
avec aucun commutateur, elle
ressemble à la prise que l’on
trouve sur des appareils nip-
pons ou américains et qui per-
met de séparer l 'amplificateur
du préamplificateur. Cette
fois, la prise est installée
devant le correcteur de timbre
et les filtres, on peut fort bien
employer cette prise avec un
décodeur tétraphonique autre
que le décodeur CD4 Braun a
sans doute des intentions
cachées.

Les prises pour les encein-
tes acoustiques sont disposées
sur la droite de la face arrière,
deux séries d'enceintes peu-
vent être alimentées pr
l’amplificateur.

Un sélecteur de tension per-
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tion, à l’intérieur de l’appareil,
nous trouvons un volant
gyroscopique dont l’inertie
donne une impression de dou-
ceur de fonctionnement. Un
truc vieux comme la radio ou
presque.

Les touches des fonctions
principales ont été installées
sous les touches des stations
préréglées. Des points de cou-
leur assurent un repérage des
fonctions : un jaune pour le
tourne-disques, un marron
pour le magnétophone ou un
rouge pour la modulation de
fréquence. La modulation
d 'amplitude restant dans
l’ombre. Les voyants sté réo et
d’accord (préréglage des sta-
tions) sont de petites pastilles
vertes, encastrées dans la
façade.

Notons une touche pour la
commande automatique de
fréquence, elle servira pen-
dant le réglage des touches de
présélection . L’amplificateur à
fréquence intermédiaire est
équipé d’un système de silen-
cieux interstations commuta-
ble. Une autre touche n'assure
le passage du son qu'en pré-
sence de la sous-porteuse sté-
réophonique.

L’amplificateur dispose des
entrées classiques, phono,
magnétophone, radio, la cor-
rection de timbre est séparée
pour les deux canaux mais les
deux curseurs sont rendus
solidaires l’un de l'autre par
friction de façon à permettre
la compensation d'une dissy-

met une large adaptation aux
diverses tensions en usage en
Europe. Il est accessible, au
fond d'une ouverture de la
face arriè re. L’arrière de
l’appareil, le dessus et le des-
sous sont ouverts pour le
refroidissement des semi-
conducteurs de puissance.

Sous le cadran de repérage
des stations, nous trouvons
deux séries de boutons. Celle
du haut, c'est celle qui corres-
pond aux stations préréglées.
Nous en avons sept. Au-des-
sous de chacune, deux petits
trous peuvent recevoir un
bouton sur lequel figure le
repère de la station (ou un
numéro pour l’étranger). Avec
l 'appareil, nous avons trouvé
un sachet de petits boutons de
plastique imprimés, une parti-
cularité que nous avions déjà
vue sur la série des studios.
Pas de tiroir ni de trappe réser-
vée à la présélection des sta-
tions. C’est bien plus simple.
Les axes des potentiomètres
ajustables se terminent par
une fente cruciforme. Une
sorte de tournevis est fourni et
encastré dans la face avant,
très discret. Une touche spé-
ciale sert à effectuer une
approche de la station, comme
nous le verrons plus en détails
dans le chapitre utilisation.

La sélection manuelle des
stations est possible égale-
ment, les stations préréglées
ne concernent que la modula-
tion de fréquence. Un bouton
moleté se charge de l’opéra-

métrie acoustique. Deux fil-
tres, l’un passe-bas l’autre
passe-haut coupent l’un les
bruits d’aiguille, l’autre les
ronflements.

La commande de volume
fait appel à deux potentiomè-
tres. L'un est double, il sert
pour l'ajustement du niveau
sonore maximal, celui qui cor-
respond à une écoute en salle
de concert avec les enceintes
acoustiques dont vous dispo-
serez. Ce potentiomètre est
repéré niveau (Pegel), c'est
un potentiomètre qui per-
met l’ajustement de la balance
des deux voies. Le second
bouton est gradué en décibels,
il assure une compensation
physiologique. Cette compen-
sation n’est pas commutable,
mais en utilisant les deux
potentiomètres, il sera tou-
jours possible d’avoir une
écoute linéaire.

Deux prises pour casque
(DIN) reçoivent des casques
de 200 à 2 000

_
Q, ce qui justi-

fie la prise adoptée.

* .

UTILISATION

Revenons à cette double
commande de niveau. C’est
une disposition relativement
classique chez les construc-
teurs allemands qui font une
distinction entre le niveau
électrique et le niveau acous-
tique.



arbitraire. Si deux enceintes
de rendement différent sorr.
raccordées à un tel amplifica-
teur, elles donneront, pour
une puissance électrique don-
née, un niveau acoustique dif-
férent. La correction physiolo-
gique commence à agir un
certain nombre de dB au des-
sous du niveau de modulation
maximal. Pour une enceinte,

la correction s'opérera à X dB.
pour l'autre à Y dB alors que
les courbes théoriques de Flet-
cher et Munson les font com-
mencer à un niveau différent.
Il n'y aura donc qu'un respect
approximatif de la correction.

Heureusement, cette correc-
tion ne joue que sur quelques
décibels.

Sur l ' a m p l i f i c a t e u r
Braun 550, nous avons une
double commande de niveau.
Lors de la mise en service, on
placera le potentiomètre de
volume, le plus gros en posi-
tion maximale. Dans une telle
position, il n’assure pas de cor-
rection physiologique, la
bande passante est linéaire en
fréquence. Le potentiomètre
Pegel, niveau, plus petit, ser-
vira à ajuster le niveau sonore
en fonction du rendement des
enceintes. Avec des enceintes
à faible rendement, on pous-

L'oreille est douée, à fort
niveau, d 'une sensibilité iden-
tique à toutes les fréquences.
Lorsque le niveau sonore
s'abaisse, la courbe de réponse
de l'oreille a tendance à se
rétrécir des deux côtés de sa
bande passante. Pour que la
sensation de l'écoute soit la
même à bas ou à fort niveau,
il est, nécessaire d'opérer une
préaccentuation des basses et
des aigus pour les faibles
niveaux d’écoute afin que la
sensation sonore soit la môme.
C'est là un paradoxe de la
haute fidélité. Dans une salle
de concert, il n'y a pas de
réglage de niveau sonore.

Pendant un pianissimo, le
niveau est faible, l 'oreille per-
çoit très bien le médium,
moins l 'aigu. La fidélité de la
reproduction, c'est aussi cette
perte d 'une partie du spectre
audible. Cette perte n'est pas
ressentie au concert comme
une perte, car elle n 'existe que
pendant les pianissimi et fait
partie du concert. Chez soi, le
problème est différent. Pour
que la fidélité soit respectée
l'oreille doit percevoir un
niveau sonore imposé par les
conditions d 'habitation, un
équilibre spectral identique à

Le deuxième phénomène
qui intervient dans la compen-
sation, c'est le rendement de
l'enceinte acoustique. Tradi-
tionnellement, les amplifica-
teurs disposent d'une com-
mande de volume associée à
une correction physiologique

celui quelle aurait obtenu pen-
dant un fortissimo lors d'un
concert. Nous avons là une
t r a n s p o s i t i o n d e n i v e a u
sonore et cette transposition
doit s'accompagner d'une
compensation dite physiologi-
que.
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Avantage ce bouton
o_\* • ec d'autres à rendement
r ; * e \insi à un même niveau
>.rore.on obtiendra des cour-
ra de réponse acoustiques
dentiques (si les enceintes ont
des caracté ristiques identi-
ques).

Pour régler le niveau, on
jouera sur le bouton principal ,
celui qui assure la correction
physiologique. On aura ainsi
une correction adaptée au
niveau sonore. Les opinions
divergent sur ce sujet , si vous
n’aimez pas trop cette correc-
tion, le correcteur de timbre
permettra d'ajuster la courbe
en fonction de votre goût.
Cette section a ici été particu-
lièrement soignée. Les cour-
bes 1 et 2 donnent l’effet des
deux boutons.

Seconde particularité
d'emploi, c'est le préréglage
des stations. Le constructeur
n a pas jugé utile de placer de
cadran auxiliaire indicateur
d'accord, ces cadrans ont une
minuscule échelle, la plupart
du temps illisible. Ici , c'est
l'échelle de cadran qui sert de
repère. Dans un tuner à sta-
tions préréglées, l'accord est
obtenu par une tension. Les
potentiomètres ajustables du
présélecteur délivrent des ten-
sions. Le condensateur
d'accord est muni d'un poten-
tiomètre. Pour voir si on est
bien sur une station donnée, il
suffit de placer l 'aiguille
devant le repère du canal ou
de la fréquence puis de compa-
rer la tension du potentiomè-
tre à celle donnée par celui de
présélection. Une touche a ici
été réservée à cet usage. Un
indicateur est spécialement
prévu dans ce but, c'est celui
d 'accord à zé ro central.
L 'accord grossier se fera en
enfonçant la touche de préré-
glage, l'indicateur à zéro cen-
tral déviera alors beaucoup
pour signaler l 'importance de
l'écart. Une fois cet coïnci-
dence obtenue, la touche de
préréglage sera relâchée et
l 'indicateur de zéro donnera
alors l’écart par rapport au
zéro du discriminateur, c'est-
à-dire le vé ritable accord .
Cette opération, relativement
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longue à décrire, est en fait
très simple ; en moins de cinq
minutes, il est possible de
régler complètement le tuner.
Le manche du tournevis de
réglage peut être perdu, ce
n’est pas très grave, dans
remballage, nous en avons
trouvé deux autres.

La manipulation de l'appa-
reil est dans l ’ensemble
confortable, nous aurions
aimé avoir des touches un peu
plus facile à repérer, les ins-
criptions sont fort discrètes.

En outre, Lallemand est une
langue moins familière que
l’anglais.

Les prises D1 N ne sont pas
aussi simples que les Cinch.
point de vue de technicien car
si on possède les bons câbles,

il n’y a pas de problème de rac-
cordement. Un détail, la prise
Processor doit toujours rester
à sa place. Sinon, la chaîne
d’amplification est coupée.

Pour l’installation, une cer-
taine aération s'impose, ce
n'est pas particulier à Braun,
l’air circule de bas en haut, il
doit pouvoir arriver par le bas
de l’appareil pour ressortir en
haut. La puissance de sortie de
cet ampli-tuner est impor-
tante, le nombre de calories
qui vont s’en dégager reflètent
cette puissance.

Le coffret métallique assure
un blindage d’une excellente
qualité, le constructeur a pris
de grandes précautions pour
blinder son transformateur,
le tourne-disques pourra être
placé sans trop de risques à
proximité de l’ampli-tuner
550.

MESURES

Puissance de sortie tout
d'abord . Sur 8 12, elle est de
50 W par canal lorsque les
deux canaux sont en service,

elle passe à 55 W par canal,
une seule voie en action. Sur
une impédance de 4 f2, très
utilisée en Allemagne, la puis-
sance de sortie passe à 2 fois
74 W et, lorsqu’un seul canal
est en service, à 93 W.
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Le taux de distorsion har-
monique est très faible pour
toutes les puissances, nous
n'avons trouvé aucune valeur
supérieure à 0,09 %, même en
nous plaçant à la limite de
l'écrêtage. En fait , nous nous
sommes placés un petit peu au
dessous de cet écrêtage, le
taux de distorsion augmente
très vite après l’écrêtage et la
valeur trouvée n 'a plus
aucune signification réelle.

A 1 000 Hz, le taux de dis-
torsion harmonique est infé-
rieur à 0,025 % à pleine puis-
sance, sur 8 f2 commesur 4 f2,
inférieur à 0,02 % sur ces
impédances et à mi-puissance.

A 50 Hz, le taux de distor-
sion est de l'ordre de 0,03 %
sur 8 <2 et de 0,07 % sur
4 f2. A 10 000 Hz, nous avons
trouvé, sur 8 une dis-
torsion identique à celle obte-
nue à 1 000 Hz tandis que sur
4 f2, la valeur est de 0,06 %,
d'excellentes performances en
tout cas.

Le taux de distorsion par
intermodulation est égale-
ment excellent , nous avons
mesuré 0,06 % sur 8 22, un peu
moins sur 4 <2, sans doute à
cause d'un niveau d'entrée
moins important dans les éta-
ges de préamplification.

Nous avons donc d'excel-
lentes performances pour cet
amplificateur de puissance.
L’entrée phono est dotée
d’une sensibilité excellente,
elle est de 1 mV alors que le
constructeur annonce 2 mV à
1 000 Hz, nous aurions pré-
féré avoir un préamplificateur
moins sensible ayant une ten-
sion de saturation de 80 mV.

Le rapport signal sur bruit ,
pour une sensibilité ramenée à
l’entrée de 4 mV, est de
70,2 dB en mesure non pondé-
rée, une excellente valeur.

L'entrée auxiliaire est nor-
male, sa sensibilité est de
170 m V, sa tension de satura-
tion supérieure à 3 V. La pos-
sibilité de saturation existe,
l'entrée étant suivie d 'un étage
adaptateur d'impédance. Le
rapport signal sur bruit est de
88 dB, toujours sans filtre de
pondération.

La bande passante s’étend
de 9 Hz à 57 kHz, bande pas-

dB

Courbe C. - Courbe de réponse du préamplificateur RIAA. Nous n'avons pas ici la forme traditionnelle,

courbe en pente mais un écart par rapport à la courbe théorique. C'est une méthode plus précise d évaluation
de la fidélité de reproduction. Les écarts sont ici très faibles, la courbe tient dans 1 dB environ.
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Courbe D. - Courbe de réponse de la section radio. En modulation d'amplitude, nous avons une coupure de
la bande passante à 4 kHz environ. En modulation de fréquence, nous observons une chute de l'ordre de 3 dB
à 10 kHz. On note par ailleurs la rapidité de la coupure du filtre passe-bas installé derrière le décodeur sté-

réophonique.
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santé à pleine puissance et à
- 3 dB par rapport au niveau à
1 000 Hz.

La courbe A donne la
réponse du correcteur de
grave pris seul. Une efficacité
correcte, sans excès. Nous
trouvons aussi la courbe de
réponse du filtre de bruits
d’aiguilles (passe bas) ; fré-
quence de coupure environ
8 kHz, pente 12 dB/octave.

La courbe B concerne
l’autre extrémité du spectre de
fréquences, nous y trouvons
également la réponse du filtre
de coupure des fréquences
basses, pente 12 dB/Octave.
Deux filtres très bien étudiés.

La courbe C donne l’écart
par rapport à la courbe RIAA
(c'est en fait la courbe de
réponse du préamplificateur
phono, tracée avec une échelle
dilatée). La courbe D donne la
réponse en fréquence des
deux sections radio, modula-
tion d’amplitude et de fré-
quence.

La sensibilité de la section
MF est excellente, 0,6 /zV
pour un rapport S/ B de 26 dB.
La limitation se produit à
0,85 /zV, la suppression du
souffle, en mono à 2V7 /zV. Le

seuil de fonctionnement du
silencieux est de 7 fiV (ces
chiffres sont ceux ramenés à
une impédance de 75 <p ).
L’entrée se fait sur 300 fi ,
mais les valeurs le plus sou-
vent indiquées le sont sur
75 f2. La conversion est donc
nécessaire si on désire effec-
tuer une comparaison.

La sensibilité de la section
MA est d’environ 1 0 p o u r
les grandes et les petites
ondes, 8 ^V pour les ondes
courtes.

tront d’assurer un emploi effi-
cace dans les chaînes de haut
de gamme.

Sensibilité pour 6 dB de rap-
port signal sur bruit : 10 jtzV.
Sensibilité pour 26 dB de rap-
port signal sur bruit : 50 /zV.
c) Amplificateur
Puissance de sortie : 2 fois
70 W sur 4 f2.
Taux de distorsion : 0,1 %.
Taux d ’intermodulation :
0,2 %.

Bande passante : 10 Hz à
35 kHz.
Rapport S/B auxiliaire : 80 dB.
Phono et autres entrées pour
une puissance de 60 mV :
60 dB.
Filtre de ronflement : 75 Hz
12 dB/octave.
Filtre de bruits d'aiguille :
7,5 kHz, 12 dB/octave.
Correcteur de timbre :
± 7,5 kHz, 12 dB/octave.
Sensibilités :
Phono : 2 mV/47 kf 2
Auxiliaires : 330 mV /500 k.
Sorties : enceintes de 4 à 16 SI.
2 casques de 200 à 2 000 fi.
Semi-conducteurs : 1 Mosfet à
double porte, 4 varicaps,
79 transistors, 3 circuits inté-
grés, 6 diodes zéner, 51 dio-
des, 2 redresseurs.
Dimensions : 50 x 11 x 32 cm.
Poids : 14 kg.

Etienne Lémery

CARACTERISTIQUES
ANNONCEES PAR

LE CONSTRUCTEUR

a) Modulation de fréquence
Gamme d’ondes : de 87,5 à
104 MHz.
Sensibilité pour 30 dB de rap-
port S/B et 40 kHz de dévia-
tion : 0,8 /zV.
Pour 46 dB de S/B en stéréo :
moins de 80 /zV.
Seuil de limitation : 0,8 aV.
Taux de distorsion harmoni-
que en stéréo : moins de 0,3 %.
Rapport signal sur bruit :
70 dB.
Réponse en fréquence : 20 Hz
15 kHz ± 3 dB.
Réjection de la fréquence
pilote : 60 dB.
b) Modulation d'amplitude
Ondes courtes : de 5,8 MHz à
8,2 MHz.
Ondes moyennes : de 512 à
1 640 kHz.

'

Ondes longues : de 145 à
350 kHz.

CONCLUSIONS

Si le design de l 'ampli-tuner
vous plait, allez-y. Technique-
ment, le 550 nous est apparu
comme un appareil digne de
confiance. L’utilisation de
composants européens en fait
un appareil dont l’après vente
pourra être assurée pendant
de longues années. La multi-
plicité des gammes d’ondes,
les performances, la forte
puissance de sortie lui permet-
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étude technique
premier ampli se fait sur trans-
formateur accordé double, le
couplage étant assuré par le
condensateur céramique C , 12
de 2,7 pF. Un couplage
moyen. Le transistor T
monté en convertisseur, le
mélange de la tension d’entrée

Tuner MF. L'entrée du
signal VHF se fait sur le pri-
maire d'un transformateur, la
symétrie est totale, il n'y a pas
de point milieu. Le premier
élément est un transistor à
effet de champ à double porte
type 3 N 204. Il reçoit sur l'une

de ses portes une tension de
commande de gain venant du
c i r c u i t i n t ég r é C l 3 0 1 .
L'accord est réalisé à partir de
doubles diodes à capacité
variable qui reçoivent leur ten-
sion d'un sélecteur à potentio-
mètres multiples. La sortie du

et de la tension issue de l'oscil-
lateur local se fait par couplage
entre L 104 et L ] 03. La sortie du
convertisseur est confiée à
deux circuits accordés couplés
qui jouent un rôle de passe
bande. On peut noter ici le
soin que le constructeur a
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apporté à la sélectivité des cir-
cuits.

Immédiatement avant le
circuit intégré amplificateur
FI, nous trouvons trois filtres
passe bande à courbe de gauss.
Nous pouvons remarquer ici
l’absence de filtres céramique,

filtres qui constituent pour-
tant une méthode simple pour
limiter le nombre des opéra-
tions de réglage. Le circuit
intégré CI30i est un modèle

15 V FM qui n’est là que pour
la réception de la gamme MF.

Cette tension assure égale-
ment la commutation de T
qui alimente une série de cir-
cuits.

T2601

assez classique équivalent au
CA 3089. L'amplificateur est
à trois étages, l'entrée se fait
sur un cascode qui permet
d'obtenir un bruit de fond
réduit . Le détecteur est du
type quadrature, ce détecteur
n'a pas été utilisé ici , le cons-
tructeur lui a préféré un détec-
teur de rapport qui est ici pré-
cédé d'un transistor amplifica-
teur. La sortie 13 délivre une
tension continue utilisée ici

pour l'indication de champ.
assure l'étalonnage de

l 'instrument indicateur. La
diode 301 sert de porte et évite
d’avoir une commutation à
effectuer au moment du pas-
sage MF/MA. Nous retrou-
vons une seconde diode, D
jouant un rôle identique.

La tension audio, sortant du
circuit de démodulation passe
sur la base de T2602. Ce transis-
tor est polarisé par la tension

R 320

2608

joue un rôle symétri-
que à celui de T26o2 pour la
modulation d'amplitude, nous
trouvons aussi un interrup-
teur à courant continu, T2603
qui alimente toute la section
modulation d'amplitude. Les
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le fonctionnement du déco-
deur. Cette mise hors service
est également obtenue par des
transistors R
sont également employés
pour assurer un silencieux
audio par le biais des transis-
tors T*» et Tgo2 * Le décodeur
stéréophonique est suivi d’un
module de filtrage. T903 et T904
assurent une ultime amplifica-
tion. Le condensateur C9 ] 9

deux transistors T
travaillent sur une charge uni-
que. La tension audio va sur le
circuit intégré de démodula-
tion MF. Ce dernier est pré-
cédé d'un circuit de compen-
sation de phase. Le démodula-
teur MF est du type à boucle
de phase asservie. Lorsque le
récepteur travaille en modula-
tion d'amplitude, les tensions
appliquées au circuit éliminent

et T mélange les composantes
hautes fréquences en cas de
mauvaise réception.

signaux HF indésirables. Le
mélange se fait par T203 - qui
reçoit sur sa base la tension
HF et sur son émetteur la ten-
sion venue de l'oscillateur
local. L'amplificateur FI est à
transistors discrets. T
commandé par T
même recevant une tension de
commande issue de la détec-
tion sert à atténuer la tension
HF arrivant du convertisseur.

2601 2602

à T2607 qui2604

TUNER MA
1002 *lui-1003

La sélection des premiers
circuits se fait de façon classi-
que. T201 court-circuite les
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transistors dont le couplage
est direct. L'alimentation se
fait sous une tension de 25 V,
cette alimentation est asymé-
trique. A la sortie des préam-
plificateurs nous trouvons les
sélecteurs d'entrée et les pri-
ses d'enregistrement (cou-
plées aux prises magnéto-
phone). Nous trouvons aussi
la prise processor. Un adapta-
teur d 'impédance précède le

potentiomètre de puissance,
celui qui possède une correc-
tion physiologique. Cette der-
nière est obtenue par trois pri-
ses sur le potentiomètre, un
montage plus complexe que
ceux que l'on trouve habituel-
lement. Les potentiomètres de
niveau ne disposent pas de cir-
cuit de correction de bande
passante.

Un étage amplificateur

joue également sur la
polarisation de T 1001. TKXM se
charge de l'amplification
avant détection. Comme pour
la section modulation de fré-
quence, nous n'avons pas de
filtres céramiques.

T1002 (20 dB) précède le correcteur
dont la structure est tout à fait
classique, un exemple de sim-
plicité. Le filtre passe/haut
passe/bas utilise une struc-
ture à source contrôlée,
une formule utilisée couram-
ment par Braun.

SECTION AF
Les amplificateurs de puis-

sance sont à structure complé-
mentaire. Les transistors de

Les p r é a m p l i f i c a t e u r s
R I A A sont équipés de trois
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sortie ont été doublés, il y a
quatre transistors par étage de
puissance. Letage d'entrée est
symétrique et dispose d’un
réglage de tension d'offset.

L'étage driver est chargé par
un générateur de courant
constant. Les diodes D
D704 servent à limiter l'inten-
sité dans l 'étage d'attaque.
T708 et T709 assurent la protec-
tion vis-à-vis, d'un courant de
sortie trop élevé ; T7I 7 à T719
détectent les tensions de sortie
continues. En cas d'apparition .
d'une tension de ce type, le
relais ouvre la connexion des
haut-parleurs pour les proté-
ger. L'ouverture peut aussi
être obtenue par un excès de
température dû à une charge
d'impédance trop faible ou à
un mauvais refroidissement.

L'alimentation est du type
symétrique.

703 et

REALISATION

Le constructeur a utilisé
plusieurs circuits imprimés
pour assurer la réalisation de
son appareil. Nous avons une
structure en plusieurs étages.
Les liaisons sont pour la plu-
part assurées par des connec-
teurs. L'accessibilité aux élé-
ments est très bonne malgré la
compacité de l'appareil. La
qualité d'ensemble de la réali-
sation est de tout premier
ordre. Mécaniquement, nous
avons une réalisation robuste
renforcée par le caisson cons-
titué par le capot de tôle.
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NAI/JANCE
D'UNE ENCEINTE

ACOU/TIQUE
ET LE/ mE/URE/

RAPPORTANT

mm

(Suite voir N° 1598)

et une onde arrière en opposi-
tion de phase. Lorsque la lon-
gueur d'onde est grande
devant le diamètre de la mem-
brane, les deux ondes en pres-
sion s'annulent. Nous voyons
donc qu'un haut-parleur ne
peut travailler sans charge
acoustique puisque la compen-
sation intempestive des rayon-
nements avant et arrière

annulerait son rendement aux
fréquences graves.

Ainsi donc un haut-parleur
doit être toujours installé dans
un entourage acoustique qui
sépare les deux rayonne-
ments.

Nous avons choisi pour la
détermination de cette
enceinte acoustique un sys-
tème bass-reflex à double

cloison (ou birésonnante). Le
volume de l'enceinte est sen-
siblement égal à 55 litres par-
tagés en deux volumes réson-
nants de respectivement
V , = 37 litres
et V 2 = 18 litres.

Le système bi-résonnant a
pour avantage de permettre
de mieux amortir la résonance
de l'enceinte spécialement la

OPPORTUNITÉ
D’UNE ENCEINTE

ACOUSTIQUE

N haut-parleur électro-
dynamique est par
nature un dipôle

acoustique, c'est-à-dire qu'il
émet, de chaque côté de son
diaphragme, une onde avant

+ O +\JÜLr ITo*°
Cn R1 H P G r a v e

S

3I O —I
c2>/ I vJUL/ —te** L3

4St c3 R SLs H P M e d i u m

3 +V N._
/

3v C4K5
/*\T • +

I

iR3 H P A i g üe s
I I

< « —N./

Fig. 8. - Schéma du filtre.

L <i = L2 = 3 mH - Ci = C2 = 2^F - L3 = L4
= 0,3 mH - RT = R2 = R3 = 27 Si! 5 W.
Les résistances R R2, R3 sont facultatives. Elles
influent sur la courbe d'impédance en permet-
tant à celle-ci d'être plus constante.

Fig. 7. - Schéma de principe « Bass-Reflex » bi-
résonnant. (Les haut-parleurs médium et aigus
ne figurent pas pour ne pas surcharger la figure).

Formule simple de calcul de circuit L.C. :

L = R \ 1 = 27rf.C = ^02- R Cü0IJO

l
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Pour les courbes F et G. les mesures ont été faites sur baffle plan normalisé.
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deuxième bosse. L'accord
devient moins critique et les
variations de fréquence de
résonance propre du haut-par-
leur de grave n'interviennent
pratiquement plus sur la
courbe d'impédance.

Nous rappelons que la for-
mule permettant de mesurer
le 0 et la longueur du tunnel
d 'accord est donnée par la for-
mule suivante :

230Coupe A A
192

G

29 300 Af 2 =1 ov V [ L + 0,96 \/ A]

U1 (Doc. Briggs)

A = surface de l'évent en
cm2 ;
V = volume interne du coffret
en dm3 ;
L = longueur du tuyau en cm.

Le diamètre est choisi arbi-
trairement mais celui-ci ne
doit pas être trop faible car
l'accord serait impossible et la
résistance de frottement de
l'air deviendrait importante.

Par expérience le diamètre
du tube doit être en surface le
1/7 de la surface utile du haut-
parleur de grave.

Schéma de principe du
« bass-reflex » bi-résonnant
(fig. 7).

Cette enceinte est cons-
truite en novopan de 20 mm
d'épaisseur. Les faces arrière
et avant sont mises en tension
par l'intermédiaire d'un tas-
seau de bois de 40 x 40 mm
collé, cloué. Les tubes ont un
diamètre de 70 mm et une lon-
gueur de 190 mm. Une fine
couche de mousse de polyuré-
thane à cellules ouvertes est
plaquée sur le fond et sur l'un
des côtés.

Les haut-parleurs sont des
Siare. Le grave est un 26 cm
en fonderie d’aluminium. Son
diaphragme et sa suspension
ont été déterminés pour cette
enceinte. La membrane est à
la fois légère et rigide et sa
bobine mobile est en support
aluminium ce qui permet une
dissipation thermique impor-
tante.

Le haut-parleur, médium,
de 13 cm, dont le diaphragme
est spécialement traité sur les
deux faces se trouveséparé du
haut-parleur grave par sa pro-
pre enceinte.
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Le Tweeter à dôme de
2,5 mm complétera cette
enceinte. Celui-ci sera décalé
par rapport au médium pour
une parfaite mise en phase
acoustique et supporte un
adaptateur acoustique ou
pavillon afin d’équilibrer les
niveaux.

Les courbes amplitude/fré-
quence qui vont suivre ont été
effectuées dans l’enceinte
acoustique.

Au regard des courbes Ai ,
A 2, A3, l’on sera en mesure de
déterminer les coupures pré-
férentielles ainsi que leur
pente d'atténuation.

Le « boomer » sera
coupé à 600 Hz ce qui lui évi-
tera de rayonner au-dessus et
travaillera au maximum en
piston : utilisation pour
laquelle il est destiné.

Le haut-parleur
« médium » dont la fréquence
de résonance se situe à 60 Hz
sera coupé en fréquence à
500 Hz avec une pente d’atté-
nuation de 12 dB/octave, et
ceci pour se trouver dans la
zone la plus rectiligne de la
courbe. Nous remarquerons
que la pente mécanique du
médium entre 5000 Hz et
10 000 Hz
lOdB/octave, ce qui aidera
singulièrement l’atténuation
du filtre passe-bas.

A 3 - Le tweeter reprendra
la suite donc à partir de
5000 Hz avec une pente de
12 dB/octave, ceci pour limi-
ter la puissance délivrée en-
dessous de 5000 Hz et aussi le
protéger plus efficacement.

A i -

A 2

deest

PRINCIPE
DE MESURE

Les courbes A ont été faites
à l’aide du « gating ». Les
haut-parleurs positionnés
dans le coffret. Nous remar-
querons que leur équilibre tant
sur le plan des niveaux relatifs
que sur celui de la régularité
est bon. Ceci est une caracté-
ristique importante car elle
permet d’utiliser des filtres à
impédance constante, gage de
déphasage électrique mini-
mum.
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LES FILTRES

Bien sûr la meilleure solu-
tion consisterait à avoir des fil-
tres actifs à la sortie de trois
amplificateurs adaptés aux
haut-parleurs. Mais ceci est
une solution plus coûteuse et
il faut , bien sû r, en rester au
filtre passif.

Tout d'abord il faut obtenir
des pentes d'atténuation suf-
fisamment raides pour que les
zones de recouvrement ne
dépassent pas une demi-
octave. D'autre part, tout cir-
cuit LC amène une surtension
qu 'il faut régler afin que
l'impédance soit aussi régu-
lière que possible pour éviter
dans la mesure du possible les
« montagnes russes » sur la
courbe d'impédance. La pré-
sence des résistances Ru R 2,
R3 d 'amortissement a un
grand intérêt sur le plan de la
régularité de l'impédance de
sorte que l'enceinte est prati-
quement attaquée en courant
et non plus en tension, ce qui
la rend accessible à un amplifi-
cateur à facteur d'amortisse-
ment faible. De toute façon la
polé mique des facteurs
d'amortissement élevés est
très académique car l 'on
oublie souvent la résistance
série du haut-parleur.

Les courbes de directivité
de chacun des haut-parleurs
permettra de déterminer plus
facilement les fréquences de
coupures ainsi que leur pente.
Les fréquences de coupure,
500/5000 Hz, ont été choisies
justement pour éviter les
effets directifs des haut-par-
leurs grave et médium ; quant
au choix du tweeter à dôme, il
contribuera à la non-directi-
vité de l'enceinte.

N.B. - La mesure de la
courbe d'impédance se fait de
la façon suivante : une résis-
tance série est mise avec le
haut-parleur afin d'utiliser le
générateur en courant et non
plus en tension, l'enregistreur
aux bornes du H.P. mesurera
les variations d'impédance.
Une résistance variable sera
mise à la place du haut-parleur
et l 'on pourra ainsi lire les
variations de cette résistance.
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Nous relevons peu de dis-
torsions harmoniques 2 et 3 et
la distorsion globale s’établit
ainsi :
40 Hz : 3,2 %
63 Hz : 1,5 %
125 Hz : 1 %
250 Hz : 0,8 %
1 kHz : 0,8 %
au-dessus de 1000 Hz la dis-
torsion n’a jamais dépassé
0,8 %.

La sensibilité de l’enceinte
est de 90 dB, 1 watt, 1 mètre.

Nous espérons que cette
étude d’enceinte aura inté-
ressé les lecteurs et qu’ils
pourront s’ils le désirent mon-
ter eux-mêmes cette enceinte
étudiée par Siare sous le nom
de « Delta 200 » et dont le
schéma de détail se trouve
dans les pages précédentes.

Haut-parleurs utilisés :
26 SPCS 8 32 ; 13 RSP 8 32 ;
TWM2 8 32 + filtre F600,
600/5000 Hz.
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Toujours une longueur d’avance:
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Réalisez

UN FLASH
ELECTRONIQUE
ASSERVI
POU R certaines prises de

vues photographiques,
et notamment le por-

trait, il est souhaitable de dis-
poser d'au moins deux sour-
ces de lumière. Le problème
est facile à résoudre dans le
cas de lampes à incandes-
cence, mais plus délicat pour
des flashes électroniques.
Pour ces derniers, la nécessité
d'une synchronisation de tous
les éclairs avec l'ouverture de
l'obturateur photographique,
suppose en effet qu'une liai-
son soit établie vers les diffé-
rentes lampes.

La télécommande par la
lumière, à partir d'un flash
pilote, apporte une solution
élégante. L'appareil que nous
décrivons ci-dessous utilise ce
principe. Avant d *en donner la
description, il nous a semblé
utile de rappeler quelques
notions sur le fonctionnement
des flashes électroniques.

dré, à travers le gaz enfermé
dans ce tube, par la décharge
très rapide d'un condensateur.
Nous commencerons par exa-
miner brièvement le méca-
nisme d'une telle décharge.

Tous les atomes sont cons-
titués d'un noyau, autour
duquel gravite un cortège
d'électrons (fig. 1). Deux types
de particules coexistent géné-
ralement au sein du noyau :— le neutron, particule
lourde (à l'échelle atomique),
ne porte aucune charge électri-
que ;— le proton, de masse très
voisine de celle du neutron,
porte une charge électrique
élémentaire, +, égale à celle
d'un électron, mais positive.

Comme, à l’état normal,
chaque atome est électrique-

férence de potentiel élevée
entre deux électrodes (fig. 3).
Les phénomènes observés
dépendent alors de la nature
du gaz utilisé, de sa pression,
et de l'évolution du champ
électrique.

II - Le tube à éclats :
Nous limiterons notre

étude au cas pratiquement
exploité dans les tubes pour
flashes. Tant que la tension V
(fig. 3) n'atteint pas une valeur
V0, fonction des dimensions et
de la géométrie du tube, ainsi
que de la nature et de la pres-
sion du gaz, l'ionisation est
inexistante, ou très faible. Par
contre, au-delà du seuil VG, la
présence d'ions en nombre
élevé, donc de porteurs de
charges mis en mouvement

ment neutre, le nombre total
d'électrons du cortège péri-
phérique doit nécessairement
égaler le nombre de protons
du noyau. Sous l'influence de
perturbations diverses, des
accidents peuvent toutefois
détruire ce bel équilibre,
l'atome perdant un ou plu-
sieurs de ses électrons. Le
déficit en charges négatives
fait alors de cet atome mutilé
un ion, chargé positivement.
Parallèlement, des électrons
libres, chargés négativement,
apparaissent dans le milieu
(fig. 2).

L'un des facteurs suscepti-
bles de provoquer cette ionisa-
tion des atomes, est la pré-
sence d'un champ électrique
intense. On peut créer ce
champ en appliquant une dif-

électrons électron manquant

électron libre
\^ /

0
s

A - PRINCIPE DE
FONCTIONNEMENT

D’UN FLASH
ÉLECTRONIQUE

o- — i jæ \ / '

/ jmt
V / I

\ &

protons

' • -r-
!

\I - Décharge électrique dans
un gaz :

L'éclat lumineux fourni par
un tube de flash, résulte deréchauffement brutal engen-
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Fig. 3

tenir compte de la puissance
moyenne dissipable, dans le
cas où on déclenche plusieurs
éclairs successifs. Il nous sem-
ble utile d’examiner plus
attentivement ce problème.

L’éclair a une durée brève,
voisine de la milliseconde
dans les applications couran-
tes. Toute l’énergie emmaga-
sinée dans le condensateur C
étant dissipée pendant ce laps
de temps Ai , la puissance ins-
tantanée, pendant chaque
éclair, est très grande. Un
exemple numérique fixera les
ordres de grandeur. Considé-
rons un flash dont l’énergie W
atteint 100 joules, et pour
lequel la durée Ai d'un éclair
est une milliseconde. La puis-
sance instantanée devient :

extrémités du primaire du
transformateur TR , dont
l’autre extrémité rejoint la
masse par l’intermédiaire de
l’interrupteur I.

TR , est un transformateur
élévateur (parfois dénommé
bobine d’induction), ne com-
portant au primaire qu'un
petit nombre n, de spires, et au
contraire un nombre n 2 élevé
de spires au secondaire.
Quand on ferme l’interrupteur
I, C2 se décharge à travers
l’enroulement n ,. Il en résulte,
aux bornes de n2, l’apparition
d’une impulsion de tension de
quelques milliers de volts, qui
est appliquée à l'électrode
d'amorçage du tube à éclats.

Dans la pratique, l’interrup-
teur I est constitué par un
contact placé dans l'appareil
photographique associé au
flash, et fonctionnant en syn-
chronisme avec l’ouverture de
l’obturateur.

d'amorçage, qui est souvent
un simple fil enroulé autour
du tube, une brève impulsion
de tension, de forte amplitude
(fig. 4).

Le champ localement (entre
A, et A3) très élevé, provoque
dans cette zone une ionisation
qui se propage rapidement à la
totalité de la masse gazeuse.
Le condensateur se décharge
alors dans l’espace compris
entre A, et A3.

par le champ électrique, se tra-
duit par l'apparition, entre les
deux électrodes, d’un courant
d’intensité notable.

D'autre part, chaque ion ou
chaque électron libre, accéléré
par le champ électrique,
devient un projectile capable,
lors de collisions, de briser à
son tour d’autres atomes,
donc de créer de nouvelles
ionisations. On assiste alors à
un phénomène d’avalanche, et
l’intensité du courant traver-
sant le tube, n’est plus limitée
que par les caractéristiques de
la source d’alimentation.

Si cette source est un
condensateur de forte capa-
cité, elle peut, pendant un bref
instant, fournir une intensité
de plusieurs centaines ou de
plusieurs milliers d’ampères.
Le gaz enfermé dans le tube
est alors porté à température
très élevée, et devient lumi-
neux pendant la durée de
décharge du condensateur.

III - Amorçage par une élec-
trode auxiliaire:

Dans l’utilisation normale
d’un tube à éclat, on ne charge
le condensateur que sous une
différence de potentiel V infé-
rieure à la tension V0 néces-
saire pour amorcer l’ionisation
en avalanche.

Pour déclencher l’éclair, on
provoque alors, à l’aide d’une
électrode auxiliaire A3 dite
électrode d'amorçage, une
ionisation dans une petite par-
tie du tube, au voisinage de
l’une des électrodes principa-
les. Ceci est possible en
envoyant, entre l’électrode
principale et cette électrode

i

IV - Structure d’un flash :

La configuration d’un flash
électronique simple, découle
directement de ce que nous
venons d’exposer. On la trou-
vera illustrée à la figure 5.

Le condensateur réservoir
Ct , de forte capacité, est
chargé depuis la source de ten-
sion continue Eb délivrant
plusieurs centaines de volts, à
travers la résistance Rj. Cette
dernière assure deux fonc-
tions. D’une part, elle limite
l’intensité maximale du cou-
rant débité par la source E,
dans le condensateur C
quand celui-ci est totalement
déchargé. D'autre part, pen-
dant la période d'ionisation,
c’est-à-dire pendant la durée
de chaque éclair, elle évite que
le tube à éclat ne court-circuite

W _ 100
Al ~ TÏF1- = 100 000 WP =

Par contre, la puissance
moyenne Pm dans le cas de
décharges répétitives, est évi-
demment très inférieure. Si,
avec le tube de l’exemple pré-
cédent, on déclenche un éclair
toutes les 10 secondes, cette
puissance est :

V - Les caractéristiques
d’un flash :

Elles sont fixées par celles
du tube l’équipant, ainsi que
par le circuit électronique
associé : capacité du conden-
sateur réservoir Cj, et tension
de charge E

Par construction, le tube ne
peut dissiper, lors de chaque
éclair, qu’une énergie limitée.
Celle-ci dépend principale-
ment des dimensions, et est
indiquée par le constructeur.

Cette caractéristique limite
n’est pas la seule imposée à
l’utilisateur. Il faut également

11

W_ 100
t 10 = 10 wPm =1 -

E i .
Le constructeur spécifie

naturellement cette deuxième
donnée, qui détermine, après
fixation de l'énergie d’un
éclair, le délai minimal devant
séparer deux décharges consé-
cutives.

Une fois le tube choisi, donc
NO 1602 - Page 77

Deux autres résistances R 2
et R 3, associées en diviseur de
tensions, appliquent au
condensateur annexe C 2 une
tension E2 fraction de Ej (de
l’ordre de la moitié en général).
L’armature positive de C2 est
directement reliée à l’une des



pourrait être envisagée par
câble, mais cette solution est
malaisée. D autre part, les
contacts de l’appareil de prise
de vue souffrent des intensités
élevées qu'entraîne le bran-
chement en parallèle de plu-
sieurs lampes.

Parmi tous les autres modes
de liaison possibles, celui qui
fait appel à l'éclair du flash
pilote (ou « maître ») pour
commander un ou plusieurs
autres flashes, que nous bapti-
serons « esclaves » , apparaît à
la fois comme le plus simple et
le plus rationnel.

1 - Une approche de la solu-
tion :

l'énergie maximale possible,

on impose cette énergie par le
choix de la capacité du
condensateur Ci , et par celui
de la tension On sait que
cette energie est donnée par la
relation :

Nous les avons donc préférées
aux photodiodes, photothyris-
tors et phototransistors, que
certains amateurs auraient
peut-être eu du mal à se pro-
curer. Au contraire, les photo-
résistances, et notamment le
type LDR 03 retenu (La
Radiotechnique), se trouvent
chez tous les distributeurs de
composants.

Le schéma de la figure 6
montre le principe de la télé-
commande. La résistance R4
et la photorésistance PR for-
ment un diviseur de tension,
dont le rapport dépend du flux
lumineux reçu par la diode.
L'ensemble étant alimenté
sous une tension continue E
le potentiel du^point A se rap-
proche d’autant plus de celui
de la masse, que l'éclairement
est plus intense. A ce potentiel
moyen s'ajoute, lors du
déclenchement du flash maî-
tre, une impulsion négative de
tension, correspondant à
l 'accroissement de flux
apporté par l'éclair.

Grâce au condensateur de
liaison C4 (les notations rete-
nues pour ces figures partiel-
les sont celles du schéma final
de l'appareil proposé), seule
cette impulsion est transmise
à la base du transistor PNP
Elle porte alors à la conduc-
tion cet élément, normale-
ment bloqué par sa résistance
de base R5. Une impulsion de
courant prend alors naissance

dans le collecteur, et traverse
à la fois la résistance R6 et les
diodes D7, D8 et D9. On
recueille aux bornes de ces
dernières une impulsion posi-
tive de tension, écrêtée à
1,8 volt environ.

Appliquée à travers R 7 sur
la gâchette, cette impulsion
déclenche l'entrée en conduc-
tion du thyristor Th, qui
devient pratiquement équiva-
lent à un interrupteur fermant
le primaire du transformateur
TRj, et remplace donc l'inter-
rupteur I de la figure 5.

1yCi E, 2w =

La plupart des flashes élec-
troniques sont construits
autour de condensateurs élec-
trochimiques, dont la tension
de service est limitée à 500 ou
550 volts. On choisit donc
pour E! une tension de 400 à
450 volts, afin de conserver
une marge de sécurité. Pre-
nons encore un exemple
numérique : avec un conden-
sateur de 100 ^ F, et sous une
tension de 400 volts, l 'énergie
de chaque éclair est :

j 100.10-6 . (400)2

= 8 joules

II - Quelques autres éléments
de notre flash esclave :

Outre le circuit d'amorçage
que nous venons de décrire,

notre appareil comporte diffé-
rents sous-ensembles néces-
saires ou utiles à son fonc-
tionnement.

L'alimentation (fig. 7), qui
part d'un transformateur stan-
dard bien connu de ceux qui
ont eu jadis l'occasion de tra-
vailler sur des circuits à lam-
pes, délivre d'abord la haute
tension E, de 400 volts. Les
diodes D, et D2 effectuent le
redressement à double alter-
nance, la tension finalement
obtenue, après la charge com-
plète du condensateur C,,
étant la tension de crête. Avec
des e n r o u l e m e n t s d e
280 volts, on a donc :
E , = 280 x ' f l = 395 volts

3 ^
La méthode consiste à com-

mander l'électrode d'amor-
çage, ou plus exactement la
bobine d'induction du flash
esclave (transformateur TR
de la figure 5), par un élément
opto-électronique. Diverses
solutions sont acceptables,
l'impératif essentiel résidant
dans la rapidité de réponse de
cet élément à une excitation
lumineuse impulsionnelle.

Contrairement à ce que
pouvait laisser présager leur
solide réputation de paresse,
les photorésistances se sont
révélées, dans la pratique, suf-
fisamment rapides pour que le
déclenchement du flash
esclave intervienne, en toute
sécurité, pendant la durée
d'ouverture de l'obturateur.

i
W =

B - DU FLASH
ORDINAIRE
AU FLASH
ESCLAVE

La liaison du flash principal,
directement commandé par
les contacts de synchronisa-
tion de l'appareil de prise de
vue, vers les flashes annexes,
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sont des BY 127, ou tout autre
modèle équivalent. Quant à la
résistance Ri de 1 kf2, elle doit
supporter une puissance de
10 watts.

Le condensateur réservoir a
été partagé en deux éléments,
d'une capacité unitaire de
200 (tension de service
550 volts). On dispose ainsi
soit de la pleine puissance
(quand l'interrupteur 12 est
fermé), soit de la demi-puis-
sance, c’est-à-dire respective-
ment 32 et 16 joules. La résis-
tance R 10 de 1 kf2, évite la pré-
sence aux bornes de I2 d’une
tension qui pourrait entraîner
la formation d’arcs destruc-
teurs. Quand l’interrupteur I2
est ouvert, C\ se charge
quand même à travers R 10,
mais la constante de temps R 10
C' , est trop grande pour que ce
condensateur ait le temps de
se décharger de façon sensible
pendant la durée de l’éclair
engendré par C

Le condensateur C2, d’une
capacité de 0,1 nF (modèle à
film plastique prévu pour une
tension de service de
400 volts), se charge sous
200 volts environ, avec les
valeurs choisies pour R 2
(0,47 Mi2) et R 3 (0,47 M12).

Pour le thyristor, on pourra
choisir n’importe quel type
acceptant une tension de
400 volts, et une intensité
directe d'au moins 1 ampère.
Nous avons retenu, pour
notre maquette personnelle,
un 17 T 4 (Sescosem), mais ce
choix n’est nullement critique.

Le transistor pilotant la
gâchette est un 2N 2905, et la
photorésistance associée, une
LDR 03, type très courant
chez la majorité des reven-
deurs. Enfin, les transistors T2
et T3 de l’indicateur de charge,
sont respectivement un 2N
914 et un 2 N 2905.

Il nous a semblé plus facile
d'acheter que de fabriquer le
transformateur d’impulsions
TR ,. Le modèle retenu est dis-
ponible chez les distributeurs
de la RTC, et Mazda en fabri-
que également un modèle
(référence EL 2). Quant au
tube à éclats, nous l’avons

L'un des enroulements de
chauffage (6,3 volts, 2 ampè-
res), délivre une tension qui,
redressée par le pont des qua-
tre diodes D3 à Dh, puis filtrée
par le condensateur C3, se
maintient aux environs de
9 volts.

Le deuxième enroulement
de chauffage (6,3 volts,
2,5 ampères), sert éventuelle-
ment à alimenter une lampe
pilote, utile pour le réglage des
éclairages avant la prise de
vue. Nous y reviendrons lors
des conseils pratiques de cons-
truction.

Afin de fournir au tube
éclat l’énergie attendue, qui
doit rester aussi constante que
possible d’un éclair à l'autre, il
faut, avant chaque prise de
vue,s'assurer que la charge du
condensateur réservoir C, est
bien terminée. Ce rôle est
confié au circuit de la figure 8.
Grâce aux résistances R8, R 9
et à la résistance ajustable AJ,
une fraction de la tension de
C, est appliquée sur la base du
transistor NPN T2. La diode
Zener DZ de 5,1 volts, élève à
5,7 volts environ le seuil de
conduction de T2.

Quand cette valeur est
atteinte, un courant circule
dans Rn, et y crée une diffé-
rence de potentiel entraînant à
son tour la conduction du
transistor PNP T3. A ce
moment, la diode électrolumi-
nescente, protégée par la résis-
tance R 12, s'illumine, signalant
à l’utilisateur que l 'appareil est
prêt à être utilisé.
III - Schéma complet du
flash esclave :

On trouvera ce schéma à la
figure 9, qui regroupe finale-
ment tous les ensembles pré-
cédemment étudiés, en préci-
sant les valeurs des compo-
sants.

Le primaire du transforma-
teur d'alimentation s'adapte,
par déplacement du fusible
protecteur jouant aussi le rôle
de répartiteur, aux différentes
tensions délivrées par le sec-
teur. Le tube au néon Ne et la
résistance Rl3 de 150 kf2,
témoignent de la mise sous
tension de l'appareil. Les dio-
des de redressement Dj et D2

î -
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« flood », d’un modèle qu’on
pourra se procurer chez tous
les revendeurs de matériel
photographique. On en suppri-
mera la douille, et on installera
à la place une pièce isolante,
pour supporter le tube à éclats.
Nous avons personnellement
réalisé cette pièce en utilisant
le support plastique d’une
bobine de soudure.

Les tubes TE 123 sont par-
fois livrés sans électrode
d amorçage. On peut très faci-
lement rajouter celle-ci exté-
rieurement au tube, comme le
prouve la photographie de la
figure 21 : quelques tours de
fil sont bobinés, en « huit »,
sur les deux extrémités du
tube, à proximité immédiate
des électrodes principales.

Certains pourront préférer
des tubes sous enveloppe pro-
tectrice de verre. On en trouve
plusieurs dans la série Mazda
déjà cité en ré fé rence :
l 'encombrement est plus
grand (fig. 22), mais le mon-
tage peut être simplifié.

"f "5 * V7,5-‘O/ \°:*

O o---•12,5

O— 25

5066 * ?20
55 0 *

A ? - X- -cN o- - -
63 110M

W
210

Fig. 15

aussi sélectionné dans les
fabrications Mazda : il s agit
du TE 123, qui supporte
jusqu’à 120 joules.

peut le voir sur la photogra-
phie de la figure 14.

Le coffret utilisé est un
Teko, diffusé sous la référence
P4. Les différents éléments
(transformateur d’alimenta-
tion, groupe des condensa-
teurs- réservoirs, circuit
imprimé), sont fixés sur un
châssis en tôle d’aluminium de
15/10 à 20/10 de mm d’épais-
seur, qu’on découpera confor-
mément aux cotes de la
figure 15. Le coffret étant très
légèrement pyramidal, il est
nécessaire de donner au châs-
sis une forme trapézoïdale, en
limant un peu les petits côtés.
Le montage des divers élé-
ments, sur ce châssis, est clai-
rement illustré par les photo-
graphies des figures 16, 17 et

sous tension, l’inverseur I 2.
On doit également en faire
sortir trois fils, pour les trois
électrodes du tube à éclats :
nous avons utilisé pour cela
une prise DIN. Les positions
de ces différents composants
ne sont nullement critiques, et
chacun pourra s’inspirer de
ses goûts. On trouvera deux
aspects de notre propre réali-
sation, aux figures 19 et 20.

Notons au passage que,
contrairement à ce que pour-
rait laisser pressentir le simple
bon sens, les fils de liaison
vers le tube à éclat n’ont nul-
lement besoin d’avoir une sec-
tion importante. On peut, au
contraire, employer du fil fin
et très souple. Un simple cal-
cul de la chute de tension (due
à la résistance du fil) et du
dégagement de chaleur, per-
mettra de s’en convaincre.
III - Montage de la torche :

Le plus simple est d’utiliser
un réflecteur pour lampes

C - LA RÉALISATION
PRATIQUE

I - Le circuit imprimé :
Il supporte la quasi totalité

des composants de la figure 9.
On le réalisera en verre époxy,
et on veillera particulièrement
à la qualité du câblage (élé-
ments bien positionnés, sou-
dures franches et solides), à
cause des tensions élevées
mises en jeu.

Le dessin de ce circuit, vu à
l’échelle 1 par sa face cuivrée,
est donné à la figure 10. La
figure 11 précise l’implanta-
tion des composants, pour
laquelle on pourra aussi se
reporter aux indications des
figures 12 et 13. Il est
conseillé, pour faciliter le
câblage final, d’équiper le cir-
cuit de cosses, sur lesquelles
on rapportera ultérieurement
les fils de liaison.

II - Le coffret et le châssis :
Quatre condensateurs élec-

trochimiques, d’une capacité
unitaire de 100 /iF (tension de
service 550 volts), sont
regroupés électriquement
deux par deux pour constituer
les condensateurs C, et C\ du
schéma de la figure 9. Ils sont
ensuite assemblés en un bloc
compact, à l’aide de quelques
gouttes d’Araldite, comme on
Page 82 - No 1602

D - LES RÉGLAGES

I - Les réglages du témoin de
charge :

C’est la seule mise au point
que demande le flash propre-
ment dit. Aux bornes du
condensateur Q (soigneuse-
ment déchargé, ainsi que C’
avant toute intervention), on
branchera un voltmètre
c o n t i n u
1 000 volts), offrant la plus
grande impédance d’entrée
possible : un contrôleur de
10 000 n/V est acceptable,
mais il ne faudrait pas descen-
dre en dessous.

Après branchement du
voltmètre, on ferme lx (inter-
rupteur général de l’alimenta-
tion) ; Ci se charge, et la ten-
sion maximale, lue sur le volt-
mètre, est atteinte au bout de
quelques secondes. A ce
moment, on ouvre à nouveau
Ij : C, se décharge lentement,
et on règle l’ajustable AJ pour
que la diode électrolumines-

18.
Le corps du coffret, lui-

même, reçoit la photorésis-
tance (deux petits trous pour
passer les fils, et une goutte de
colle), la diode électrolumines-
cente, l’interrupteur de mise

b

( s e n s i b i l i t é

Fig. 23
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— Résistance ajustable AJ :
4,7 kJ2.— Condensateurs électrochi-
miques :
C, et Cj: 4 condensateurs
100 /zF 550 volts.
C3 : 470 /^ F (15 à 25 volts).
C4 : 2,2 /zF (15 à 25 volts).— Condensateurs à film plas-
tique :
C2 (100 nF).— Diodes :
D, et D2 : B Y 127 ou équiva-
lent.
D3, D4, D5, D6 : IN 4004.
D7, D8, D9 : 1 N 914.— Transistors :
T, et T3 : 2N 2905.
T2 : 2 N 914.
Thyristor : tout modèle 400 V
(ou plus), 1 ampère.— Bobine d'impulsion :
Mazda ou RTC (non critique).— Transformateur :
secondaires 2 x 280 V (50 à
60 mA) et 6,3 V.— Tube à éclat : Mazda TE
123 par exemple.

cente s'éteigne lorsque la ten-
sion a baissé d'environ 5 %,
donc de près de 20 volts.

4 jeux
fféren

dans le même
appareil.

foot-balltennis
Il - Réglage de la torche :

Le problème est d'obtenir
un éclairement aussi uniforme
que possible, dans un champ
couvrant celui de l'objectif
standard de l'appareil de prise
de vue (soit 50 mm de focale
pour un 24 x 36). Cette unifor-
mité d'éclairement s'obtient
par le choix de la position du
tube à éclats dans le réflecteur,
de section parabolique.

En enfonçant le tube à
éclats dans le réflecteur, au
voisinage du foyer de la para-
bole, le faisceau se ferme ; il
deviendrait parallèle, si le tube
était assez petit. On ouvre au
contraire le faisceau en sortant
le tube.

squash
score affiché / son d'impact de la balle / 2 vitesses de jeu
raquettes à dimension variable / branchement
^ direct antenne UHF.

exercice

circuit MOS

oscillateur
pilote

hautq stabilité
batteries

rgeables

NOMENCLATURE
DES COMPOSANTS Attention : la décharge

d'un condensateur de quel-
ques centaines de fi F, chargé
sous plusieurs centaines de
volts, peut se révéler très
dangereuse : on veillera à
toujours décharger C! et C’
avant d'intervenir sur le
montage. Ceci peut être réa-
lisé à travers une résistance
d'environ 10 kJ2, tenue par
des pinces isolantes.

— Résistances 5 % 0,5 watt :
R 2, R 3 : 470 kJ2.
R 4 : 470 S2.
Rs : 33 kf2.
R 6 : 680 J2.
R 7 : 1 kJ2.
R 8 : 390 kfl.
R 9 : 3,3 kf2.
R „ : 2,7 kfl.
Rl2 : 820 f2.
R 13 : 150 kf2.
R 14 : 3,3 kf 2.— R é s i s t a n c e s
10 watts :
R , et R 10 : 1 kJ2.

i

AdresseM

pour recevoir les spécifications détaillées et la liste des
revendeurs sur : TELE - JEUX EN KIT

retournez cecoupon a
42, rue Etienne Marcel 75081 PARIS CEDEX 02CCI1 0 %
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in AH
LE TUNER AMPLIFICATEUR
AMTRON UnISS (2 X 20W)

LE marché du kit se déve-
loppe de plus en plus,
les fabricants se multi-

plient ainsi que les produits
offerts au public. Amtron,
constructeur italien, diffuse
depuis peu sur le marché fran-
çais un nouveau modèle,
venant enrichir sa gamme déjà
très large : il s'agit de l'ampli
tuner UK 1888.

Sous cette référence, se
trouve un ensemble complet
c'est-à-dire qu'il y a bien sûr
tous les composants électroni-
ques mais aussi tout l'habil-
lage. du fil.de la soudure, des
vis.des voyants etc. Rien n'est
donc liesse a l'initiative de
l'amateur quant uix finitions 1 deuxieme davier a touches

M «P’«C2

ce qui permet assurément
d'obtenir un appareil présenta-
ble à la fin des opérations.

p e r m e t d e sé l e c t i o n n e r
l'entrée parmi quatre : cellule
phonocaptrice magnétique,
magnétophone, auxiliaire et
tuner. Ce clavier est surmonté
de quatre diodes électrolumi-
nescentes : marche (diode
verte), surcharge canal gau-
che,surcharge canal droit (dio-
des rouges) et réception F.M.
stéréo (diode verte). Enfin, à
l'extrême droite, un bouton
bien démultiplié, accouplé à
un disque remplaçant l'aiguille
et le cadran traditionnels,
permet la recherche des sta-
tions. Une cinquième diode
rouge lui est associée ; elle
s'illumine au maximum lors-
que l'accord est total.

Voilà la face avant.
A l'arrière, on trouve les

deux prises haut-parleurs, les
entrées P.U., magnétophone,
et auxiliaire, enfin le fusible, le
sélecteur de tension et la prise
de masse.DESCRIPTION

GÉNÉRALE
DE L’APPAREIL

De gauche à droite, se
situent la prise casque, l'inter-
rupteur secteur et les commu-
tations de deux filtres le passe-
bas coupant les sons aigus, et
la correction physiologique.
Viennent ensuite les tradition-
nelles commandes de volume.

DESCRIPTION
DU KIT

L’ensemble est soigneuse-
ment emballé en paquets : les
résistances sont placées dans
deux sachets plastique agrafés
ensemble, et les condensa-
teurs se répartissent dans trois

balance, graves et aigus. Un



sachets ; à cela, il faut ajouter
un sachet pour les accessoires,
un autre pour les transistors.
Tout cela est installé dans un
moule en polystyrène, avec le
transformateur, les pièces
nécessaires au montage méca-
nique, et un ensemble de fils.
Le coffret est divisé en quatre
parties : dessus, dessous, face
avant et face arrière, les deux
premières formant lors de
l'assemblage les côtés laté-
raux ; les deux dernières sont
sous sachets plastiques pour
protéger les inscriptions et la
teinte noire, en évitant les
frottements directs tôle contre
tôle.

deux petits rouleaux de sou-
dure sont livrés avec l'appa-
reil. Certes, cette soudure est
de très bonne qualité, mais la
quantité est nettement insuffi-
sante pour assurer tout le
montage. Nous avons utilisé
au total environ trois fois ce
qui était livré. Cela est très
dommage ; il ne faut pas
oublier que souvent, l'amateur
de kit a peu de connaissances
en électronique. En consé-
quence, un manque de sou-
dure peut lui poser un pro-
blème difficile, (surtout si cet
amateur réside en province)
alors qu'il ne coûterait pas
grand-chose à Amtron
d'arranger ce détail.

tous les autres condensateurs
que nous avons constaté qu'il
en restait quatre identiques,
donc ce devait être les quatre
manquants, mais ils étaient
marqués 222 k ! Allez com-
prendre. Enfin, ça marche
donc c’est çà.

Donc la première difficulté
est de repérer les composants.
Nous allons essayer d'éclaircir
un peu le problème. Pour les
diodes, les transistors, et les
circuits intégrés, tout va bien
car les inscriptions sont sans
ambiguïté et lisibles. Pour les
résistances, il faut faire appel
au code couleur que l'on cher-
chera (à moins qu'on le
connaisse par cœur) soit dans
un livre d'initiation, soit dans
sa collection de Haut-Parleur.
Pour les condensateurs, le
problème est plus grave car il
y a beaucoup de chiffres mar-
qués et il ne faut pas les
confondre ; généralement, on
trouve la valeur de la capacité,
la tension d'isolement, la tolé-
rance et pour les électrochimi-
ques, la polarité. Mais sur les
petits condensateurs, on
oublie souvent de marquer les
unités. Avec un peu de
réflexion, on s'en tire. Plus le
condensateur est de faible
capacité, plus ses dimensions
sont restreintes. Un 20 pF
n’est donc pas gros, ce qui sim-
plifie le tri (et augmente les ris-
ques de perte). Un électrochi-
mique n'a pas la polarité de
marquée ? Qu 'à cela ne
tienne : la gorge dont ce type
de consendateur est pourvu
indique toujours le pôle plus.
Si on lit 1000 K, c'est 1 nF ;0,1
correspond à 0,1 ^ F soit
100 nF ; 0.01 = 10 nF, etc.

Espérons que ces quelques
explications satisferont et
aideront ceux qui veulent
entreprendre le montage de ce

dans nos réserves, mais... il y
a fort à parier que ce même
amateur provincial aurait eu
quelques difficultés à se pro-
curer ces composants, sans
compter le fait que les maga-
sins spécialisés parisiens
n’expédient pas pour quatre
francs de matériel. Cet ama-
teur aurait donc dû en profiter
pour commander d 'autres
choses... Bref, tout cela est
regrettable d’autant plus que
sur chaque sachet, on a une
étiquette : « Contrôlé w ». Pas
tellement efficace.

11 faut quand même faire
certains compliments. Ainsi,
les circuits imprimés sont très
bien réalisés. Les composants
se mettent bien en place. Nous
avons apprécié le câblage (opé-
ration généralement fasti-
dieuse), réduit au minimum,
les contacteurs, les potentio-
mètres et les fiches DIN se
soudant directement sur le cir-
cuit amplificateur.

L'amplificateur pour fonc-
tionner, ne nécessite aucune
mise au point. Par contre, le
tuner demande de l'attention
et de la finesse pour être bien
réglé. Le manuel de montage
donne toutes les instructions
voulues, selon que l’on dis-
pose d'appareils de mesure ou
non. Notons que même sans
aucun appareil de mesure, on
peut arriver à des résultats
satisfaisants ; lorsque nous
avons déballé le kit , nous
avons constaté que la tête HF
n'était pas précâblée. Or l'on
sait les difficultés de réaliser
une tête HF satisfaisante.
Cependant, nos craintes ne se
sont pas révélées fondées,
bravo. Bien sûr, il ne faut pas
chercher le tuner haut-de-
gamme ; mais il faut reconnaî-
tre que tout fonctionne correc-
tement.

Une erreur de conception
cependant dans la distribution
des masses et des blindages ;
nous avons dû relier la face
avant à la masse de l'alimen-
tation par un fil car le simple
contact des plaques lors de
l’assemblage n'a pas suffi. De
même, la partie FM ronfle de
trop ; il a fallu blinder énergi-
quement, augmenter les capa-
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La partie électronique se
répartit sur deux circuits
imprimés ; le premier est
grand puisqu'il couvre toute la
surface de l'appareil ; il com-
porte toute la section amplifi-
cateur et l'alimentation (sauf
le transformateur). Le second
circuit supporte la section
tuner. Ses dimensions sont
nettement plus réduites.

Le kit se monte en suivant
d'une part le mode d'assem-
blage et d'autre part une
grande feuille comportant
tous les dessins et schémas.
Pour l 'appareil que nous avons
reçu, le manuel de montage
était en italien, ce qui a com-
pliqué singulièrement le mon-
tage. Cependant, il ne faut pas
s'en inquiéter, car Amtron a
prévu de diffuser en France
cet appareil avec une notice
dans notre langue et à l'heure
où ces lignes seront publiées,
le nécessaire sera certaine-
ment fait. Le manuel com-
mence par décrire succincte-
ment les différentes parties du
schéma et explique dans les
grandes lignes, le fonctionne-
ment de l’appareil. Puis, on
passe au montage. Dans un
préliminaire, quelques recom-
mandations générales : faire
attention au sens de montage
des diodes, des transistors et
des condensateurs électrochi-
miques, contrôle de la qualité
des soudures, vérifier que l'on
a mis le bon composant au bon
endroit. On donne également
certaines recommandations
quant à la soudure à employer.

A ce sujet , signalons que

MONTAGE
DU KIT

Le travail est divisé en
quinze phases, chacune se sub-
divisant en plusieurs parties.
A côté de chaque partie
décrite se trouve une case
dans laquelle on met une croix
lorsque cette partie est ache-
vée. Et là, les difficultés com-
mencent. Car les composants
sont repérés (que ce soit dans
le texte, sur le circuit imprimé
ou sur le schéma), par leur
numéro d'ordre (par exemple
R 23, C12, Tri...) et par leur
valeur (3,9 kf2, 2,2 nF,
BC 209 b) mais on ne dit pas
comment reconnaître chacun
de ces composants dans
l’ensemble des pièces du kit !
Il ne faut donc pas être débu-
tant car il faut connaître le
code couleur des résistances et
savoir interpréter ce qui est
marqué sur un condensateur.
(Ainsi 68 f2 5 % : bleu-gris-
noir-or ; un piège : 16 kI2
2 % : brun-bleu-orange-rouge ;
1 000 k veut dire 1 nF ; 20 =
20 pF). Nous même avons eu.

des difficultés : le correcteur
de tonalité utilise quatre
condensateurs de 2,2 nF et
nous ne les avons pas trouvés
après un premier tri. C’est
seulement après avoir monté

kit.

Mais il y a plus grave. Il
manque, outre de la soudure,
quelques composants : au
total, deux résistances, trois
condensateurs (respective-
ment dans notre cas : 1,5 kf2,
220 kf 2, 220 nF, 470 nF,
0,1 /zF). Nous avons naturelle-
ment complété en puisant



de transistors à effet de
champ. Amtron a certaine-
ment pris cette décision afin
de ne pas rendre l’appareil
plus délicat à monter,un tran-
sistor à effet de champ pou-
vant être plus facilement
détruit qu'un transistor classi-
que. Trj joue le rôle d'amplifi-
cateur HF, Tr3 celui d'oscilla-
teur local tandis que Tr2 per-
met le mélange. Au point
milieu de Cioo et C10s,on récu-
père la fréquence intermé-

cités de découplage pour éli-
miner ce ronflement.

diaire. L'accord est réalisé au
moyen d'un condensateur
variable trois cages. Lors de la
mise au point de la section
tuner, il faut principalement
régler cette tête HF. C25,C55 et

« doublent » les trois
cages du condensateur varia-
ble. Ils permettent de se régler
sur la gamme 88-108 MHz. La
suite de la partie tuner est
confiée à deux circuits inté-
grés. Le premier (TDA 1200)
amplifie la fréquence intermé-

diaire et en outre, commande
l'allumage de la diode électro-
luminescen te ind iquan t
l'accord. Le signal FI est
ensuite acheminé vers le
second c i rcu i t i n tég r é :
MC 1310 P chargé de la détec-
tion et du décodage. La pla-
quette a sa propre alimenta-
tion constituée par un pont de
4 diodes et un filtre en n. Une
stabilisation grossière est
obtenue par diodes zener
employées seules.

EXAMEN
DU SCHEMA Cô5

La tête HF proprement dite
est cons t i tuée se lon un
schéma classique, de trois
transistors. Ici, il s'agit exclu-
sivement de NPN ;il n'y a pas
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tion fortement filtrée par plu-
sieurs cellules en cascade. Le
correcteur de tonalité est un
vrai Baxendall car il est bien
monté dans le circuit de
contre-réaction de Tr3 (voie
gauche). Le montage de C15
est un peu particulier, on pré-
fère généralement monter au
lieu de C15, deux condensa-
teurs, chacun entre une extré-
mité du potentiomètre et le
curseur.

Le filtre passe-bas est réduit

à sa plus simple expression :
un condensateur entre point
chaud et masse.

Le loudness utilise C33 et R 49
monté, lorsque le loudness est
enclenché, en série sur le che-
min du signal. Il s agit donc
dun passe-haut court-circuité
progressivement lorsqu'on
pousse le réglage de volume
vers son maximum. Un filtre
constitué par R5I et C35, passe-
bas, termine ce correcteur
physiologique. Le signal est
alors acheminé vers les cir-
cuits TDA 2020, amplifica-
teurs de puissance intégrés.
R59 et C44 stabilisent cet étage.
La prise casque est alimentée
via des résistances de 150 f2.
Lors de l’enfoncement du
jack, les haut-parleurs sont
coupés, ce qui est logique. Les
indicateurs « overload » sont
constitués par des diodes élec-
troluminescentes placées
entre masse et sortie, alimen-
tées via une zener, créant ainsi
un seuil d’allumage.

On peut remarquer enfin
l’alimentation symétrique
pour les circuits intégrés, les
enroulements séparés pour la
section tuner et pour la section
ampli.

Le schéma offre donc cer-
taines particularités tout en
restant simple. Cela est de
bonne augure.

La section amplificateur uti-
fcse au total des deux voies,
rois circuits intégrés et quatre
transistors.

L’entrée « cellule magnéti-
que » utilise un circuit intégré
servant aux deux voies : le
TBA 231. Entre les broches 1
et 6 d’une part, 13 et 8 d’autre
part , sont placés les filtres ser-
vant à la correction R .LA.A.
Notons que l 'alimentation de
ce circuit est stabilisée et fil-
trée.

On trouve ensuite le sélec-
teur d’entrée qui, pour la posi-
tion tuner, commande égale-
ment l’alimentation de ce cir-
cuit. Cela entraîne l’extinction
des diodes « tuning » et
« MPX » lorsqu’on n'utilise
pas le tuner.

Le signal est acheminé vers
la base de Tri (BC 209 b) ou
Tr2. Il s’agit de NPN montés
en émetteur commun, à résis-
tance d'émetteur non décou-
plée. Remarquons l’alimenta-
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L’appareil a fonctionné du
premier coup, c’est rassurant.
Première constatation : la liai-
son de masse entre la face
avant et l’alimentation est
incertaine. Heureusement, il
reste des cosses sur le jack cas-
que qui sont en contact avec
cette plaque ; il suffit de sou-
der un fil entre une cosse (celle
où arrivent les résistances de
150 52 par exemple) et la
masse de l'alimentation, et
tout va bien. Deuxième cons-
tatation : le tuner ronfle, c’est
un plaisir. Une petite heure de
tâ tonnement et on y est
(découplages, masses, blinda-
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ges). Nous avons réglé le
tuner sans appareils de
mesure car nous pensons que
très peu d'amateurs sont équi-
pés d'un générateur FM, d'un
millivoltmètre large bande et
d'un oscilloscope 15 MHz.
Les résultats sont, et c'est nor-
mal, un peu moins bons que
ceux donnés par Amtron,
mais tout reste satisfaisant.

La gamme de fréquence
s'é tend de 87,5 MHz à
108 MHz. La sensibilité pour
un rapport signal /bruit de
26 dB et une excursion de
40 kHz est de 2 // V. La dis-
torsion harmonique pour
1 000 fi V, en mono à 1 000 Hz
est de 0,8 %. Le décodage a
lieu pour un signal de 12 // V.
Le rapport signal/bruit atteint
42 dB lorsque toutes les pré-
cautions ont été prises. La dia-
phonie est de 30 dB. Par
contre, la sélectivité ne paraît
pas extraordinaire.

Pour la partie amplificateur,
nous avons mesuré 18 W par
canal sur 4 f2, les deux canaux
étant en service. Le rapport
signal/bruit est de 63 dB sur
l'entrée phono, 70 dB sur les
autres entrées. La bande pas-
sante s'étend de 20 Hz à
20 kHz dans ± 1 dB. Le cor-
r e c t e u r p h y s i o l o g i q u e
remonte les graves de + 5 dB
à 50 Hz et les aigus de + 2 dB
à 10 kHz. Le filtre passe bas
atténue les aigus de - 5 dB à
10 kHz. Enfin, les correcteurs
de tonalité ont une efficacité
de ± 15 dB à 50 Hz et de
± 13 dB à 10 kHz.

Les résultats sont donc cor-
rects et donnent satisfaction.

CONCLUSION

Malgré certains détails, le
kit Amtron UK 188 constitue
un bon ensemble pouvant ser-
vir de base à une chaîne haute
fidélité de qualité moyenne.
Son rapport qualité /prix est
correct et l'amateur doit réus-
sir le montage à condition
d'être soigneux et attentif.

F. RUTKOWSKI
88 No 1602



Le combiné
radio-cassettes stéréo
CONTINENTAL- EDISON
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E combiné radio-casset-
tes Continental-Edison
que nous vous présen-

tons aujourd’hui a ceci de par-
ticulier qu'il est à la fois por-
table et stéréophonique et ce
tant du point de vue radio-FM
que du côté cassette.

C’est un bel exploit que
d’arriver à un tel résultat pour
un poids représentant à peine
cinq kilogrammes de matière.
La première réaction que l'on
peut avoir, à l’idée de l'exis-
tence possible d'un tel appa-
reil, est défavorable. Com-
ment recréer l'espace sonore à
partir de haut-parleurs gauche
et droit séparés de quelques

L là, la règle du triangle équila-
téral est respectée (rappelons
que, par ladite règle, nous dé-
signons le fait que les deux
voies émettrices et la tête de
l’auditeur doivent approxima-
tivement se situer aux som-
mets d’un triangle équilatéral
pour que l’écoute stéréophoni-
que soit bonne.).

Par ailleurs, pour écouter au
casque ou pour enregistrer en
sté réophonie, il n’est nul
besoin d'espace sonore. Et le
portable de faible volume per-
met alors bien des écoutes ou
des prises de son impossibles
avec une chaîne HiFi conven-
tionnelle qui ne peut être

transportée partout : si, pen-
dant un week-end, allongé
dans l’herbe, il vous vient
l’envie d'enregistrer un pro-
gramme qui vous passionne
(même diffusé par France-
Musique, cela arrive...) tout en
le suivant au casque, il vous
arrivera rarement de regretter
de ne pas être resté chez vous
puisque non seulement vous
pourrez écouter en stéréo,
mais le réentendre de la même
façon. Et puis, si le construc-
teur a prévu deux prises pour
haut-parleurs exté rieurs,
comme c'est le cas ici, rien ne
vous empêchera de doter
votre radio-cassettes d'encein-
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dizaines de centimètres au
plus ?! La stéréophonie ne
nécessite-t-elle pas pour une
reproduction convenable des
baffles éloignés de quelques
mètres l'un de l'autre ? Toutes
ces objections sont de bonne
consistance pour une écoute à
partir d’une chaîne HiFi, en
appartement ; elles sont toute-
fois moins à prendre en consi-
dération quand il s'agit d’écou-
ter un portable sur la plage ou
dans l'herbe, à un niveau
sonore civilisé qui entraîne
l’auditeur à se placer lui-même
à quelques dizaines de centi-
mètres des sources transduc-
trices. A partir de ce moment-



® © @7 11) (12) (13) (14) (15) /16) /17) /18
19

20,©
©© V

Mr
co— 2n OC1

U'Cfic

%U©
S 0°SgfoSg

§log °

O 0
O

\\0
O © 24,v**>* o 0

§°O
25,OO**» o

O
O
O ®

32) 31) (30) 291 (28

©
© ^N

Q rT-.o QJ>
© 'V

N-J
. te- te

IIIIIII 5:

;10Z J

'7

' <5
,38 ,37) (36) (35; (34; (33

15 - Touche de défilement avant rapide ».
16 - Touche lecture
17 - Touche de défilement arrière rapide «
18 - Touche enregistrement > à utiliser
simultanément avec la touche 16.
19 - Touche pause
20 - Commande des « Graves ».
21 - Commande des « aiguës ».
22 - Réglage du volume sonore.
23 - Micro incorporé voie droite.
24 - Commande pour la recherche des stations.
25 - Prise pour le raccordement du cordon sec-
teur.
26 - Prise pour le raccordement d'une source
d'alimentation de 9 V.
27 - Prise « Casque ».
28 - Touche de remise à zéro du compteur.
29 - Compteur de bande.
30 - Volet porte-cassette.
31 - Indicateur du niveau d'enregistrement de la
voie droite et du contrôle de l'état des piles.

Fig. 3.
1 - Micro incorporé voie gauche.
2 - Touche d'éclairage du cadran et vérification

de l'état des piles.
3 - Antenne télescopique.
4 - Sélecteur du mode de reproduction (mono-

phonique-stéréophonique).
5 - Sélecteur de bandes « Cr02 ». « Normal ».
6 - Sélecteur de mise en service des micros

incorporés.
7 - Sélecteur de fonctions « Arrêt ». <« Radio »,

c< Autom. ».
8 - Touche « OC ».
9 - Touche « PO ».

10 - Touche « GO ».
11 - Touche « MF ».
12 - Mise en service du « CAF ».
13 - Voyant signalant la réception d'un pro-
gramme stéréophonique.
14 - Touche d'arrêt et d'éjection de la cassette
« Stop-eject ».

32 - Indicateur du niveau d'enregistrement de la
voie gauche et d'accord sur une station de radio-
diffusion.
33 - Trappe à piles.
34 - Verrous de la trappe à piles.
35 - Trappe d'accès au sélecteur de tensions.
36 - Sélecteur de tensions.
37 - Prise pour haut-parleur extérieur « Gau-
che ».
38 - Prise pour haut-parleur extérieur « Droit ».
39 - Prise pour le raccordement d'une source
extérieure.
40 - Prise pour micro extérieur voie droite
« Droit » «
41 - Commande « Anti-sifflement ».
42 - Prise pour micro extérieur voie gauche.

TEL ».
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tes supplémentaires qui, écar-
tées de quelques mètres, sau-
ront élargir votre horizon
sonore. Encore ne faut-il pas
perdre de vue que l’été appro-
che et l’été est une saison où
le portable est roi. Autant
prendre des mesures pour ne
pas regretter d’avoir seule-
ment un portable tout à fait
ordinaire avec soi quand cette
saison, celle des vacances,sera
arrivée.

Voilà pour les motivations
qui font qu'un radio-cassettes
stéréo, c’est quand même
autre chose, et qui font aussi
qu'on s'y attarde pour y regar-
der de plus près.

cassette et d’appuyer sur la
touche prévue à cet effet.

Le dessus de l’appareil est
un véritable pupitre de com-
mande qui donnerait du souci
si une notice d’emploi, très
claire et très complète, ne
venait heureusement aider
rutilisateur. Nous trouvons
d’abord une antenne télescopi-
que pour réception de la FM
et des O.C. Cette antenne est
judicieusement placée en ce
sens quelle ne gêne absolu-
ment pas le rabattement de la
poignée de transport ni sa
levée. Rappelons qu’une

antenne télescopique ne doit
pas simplement être tirée ;
comme cela se voit à la vitrine
de certains revendeurs, mais
aussi, et surtout, orientée en la
basculant autour de sa rotule
pour obtenir une réception
optimum. Nous trouvons
ensuite, à partir de cette
antenne cinq touches pous-
soirs, quatre pour les gammes
d’ondes : O.C., P.O., G.O. et
F.M. et une pour la mise en
service de la C.A.F.

Parallèlement se situent
(clés à bascule) le sélecteur de
fonction (arrêt, radio, automa-

tique), le sélecteur de mise en
service des micros incorporés,
le sé lecteur de bandes
(« Cr02 » ou normal) et le
sélecteur de mode de repro-
duction.

Ensuite se présente le cla-
vier de commande de la pla-
tine-minicassette qui en plus
des touches habituelles com-
porte une touche « pause ».
Notons aussi que la touche
d'arrêt éjecte la cassette après
une deuxième impulsion du
doigt de l 'utilisateur.

A côté de ce clavier nous
trouvons deux potentiomètres

PRESENTATION

Le radio-cassettes stéréo
Continental Edison se pré-
sente sous une forme typique-
ment extrême-orientale et,
pourquoi pas, puisque il béné-
ficie d'un « design » à la mode
et qui plaît : autrement dit,
nous nous trouvons devant un
récepteur à la présentation soi-
gnée, habillé à la fois de métal
et de matière plastique mou-
lée, et rendu impressionnant
par une multitude de com-
mandes et de touches.

Sur la face avant, et symé-
triques par rapport à la platine
lectrice, nous avons les haut-
parleurs : 1 pour le grave et le
médium de 12 centimètres de
diamètre et 1 pour l’aigu de
5 centimètres pour chaque
voie.

Au-dessus des haut-par-
leurs d’aigu se situent les
microphones d 'enregistre-
ment qui encadrent le cadran
de recherche des stations
(MF, GO, PO, OC) qui a été
doté d’un voyant stéréo et de
deux vu-mètres utilisés tant à
l’enregistrement qu a l’accord.
Accessoirement ces indica-
teurs permettent de vérifier
l’état des piles qui sont à chan-
ger si l’aiguille n’atteint pas la
zone extrémale rouge. Pour
effectuer ce contrôle, il
convient d’avoir mis l’appareil
sur l’une des fonctions, soit
écoute radio,soit reproduction
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ainsi que deux prises pour ali-
mentation externe :— soit 9 volts continus ;— soit le secteur alternatif
220/120 volts Oe fait de bran-
cher le cordon coupe l’alimen-
tation interne par piles).

Enfin , à l’arrière, nous
avons accès à la trappe à piles
et au sélecteur de tensions,
aux prises pour haut-parleurs
extérieurs, aux prises pour
microphones extérieurs (la
voie droite pouvant être télé-
commandée), à la commande
dite « anti-sifflement » utili-
sée en cas d’interférences en
cours d’enregistrements en
AM et à une prise DIN 5 bro-
ches pour le raccordement à
l 'extérieur, magnétophone par
exemple.

démontée, nous avons vue sur
un montage essentiellement
composé de deux parties :— la section HF-FI radio sur
la plaquette la plus petite ;— la section BF réservée tant
aux signaux en provenance de
la section précédente, soit à la
modulation enregistrement-
lecture de magnétocassette.

Pour parvenir à caser autant
de fonctions dans un volume
aussi restreint, Continental-
Edison a fait un large appel
aux circuits intégrés : un pour
la section HF-FI mais six pour
l'autre section. Comme ces
cirucits intégrés sont désignés
sur le schéma de principe par
des appellations purement
conventionnelles, il n'est
guère possible de nous éten-
dre sur leurs possibilités
intrinsèques.

La partie modulation de fré-
quence a été particulièrement
soignée et la tête HF, attaquée
au travers d’un filtre de bande,
comprend trois transistors
dont un à effet de champ. Elle

est bien entendu soumise à
l’action de la C.A.F. quand
celle-ci est commutée. Elle est
suivie par quatre étages FI,
communs à la partie AM, qui
attaquent en fin de chaîne un
classique détecteur de rapport.
Le signal composite est alors
traité par un CI décodeur sté-
réo qui alimente quand il
convient une LED indicatrice
stéréo. Après filtrage, le signal
stéréo attaque des compo-
sants actifs conventionnels, à
savoir deux transistors mon-
tés en cascade. Il convient
en effet d’amener le signal à
un niveau convenable avant
de l'injecter sur les contrôles
de volume (à prise loudness
non déconnectable) et de tim-
bre. Entre ces deux transistors
se situe la commande mono
stéréo pour le signal BF. En
parallèle sur les potentiomè-
tres de timbre on trouve une
sortie pour enregistrement. Le
contrôle de timbre fait appel à
un système dérivé du Baxen-
dall, avec contrôle séparé des

doubles de timbre, à course
rectiligne : l’un pour le registre
grave et l'autre pour l’aigu.
Chacun d'eux commande
simultanément les deux voies.
Enfin, nous rencontrons une
double commande de volume.
Ces commandes concentri-
ques sont couplées par fric-
tion : leur repère doit se trou-
ver sur la même graduation.
Toutefois, en faisant abstrac-
tion de ce couplage, il est pos-
sible d’utiliser ces commandes
en fonction « balance » après
avoir mis l'appareil en position
« mono ». Par ailleurs, et à
propos du contacteur de fonc-
tions « mono-stéréo », disons
que ce contacteur, permet une
troisième position dont nous
n’avons pas parlé. Cette troi-
sième position, dite « large » a
pour rôle d’augmenter artifi-
ciellement la distance entre les
haut-parleurs extérieurs ou
incorporés afin d ’élargir
l’espace sonore.

Sur le côté droit se situent la
commande d’accord AM/FM

TECHNIQUE
ET RÉALISATION

L’accès à l 'intérieur de
l'appareil est relativement
facile et la partie arriè re
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graves et des aigus. Le bloc
final BF se réduit pour chaque
voie à un CI qui envoie le
signal terminal sur les haut-
parleurs, le prélèvement des
aigus se fait à ce niveau des
transducteurs par un simple
condensateur série.

La partie magnétophone qui
attaque la partie BF commune
se réduit à 4 circuits intégrés,
2 pour chaque voie avec les
commutations pour l'enregis-
trement-lecture et les circuits
de préaccentuations et de dés-
accentuations. L'oscillateur de
prémagnétisation demande un
seul transistor, son courant
étant réglé par un commuta-
teur à deux positions dont
l’une met en service une résis-
tance supplémentaire en para-
lèle pour augmenter ce cou-
rant ; nous avons donc là les
deux possibilités de courant :
pour bande normale ou pour
bande au chrome. Cette com-
mutation est complétée par
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une autre au niveau des cir-
cuits intégrés d'entrée pour les
deux types de correction
nécessaires.

L'alimentation secteur se
réduit à un redresseur en
pont, la tension redressée et
filtrée alimentant directement
le moteur d'entraînement.
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Le radio-cassettes Conti-

nental Edison est un appareil
très agréable à utiliser et qui
donne une excellente écoute
en stéréo autant que nous
ayons pu en juger. La sensibi-
lité est très bonne et le déco-
dage s'effectue sans difficulté.
L'action du loudness incor-
poré, mais non déconnectable,
(prise sur le potentiomètre de
volume) est justifiée par le fait
qu'un tel récepteur manque
nécessairement de basses à
cause de son faible volume, et
surtout à bas niveau .

Nous avons utilisé la bande
magné tique fournie avec
l 'appareil pour relever la
courbe d'enregistrement-lec-
ture du Continental-Edison.
Mais nous avons voulu nous
placer dans les conditions de
l'utilisateur ce qui veut dire
que la courbe lecture est une
courbe globale, le signal de
sortie étant pris sur une résis-
tance de 4 32 mise en lieu et
place des haut-parleurs d’une
voie.

ADO

m20 100
FREQUENCY IN Hi DXI i*XI 0 Q] X100 C 1 X1K DX10K

Fig. 2.- Courbes de réponse faisant abstraction
du loudness (volume au max ). Courbe 1 : poten-
tiomètres de timbre ajustés. Courbe 2 : poten-
tiomètres de timbre en position médiane.

a été ajusté au mieux (le mieux
n étant pas exactement la
position médiane compte-tenu
des tolérances de linéarité des
potentiomètres).

Comme on peut en juger la
courbe de réponse à ± 6 dB
est de 35 Hz à 10 kHz ce qui
est très convenable a priori et
mieux qu'annoncé par le cons-
tructeur.

Récepteur de radiodiffusion
Gammes reçues : MF : 87,5 à
104 MHz ; PO : 510 à
1 605 kHz ; GO : 150 à
300 kHz ;OC :5,95 à 18 MHz.
Sensibilités utiles : MF : 5 f iV
pour S/B = 30 dB ; PO :
350 f iV /m pour S/B = 20 dB ;
GO : 600 /zV/m pour S/ B
= 20 dB ; OC : 40 f zV /m pour
S/B = 20 dB.
Antennes : cadre pour les PO-
GO : télescopique 6 brins pour
la MF et les OC.

CARACTÉRISTIQUES
DU CONSTRUCTEUR

Type d'appareil : récepteur
radio + enregistreur-lecteur
de cassettes stéréophonique.

Semi-conducteurs d'équipe-
ment : 29 diodes, 13 transis-
tors.
Puissance nominale : 2 W
pour d = 10 %.
Haut-parleurs : 2 graves et
médium 0 12 cm ; Z = 412 ; 2
aigus 0 5 cm ; Z = 8 32.
Nombre de prises : 8 - Prise
secteur - Prise d'alimentation
extérieure 9 V - Prise radio ou
amplificateur : entrée : Ve
= 4,4 mV pour 0 dB = 1 V Ze
= 1 kf2 ;Sortie : Vs = 450 mV
Zs = 2,6 k12 - 2 prises jack
H.P. extérieur : Z = 8 h -
Prise télécommande - 2 prises
microphone : Ve = 3 mV pour
0 dB = 1 V Ze = 1 kf2.
Alimentation : a) secteur 120-
220 V 50 Hz ; b) six piles 1,5 V
type R 20 ; c) alimentation
extérieure de 9 V.
Consommation : 10 VA.
Dimensions : L x H x P 397 x
250 x 102 mm.
Poids sans piles : 4,8 kg.
Accessoires livrés avec l'appa-
reil : 1 cordon secteur ; 1 cas-
sette C 60.

EN CONCLUSION Enregistreur lecteur de cas-
settes
Type : stéréophonique à cas-
sette.
Bande magnétique : à oxyde
de fer ou oxyde de chrome.
Nombre de pistes : 4 utilisées
deux par deux.
Vitesse de d éfilement :
4,75 cm/s.
Pleurage et scintillement :
0,3 %.
Durée de réembobinage :
> 2 mn pour cassette C 60.
Cassettes utilisables : C 60 à C

Un radio-cassettes qui sur-
prendra. Les performances du
Continental-Edison sont peu
courantes pour un appareil de
ce type. Nous sommes loin de
reprocher l'emploi de CI qui
ont permis de conserver un
volume convenable et qui, en
fin de compte, donnent des
résultats probants. A lui seul,
ce n'est pas de la HiFi totale,
mais une très bonne illusion.
Et puis, en vacances, c'est un
excellent produit de remplace-
ment, loin de chez soi, la sté-
réo pour (presque) le prix de la
mono vaut qu'on s'y arrête
avant un achat.

Nous avons donc relevé
deux courbes :

1) L'une qui tient compte
du contrôle de loudness, ce qui
veut dire que le contrôle de
volume a été mis près du mini-
mum (graduation 2). Les cour-
bes relevées correspondent
alors aux positions extrêmes
des contrôles de timbre
(fig. 1).

2) L'autre avec le contrôle
de volume au maximum pour
s'affranchir du loudness, les
potentiomètres de timbre
étant mis en position médiane
(fig. 2). Dans le cadre de ce
relev é.le potentiomètre d'aigu
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120.
B a n d e p a s s a n t e : 60 à
10 000 Hz à ± 6 dB.
Distorsion enr/lec. : 2,5 % à
1 kHz pour Ps = 125 mV sur
entrée micro.
Rapport signal/bruit : 43 dB.Ch. P.



Réalisation
DUN IMPEDANCEMETRE
à générateur de bruit

( 3-30MHz)

Q 2) Mesure de l'équivalence
des impédances complexes en
n'importe quel point d'un cer-
cle de ROS 5/1 sur un dia-
gramme de Smith pour
Z0 = 50 n.

3) Etalonnage correct entre
3 et 30 MHz sans recours à
des appareils de mesure de
laboratoire.

4) Prix de revient très
modeste pour un appareil de
cette qualité, parfaitement

UE de fois les amateurs
confrontés au pro-
blème de la création et

de la mise au point d'un type
particulier d'antenne n'ont-ils
souhaité en connaître l'impé-
dance exacte et ses composan-
tes réactive et capacitive ?
Bien sû r, le mesureur d'ondes
stationnaires sait mettre en
évidence la situation la plus
appréciée par l'émetteur, c'est-
à-dire un minimum d'énergie
réfléchie mais il ne saurait en
aucune façon permettre
d'affirmer que l'antenne
résonne correctement, tant la
notion d'impédance est com-
plexe. Certaines méthodes ont
été avancées mais peu d'ama-
teurs s'y sont intéressés. Et
c'est regrettable car, lorsque
résistance et réactance sont
connues avec précision, la plu-
part des réglages d'antennes
deviennent d'une grande sim-
plicité. Le pont à générateur
de bruit est un des appareils
qui permettent ces résultats et
celui que nous nous proposons
de décrire présente les carac-
téristiques suivantes :

1) Mesure de la compo-
sante résistive et réactive
d'une charge avec une préci-
sion moyenne de 3 f2.

reproductible si l'on suit, à la
lettre, les instructions et
conseils de réalisation donnés
dans les lignes qui suivent.

se comporte comme le montre
la figure IB, de cinq éléments
dont trois (le générateur de
bruit, l'impédance de réfé-
rence et le pont) sont à l'inté-
rieur du boîtier dont Pâme est
le pont de mesures. Le récep-
teur sert de contrôle visuel et
auditif de l'équilibre du pont
ainsi que de la fréquence de
mesure. La figure 2 reproduit
le schéma du pont proprement
dit, qui est la pièce à la fois

DESCRIPTION
DU CIRCUIT

L'appareil et son utilisation
se trouvent schématisés par le
diagramme de la figure IA. 11
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maîtresse et critique de l'appa-
reil et dont le fonctionnement
peut s'expliquer comme suit :

Le signal de bruit, à large
bande, est injecté dans les
deux branches, au même
niveau, par l’intermédiaire
d'un transformateur torique,
Tj. L'impédance à mesurer est
réunie à Rx et le socle « récep-
teur » est relié à l’entrée
« antenne » du récepteur, calé
sur la fréquence à laquelle doi-
vent se faire les mesures. Rp et
Cp sont ajustés pour le mini-
mum de bruit ou le « nul » le
plus parfait, contrôlé soit au S-
mètre, soit à l’oreille. Les deux
réglages, selon la fréquence,
sont plus ou moins affectés
mutuellement. C'est donc en
procédant par retouches suc-
cessives que le « nul » opti-
mum sera réalisé. Lorsque ce
résultat est obtenu, l’impé-
dance inconnue en Rx est
égale à celle représentée par la
combinaison parallèle Rp - Cp.
Afin d'apprécier les valeurs
positives et négatives de Cp, la
position « 0 » correspond à
l'engagement des lames à mi-
course et nous trouvons dans
le retour de la branche Rx, un
condensateur fixe Cf dont la
capacité est égale à Cp/2, soit
la valeur de la capacité avec
lames à demi-engagées. Avec
une résistance pure en Rx, le
pont est équilibré lorsque Rp

Fig. 2
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Fig. 2b

Mais ils ne vont pas sans
inconvénients :— pas de lecture directe (en
ohms) puisque le paramètre
est fonction de la fréquence ;— Rp et Cp sont parallèles et
ce sont des paramètres-série
qui sont les plus utiles ;— nécessité d'une grande
valeur de Cp pour certaines
mesures de faibles réactances
aux fréquences basses. Ces
arguments négatifs ne sont
pas insurmontables, en parti-
culier les deux premiers, car
on peut toujours calculer Rp et
Cp. Le dernier peut également
être tourné par une astuce sur

le calcul de laquelle nous
reviendrons.

La figure 2A représente un
transformateur à trois enrou-
lements identiques mais ,
comme le primaire n’est pas
symétrique, car le couplage
entre primaire et secondaire
est à la fois inductif et capaci-
tif, contre toute apparence, le
secondaire ne l'est pas non
plus. C'est pourquoi on arrive
à la formule de la figure 2B
dans laquelle un quatrième
enroulement, totalement ino-
pérant,est réuni à la masse par
une extrémité et laissé flottant
par l’autre. En toute rigueur, !

= Rx. Et, de la même manière,
la capacitance exacte peut être
appréciée par l'instrument.

Les avantages les plus évi-
dents, du système en pont,
sont :— fréquence de mesure
connue avec précision (celle
du récepteur) ;— abandon du système à
inductance variable difficile à
réaliser mais possibilité de
mesurer les réactances induc-
tives ;— très faible amplitude du
signal de bruit en raison de la
grande sensibilité du récep-
teur.
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tance unique dans [a base, de
100 kJ2. „

La source de bruit est une
diode Zener de faible puis-
sance, de 5,6 V. 11 sera bon
d'en essayer plusieurs avant
de fixer un choix définitif,
l'alimentation étant fournie
par une batterie miniature de
9 V, à branchement par pres-
sion.

les bords latéraux sur les côtés
du châssis, au niveau des
socles SO 239. La platine élec-
tronique est fixée de l'autre
côté de la cloison par des bou-
lons et des entretoises.

Le circuit, réalisé conformé-
ment à la figure 2 B, utilise un
tore Amidon T 50-2, sur
lequel sont bobinés - 4 fils en
main - 14 tours par circuit, de
fil émaillé de 35/100 mm.
Toutes les connexions doivent
être courtes, voire nulles à
l'exception de celle du pri-
maire qui rejoint le collecteur
du dernier étage de l'amplifi-
cateur, qui passe par un trou
du blindage, pratiqué à son
niveau. Ainsi que nous l'avons
dit plus haut, la place des
points de masse est critique.
Ils sont tous ramenés à la four-
chette des lames mobiles du
condensateur variable qui est
reliée par un conducteur isolé
à la masse de la platine électro-
nique, en empruntant le même
trou que le fil émaillé venant
du primaire du bobinage tori-
que. La figure 4 montre la dis-
position compacte à adopter
pour une meilleure symétrie.

Quant à la partie génératrice
et amplificatrice de bruits elle
n'appelle aucun commentaire.
Elle comporte trois étages en
cascade de 2N 2222, très cou-
rants, montés en émetteur
commun et convenablement
découplés pour une parfaite
stabilité, l'ensemble présen-
tant une large bande passante,
avec une charge de collecteur
de 1 kf2 par étage et une résis-

celle-ci devrait se refermer sur
une impédance identique à
celle du dernier transistor de
l'amplificateur de bruit, mais
cette amélioration peut être
passée sous silence.

Le pont est protégé de tout
couplage parasite par un écran
métallique, disposé entre
l’amplificateur et le transfor-
mateur torique mais les cou-
plages HF par la masse sont
difficiles à déceler et leur
influence est malaisée à pré-
dire. Le châssis de montage
appartient au circuit au secon-
daire auquel il est mécanique-
ment relié, mais, s'agissant de
hautes fréquences, des cou-
rants peuvent être directe-
ment induits du primaire et,
dans ce cas, le couplage pri-
maire-secondaire par la pla-
tine est cause de dissymétrie.
C'est pourquoi, en guise de
conclusion, sur ce point parti-
culier, nous dirons qu'il est
nécessaire de soigner la mise à
la masse de l'amplificateur et
du pont de mesure pour attein-
dre la plus grande précision
possible.

Mais, même si toutes ces
précautions sont respectées,
on peut noter encore quelques
traces de dissymétrie.

Si l'on part de résistances au
carbone de 150 à 200 f2, on
peut constater, au moyen d'un
pont de mesures sérieux, que
ces composants présentent
une capacité équivalente
parallèle très faible (1 ou 2 pF
négatifs). Ils peuvent donc, de
ce fait, être utilisés comme

étalons pour apprécier la pré-
cision de l’appareil à tester. A
3,5 MHz, une résistance de
15012 présente une capacité
très faible, mais à 28 MHz, la
lecture, à partir de la même
résistance, atteint - 10 pF et la
valeur de résistance est erro-
née (valeur supérieure à la réa-
lité). En permutant les sorties
du secondaire, l'effet est
inversé (sens de la valeur de la
capacité et valeur de la résis-
tance plus petite que la réalité).
Cette remarque nous met sur
la voie d'une solution rigou-
reuse.

MISE
AU POINT

Le premier essai sera effec-
tué en réunissant la borne du
récepteur à la sortie « récep-
teur » de l'appareil, en laissant
« en l'air » la borne Rx. Un
souffle énergique se manifeste
aussitôt, sensiblement uni-
forme entre 3,5 et 30 MHz.
Sur 10 mètres, il est encore
très supérieur à S.9.

Comme la branche ultime
du pont est ouverte, aucun
équilibre ne peut être trouvé
et, par conséquent, aucun nul
ne doit se manifester.

Tout juste peut-on observer
quelques variations de niveau
en tournant à droite ou à gau-
che, les axes du condensateur
variable et du potentiomètre.
S'il n'en était pas ainsi, il
conviendrait de revoir soit la
diode Zener, soit la résistance-
série, soit l'amplificateur lui-
même. Bien qu'un oscillos-
cope soit à conseiller, on peut
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CONSTRUCTION

La figure 3 montre une dis-
position qui donne toute satis-
faction, à partir d'un coffret de
130 x 60 x 60 mm, associé à
deux fiches standard SO 239.
Le condensateur de référence,
Cp, est un modèle à air minia-
ture de 365 pF et le potentio-
mètre, Rp est d’un modèle
linéaire, à piste de carbone ; il
doit présenter une très faible
inductance. Les comparti-
ments sont disposés de telle
manière que la pile d'alimenta-
tion (9 V), l 'amplificateur et
l'interrupteur soient isolés du
circuit critique du pont. La
cloison de cuivre, qui sert
d’écran, est pliée de telle
manière qu'une extrémité est
fixée sous le potentiomètre et



En enlevant l’un après l’autre
chaque condensateur, on
obtient de nouveaux points
d étalonnage mais il n’est pas
nécessaire d’en avoir beau-
coup, car le tracé est parfaite-
ment linéaire.

Le test idéal est de mesurer
en Rx une résistance non sel-
fique de valeur connue, par
exemple 150 52. Le pont doit
indiquer , aussi bien sur
3,5 MHz que sur 30 MHz,
150 f2 et 0 pF.

se contenter d 'un simple
contrôleur.

La deuxième manipulation
consiste à insérer en Rx, une
résistance au carbone de
100 52, à fils aussi courts que
possible. En mettant le récep-
teur sur 3,5 MHz environ, un
nul absolu doit être obtenu
par retouches successives de
Rp et Cp. On constatera que Rp
est sur 100/250 = 40 % de la
courbe du potentiomètre et
que Cp se situe sensiblement à
mi-course.

En s'aidant d'un ohmmètre
précis, on marquera d'abord
50 f2, 10012, 15012, 20012
puis on divisera le cadran en
segments de 1012, comme le
montre la figure 3 qui repro-
duit l'aspect extérieur de
l'appareil terminé. A défaut
d'un ohmmètre précis, on par-
tira de résistances non selfi-
ques de 50, 100, 150, 200 f2,
pour déterminer ces points
d'abord, puis les points inter-
médiaires.

De la même manière, on
peut, pour étalonner Cp,
s'aider d'un capacimètre de
précision ou, à défaut, utiliser
des condensateurs de bonne
précision (mica de préférence).
Avec la seule résistance de
100 L2 en Rx, la position de Cp
pour le meilleur nul est le zéro
du cadran du condensateur,
sur la bande 3,5 MHz.

Par addition progressive de
capacités de valeurs connues,
on détermine les points cor-
respondant à 50, 100, 150 pF
et on subdivise chaque inter-
valle en points de 10 en 10 pF
(fig. 3), de part et d'autre du
zéro central. La portion L
(réactance inductive) corres-
pond à la partie des lames les
plus engagées (180 à 360 pF).
Le secteur C (réactance capa-
citive) correspond à la pre-
mière moitié de la course du
condensateur variable (0 à
180°).

Pour achever ce résultat, il
faut maintenant supprimer
provisoirement le condensa-
teur fixe-étalon, de 180 pF, du
pont de mesure, mais mainte-
nir la résistance de 100 f 2, en
R x et ajouter en parallèle des
condensateurs jusqu'à obtenir
un « n u l » (180 pF environ).
hgt; V= *6C2

a
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Kit Platine:
Avec du matériel professionnel, créez une platine
haut de gamme.

APPLICATIONS Moteur MKL 15“National
MATSUSHITA”

- Moteur àentrainementdirect
sansbalais.

- 2 vitesses par commutation
électrique, régulation élec-
tronique intégrée.

- Bruit de fond inférieur à
— 74 dB pondéré.

- Stabilité supérieure à 0,25%.
- Durée de vie 10 000 h

minimum.

Les utilisations d'un tel
appareil sont nombreuses au
laboratoire mais la première et
la plus importante est la
mesure de la valeur et de la
nature de l'impédance d'une
antenne. Comme l'appareil,
pour des raisons de commo-
dité évidente, se situe toujours
près du récepteur, il y a lieu
d'en tenir compte, en repor-
tant les données du problème
sur une abaque de Smith. Si un
circuit adaptateur, du type
Transmatch ou Zmatch, est
utilisé, ce qui est souvent
recommandé, le pont sera
branché à la sortie, entre le
coupleur et l'antenne avec ses
variables sur les positions Rp
= 50 f 2 (ou 75 12) et Cp = 0 pF.
C'est alors à partir du trans-
match que seront effectués, à
la fréquence de travail, les
réglages fournissant le « nul »
le plus parfait. Lorsque cette
condition sera atteinte, le ROS
sera très voisin de 1 /1, et la
manœuvre présente deux
avantages intéressants dont le
premier est que la puissance
n'étant pas appliquée à l'émet-
teur, l'étage final ne risque pas
d’en souffrir, du fait de la
durée prolongée de l'essai et le
second c'est que, l'émetteur
ne rayonnant pas il n'est causé
aucun brouillage intempestif .

Enfin, nous suggérons éga-
lement la mesure de l'induc-

Nouveau bras de lecture
SA 150
Bras en "Sr antiskating ma-
gnétique, contrepoids sur vis
micrométrique, amortisseur
hydraulique et'point
d'intersection unique.

Plateau de tourne disque à
repères stroboscopiques -200
kg-cm2 - Tablier caoutchouc.

Composants électroniques
annexes en option.

M Aoresse

tance des bobinages à air de
faible valeur (quelques micro-
henrys).

pour recevoir les spécifications détaillées et la liste des
revendeurs sur : KIT PLATINF

retournez cecour on à 2
42. rue Etienne Marcel 75081 PARIS CEDEX 02
Tel : 261 55 49; Telex : LORESOL 240 835 F.

Robert FIAT
F3XY

(adaptation Ham Radio 2-77)
CCI



DU 19 au 24 avril dernier,
s'est tenu à l'hôtel Hea-
throw de Londres, la qua-

trième exposition annuelle de
printemps de haute fidélité.
Cette manifestation a regroupé
112 exposants présentant
189 marques, il faut noter que
l'industrie britannique représen-
tait à elle seule 50 % des mar-
ques, quant à la France, seuls
Pyral et Audax étaient présents.

Les visiteurs français qui s'y
sont rendus, ont dû retrouver en
visitant ce salon, l'esprit de l'épo-
que héroïque du Festival du Son
de Paris, alors situé au Palais
d'Orsay, où il fallait pénétrer dans
de petits salons pour découvrir le
matériel exposé.

Nous nous sommes contenté
de vous présenter les marques
qui sont, ou seront susceptibles
d'être prochainement distri-
buées en France, car la plupart
des constructeurs britanniques
ne prévoyaient pas une exporta-

tion prochaine de leur production
dans notre pays.

Ramko qui présentait le modèle
« Gulliver » et, malgré ses dimen-
sions réduites (180 x 115 x
125 mm), restituait un son de très
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Les nouveautés présentées à ce
salon étaient principalement dans
le domaine des enceintes acousti -
ques. Tout d ’abord, la firme



bonne qualité. Enceinte composée
de deux haut-parleurs dont un boo-
mer de 10 cm et un tweeter à dôme
situé sur le haut de l'enceinte.

Chez Backes et Muller, une
enceinte asservie, la Monitor 5, qui
a rencontré un certain succès, com-
posée de quatre boomers, un
médium hémisphérique de 41 mm

• et un tweeter de 27 mm. La partie
électronique délivrant une puis-
sance de 70 Wpour le grave, 40 W
pour le médium et l'aigu.

Enfin, pour terminer avec les
constructeurs d'enceintes britanni-
ques, citons les plus remarqués
comme Richard Allan, JR, Mis-
sion Electronics et Nightingale
Electronics.

Après les graves difficultés
qu'avait connues la société Rogers,
ces dernières années, son nouveau
départ se consolide. Elle présenta
un tuner FM, le T 75 série 2 d 'une
sensibilité de 1,5 g V, un amplifica-
teur de la même série dont la puis-
sance sous 8 $2 est de 45 W pour
chaque canal.

Akaï exposait sa nouvelle pla-
tine pour magnétophone à cas-
sette, le CS 702 D, bientôt disponi-
ble sur le marché français. Nous
avons remarqué également, sur le
stand, une maquette du GXC
570 D en plexiglas qui permettait
aux visiteurs d 'apprécier la tech-
nologie de cet appareil.

Deux nouveautés sur le stand
Goodmans, un ampli-tuner déli-
vrant une puissance de 70 W ef f i -
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caces sur chaque canal. Pour la
réception tuner trois gammes
d'ondes : FM\ PO et GO. A noter
que la sélection des stations en FM
peut se faire au moyen de 8 touches
de présélections.

Le nouveau compact Goodmans,
MCD 100 est un appareil des plus
complets avec une platine à entrai-
nement par courroie, qui possède
un retour automatique du bras. Un
ampli-tuner de 35 W RMS par
canal recevant quatre gammes
d'ondes (FM, PO, GO et OC). Un
magnétophone à cassette équipé du
système Dolby et une touche de
sélection CRO 2.

La firme britannique Strathearn
présentait sa nouvelle platine
tourne-disques STM 4 à servo-
control et à entraînement direct.
Son design très particulier faisait
penser à un confrère danois.

Quant à JBE, ce n'est pas moins
de trois nouveaux modèles que le
public pouvait découvrir. Ces trois
platines, la 6001, la 7001 et la
8001 sont toutes à entraînement
direct avec des plateaux interchan-
geables. Chacune était présentée
avec trois bras différents tout #

d'abord le SME, ensuite le For-
mula 4 et enfin le Dynavector 505.

Pour ce dernier, son constructeur
présentait un ampli et un préampli
stéréophonique dont la conception

j était entièrement à lampe. Le
Dynavector DV 8250 délivrant une
puissance de 2 x 50 W avec son
préampli U 22 possédant des
caractéristiques très performantes.
Selon le responsable de cette firme,
ces appareils seront bientôt distri-
bués en France.

Enfin, pour terminer ce mini-
panorama de cette exposition, nous
avons retenu les accessoires tels que
le Zerostat qui retire d'une façon
très simple l'électricité statique des
disques. Le rouleau Pixall qui net -
toie les disques par un simple pas-
sage rotatif.

Si ce salon avait un certain inté-
rêt pour les nouveautés britanni-
ques, nous restions sur notre faim
quant aux constructeurs étrangers.
Cet état de fait s'expliquant par la
concurrence de notre Festival du
Son de Paris. 1
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c des pilotages automatiques
« Sharp ». La première construc-
tion dans ce domaine a été un
émetteur AM de 50 W entière-
ment transistorisé, le RO 60-61.
Cet appareil a été distribué
jusqu'en 1972, date à laquelle la
législation changea.

Deux produits suivirent, le
Gonio automatique RO 77, distri-
bué dans le monde entier à plus
de mille exemplaires et un BLU
entièrement transistorisé, le
RO 1150.

Aujourd'hui la gamme que
Radio-Océan présente, fait de
cette compagnie un important
distributeur européen.

REEE en 1948, la Compa-

gnie Radio-Océan, s'orienta
tout d'abord vers la loca-

tion et la vente d'émetteurs-
récepteurs de chalutiers de petite
pêche. En 1964, elle construit un
radio- téléphone bande chalutier,
le RO 20, d'une puissance de
20 W, puis le RO 41 de 40 W.
Parallèlement à cette activité,
elle importa la gamme « Furuno »
comprenant des radars, son-

deurs, sonars et pilotage automa-
tique.

La création du département
« Yachting » date de 1965 par
l'importation de Grande-Breta-
gne, des sondeurs « Sea Farer et

radioocéan

FURUNO - FR 160

Ce radar de conception modulaire entiè-
rement transistorisé se présente en deux
éléments dont le poids pour l 'indicateur est
de 14,5 kg et pour l'Aérien de 21 kg.

L’indicateur a un tube cathodique de
17,7 cm avec une loupe de 31 cm. Il pos-
sède un alignement de la ligne de Foi, un
curseur pour le relèvement des sites, un
sélecteur d’échelles de 0,5 à 16 milles et
un système d élimination des échos dus
aux vagues.

Spécifications techniques

Aérien :

— Antenne : longueur standard 3 pieds.— Ouverture faisceau (3 pieds) : horizon-
tale : 2,6° ; verticale : 25°.— 24 rotations par minute.— Fonctionnement normal par vent
70 N.— Température : de — 25° à + 70» trans-
metteur (dans l’aérien).
9410 MHz/ 30 (X band)— Puissance d’émission : 3 kW.— Largeur d'impulsion : 0,08 /z /s sur
échelles 1 /2 et 1 1 /2 mille ; 0,5 /z /s sur les
autres échelles.— Oscillateur local : diode gunn.

Indicateur

— Loupe comprise dans l'équipement.— Tube cathodique 7 (7 ABP 7 A).— Discrimination (mieux que 18 mètres)— Précision : 1 % du maximum de
l’échelle utilisée.
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Espacement des canaux : 25 kHz.
Modulation : de phase.
Mode de fonctionnement : simplex et
semi-duplex.
Stabilité : < ± 1,5 kHz.
Impédance antenne : 50 f2
Alimentation : 13,2 V.
Consommation : 6 A en émission, 1 A en
réception.
Poids : 7,8 kg.

LE RO 1360

Son synthétiseur à 55 canaux permet : la
mise en communication avec un abonné au
téléphone par l'intermédiaire de toutes les
stations côtières internationales.
- La communication directe avec tous les
services portuaires et privés.
- La liaison directe avec les autres navi-
res. L'écoute de la météorologie. La com-
munication sur canaux privés (avec auto-
risation spéciale). Ses caractéristiques par-
ticulières permettent en plus : La veille
automatique alternée sur 2 canaux (16 +
canal affiché).
- La réception d’un appel sélectif sur
votre bateau (signal sonore) sans avoir à
effectuer une veille permanente.

a 0.
Emetteur
Gamme de fréquences : 155 - 158 MHz.
Puissance : Normale, 25 W ; Réduite,1 W.
Distorsion : <10 %.

Récepteur
Gamme de fréquences : 155 - 158 MHz ;
160 - 163 MHz.
Sensibilité : 1 /zV pour 20 dB rapport S/B.
Sortie BF : 3,5 W sur 4 f2.

Spécifications techniques.

Nombre de canaux : tous les canaux mari-
times (55) 10 canaux privés.

LE SEAPILOT

Le Seapilot est un pilote automatique,
capable de barrer les bateaux de plaisance
et les petits chalutiers. Les caractéristiques
de cet appareil assurent au bateau piloté
une route précise et sû re. Il tient compte,
en fonction du programme affiché, de
l'état de la mer, des dérives dues aux cou-
rants et des qualités propres au bateau.

Le bateau est barré à la main. Pour pas-
ser en barre automatique, il suffit de met-
tre le pilote en marche et le bateau suit le
cap précédent. Pour prendre un nouveau
cap, il suffit de pousser le commutateur
bâbord ou Tribord.

Les trois contrôles du Seapilot sont :
Le Yaw : contrôle la réponse du pilote ; à
régler suivant l'état de la mer.
le rudder : contrôle la quantité angulaire de
barre pour obtenir un meilleur rendement
du pilote.
Le Trim : contrôle permanent de barre ;
Bâbord ou Tribord en fonction des déri-
ves ; économies du courant électrique.

Le Seapilot se compose de trois unités :
1 . Le binnacle (A 60) est une unité sensible
avec un système polaroïd qui détecte les
moindres variations par rapport au cap
affiché ;
2. Le pupitre de commande (S.C.U.)
regroupe les boutons de commande et

tWk
W

l’électronique. Il a été dessiné afin de pou-
voir, au choix, être encastré, être fixé au
mur ou sur une table ;
3. Le moteur électrique (S.D.U.I.) 12 ou
24 V est équipé d’un embrayage électrique

et peut être accordé au moyen de pignons
et de chaînes au système de gouverne du
bateau. Sa puissance est de 1/10 che-
val /vapeur. Il convient à des bateaux
jusqu'à 14 mètres.

« m- A r ^ » yt mw'
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LE RO 1150

Le radiotéléphone B.L.U. RO 1150 per-
met d'entrer en contact avec tous les navi-
res équipés et d’assurer toutes liaisons
téléphoniques avec un abonné au télé-
phone en France et à l’étranger par l’inter-
médiaire des stations côtières. Il assure, à
puissance normale, un service de longue
portée. Seule cette catégorie de matériel
autorise les communications sur la fré-
quence 2182 kHz réservée exclusivement
à la sauvegarde de la vie humaine en mer.

De plus, le RO 1150 vous permet grâce
à son récepteur incorporé d’être renseigné
sur les avis de sécurité, les bulletins météo,
les avurnavs, les coups de vent. Vous
pourrez également déterminer votre posi-
tion avec les systèmes gonio et Consol. Il
est conçu pour les revevoir.

Passage automatique en A3H sur fré-
quence de détresse 2182 kHz.
Puissance comprise entre 150 et 200 W
crête dans la bande normale d'utilisation à
26,4 V c.c.
Coupleur d’antenne incorporé (prévu pour
antenne 10 250 pF).
Contrôle du TOS et courant antenne.
Protection totale contre toute disruption
de charge ou fausse manœuvre.
Consommation : 6 A (niveau normal de
parole) en 24 V c.c.
Récepteur 1 (à fréquences préréglées)
Gamme de 1,6 à 4 MHz.
Possibilité de 29 fréquences calées par
quartz (accord préréglé).
Puissance BF > 3 W pour d < 10 %

Mode : AM (A3H) BLU (A3J et A3A).
Sensibilité AM meilleure que 10 uV pour
S + B/B > 20 dB.
Sensibilité BLU meilleure que 2 /iV pour
S + B/ B > 20 dB.
Clarifier ± 200 Hz pour toute fréquence
reçue.
Récepteur 2 (à accord continu).
Gamme OM de 1,6 à 4 MHz - PO de 0,5
à 1,25 MHz-GO et R Ph de 150 à 400 kHz.
Mode AM et BLU.
Sensibilité sensiblement identique au
récepteur 1.
Possibilité de relèvement goniometrique
en gamme RPh par branchement d un
cadre gonio à main extérieur.
Consommation : 0,9 A en 24 V c.c.

Spécifications techniques
Equipement entièrement « Solid State » y
compris l’étage de puissance.
Alimentation batterie 24 V et 12 V.
Matériel conforme aux spécifications et
normes PTT en vigueur.
Dimensions : 390 x 208 x 326 mm sans
l’étrier.
Poids : 19 kg.
Environnement de 0 °C à 40 °C
Emetteur
Gamme de fréquences de 1,6 à 4 MHz.
Possibilité de 19 fréquences calées par
quartz dans la bande.
Modes d’émission A3H (A3A et A3J).
Bande latérale supérieure.

LE RO 77MK3

Le RO 77 MK 3 est un équipement de
navigation qui permet de faire un point
dans un délai très rapide avec une préci-
sion instrumentale de l’ordre du degré, de
gouverner en homing vers un radiophare,
une balise aéronautique, un autre navire,
une station de radiodiffusion.

De plus, il permet l’écoute des émis-
sions maritimes BLU/SSB.
Spécifications techniques
Gammes de fréquences : 1,6 - 2,9 MHz -
180 - 410 kHz.
Sensibilité : 0,2 /zV gamme marine (OM);
0,3 [i V gamme radiophare et GO (RPh) à
20 dB porteuse coupée.
Seuil de déclenchement : 2 jzV/m sur OM- 3/zV/m sur RPh.
Puissance BF : 3 W
Haut-parleur : 5
Alimentation : de 11 à 30 V (automatique-
ment régulée).

M» «2 » T*



MATE

La gouverne automatique sur les yachts
à voiles gouvernés manuellement par
barre franche a, dans le passé, été associée
avec d'importantes installations mécani-
ques montées sur le tableau arrière, et
fonctionnant par l'intermédiaire d'une
girouette.

Maintenant, en utilisant une petite
girouette électronique fixée sur Tétai
arrière, une gouverne précise peut être
obtenue à toutes les allures avec un vent
apparent de 5 nœuds seulement. L'élé-
ment de commande de barre relié à la
girouette par un câble unique est résistant
aux intempéries et compact (260 x 133 x
69 mm) il peut être installé à l'endroit le
plus commode pour sa liaison avec la barre
franche.

Par sa conception et l'emploi de semi-
conducteurs et circuits intégrés, la
consommation moyenne de courant peut
être limitée à 2 A/h. On peut cependant
obtenir une traction de 45 kg sur la barre,
ce qui peut être nécessaire par mauvais
temps ou pendant un grain violent.

L'élément COMMANDE DE BARRE
comprend les contrôles de fonctionnement
suivants :— Le Rudder qui donne un mouvement
proportionnel infiniment variable du gou-

vernail pour éliminer toute tendance à sur
ou sous-gouverner.— Le Trim qui applique de la « barre per-
manente » à tribord ou bâbord (barre au
vent) et donne un réglage barre : gouver-
nail soigné.— Le Yam qui évite les mouvements

excessifs du gouvernail, permettant au
yacht de répondre librement aux mouve-
ments des lames.— Le Clutch qui débraye mécaniquement
le pilote, permettant à l'homme de barre de
gouverner manuellement sans restric-
tions.

LE SEAFARER LOG

Présenté dans un coffret moulé, il indi-
que la vitesse en 3 échelles de 0 à 8 nœuds,
de 0 à 16 nœuds et de 0 à 32 nœuds. 11 pos-
sède un capteur électro-magnétique rétrac-
table ne dépassant pas la coque. Il peut se
monter soit sur un étrier orientable, soit en
l'encastrant. 11 est équipé d'un trim pour la
voile.

Spécifications techniques

Indicateur : 213 x 150 x 90 mm ; Poids :
1,6 kg.

Capteur : livré avec câble de 7,30 m.

Accessoires : répétiteur extérieur.

Consommation : 16 mA à 9 V fonctionne
jusqu'à 5 V grâce à l 'alimentation régulée.

Colisage : Colis de 384 x 203 x 203 mm ;
Poids 3 kg.
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Navalec en 1973. La première
société continua son activité
avec la distribution des radars
« Raytheon », la seconde distri-
bue actuellement les sonars Dop-

pler de chez Thomson-CSF, les
lochs électromagnétiques Ben,
les systèmes de navigation par
satellites Tracor et SNS, les sta-

tions de radios Irme, les systèmes

de navigation intégrés Mitsu-
bishi, et les appareils de mesure
norvégiens Autronica. Comme
nous pouvons le voir, le matériel
distribué par Navalec lui permet
d'occuper une place prépondé-
rante tant dans le domaine de la
marine marchande que dans la
navigation de plaisance qui nous
intéresse aujourd'hui.

navalec
E matériel électronique de
navigationde plaisance et de
petite pêche a toujours été,

depuis 1948, une activité impor-

tante pour cette société. Aupara-

vant Sadelec, elle prit le nom de

L

LE S-55

Ce radiotéléphone VHF/FM permet
d’émettre sur les 55 canaux maritimes et
d’en recevoir au total 59. Il est équipé d’un
contacteur pour le canal 16, et d’une sélec-
tion internationale. Ses dimensions rédui-
tes (240 x 245 x 80 mn) lui permettent de
s’intégrer facilement sur n’importe quel
bateau de plaisance.
Spécifications techniques •

Nombre de canaux : 55
Impédance d’antenne : 5012
Alimentation : 13,6 V
Consommation :6 A en émission, 1,2 A en
réception.
Poids : 4,5 kg
Emetteur
Gamme de fréquences : 156 - 158 MHz
Puissance : normale, 25 W ; réduite, 1 W g|||j
Distorsion : < 10 %
Récepteur
Gamme de fréquences : 156 - 158 MHz ;
160 - 163 MHz.
Sensibilité : 1 fiV pour 20 dB rapport S/B
Sortie BF : 3 W/5f2 *
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LE 2203

Cet appareil est un radiocompas dont le
fonctionnement est totalement automati-
que. Sa précision est de ± 3° pour un
champ de 25 fiV/m. La BFO est incorporé.
Il reçoit .les gammes A;, A 2, A3 et BLU. La
sortie basse fréquence est de 1 W. L’ali-
mentation est de 12 — 24 Ccc.
Caractéristiques principales
3 bandes de fréquence : 190 - 420 kHz :
radiophares. 530 - 1 400 kHz : radiodiffu-
sion. 1 400 - 3 300 kHz : hectométrique.
5 fréquences pilotées par quartz dans les
bandes radiophares et hectométriques.

Dimensions : Récepteur : 17 x 34 x
25 cm. Cadre : 0 38 cm x 115 cm (h.).
HP : 0 15 cm.
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LE PA 2001

Ce pilote automatique fonctionne quel-
que soit Pétât de la mer (force 7 ou plus).
Cette série d'appareils comprend des pilo-
tes pour tout type de navires jusqu'à 20 m
environ.

La conception technique du PA 2001 est
entièrement à transistors, y compris une
commutation du moteur d’asservisse-
ment. L'unité d'asservissement mécani-
que comporte un moteur à embrayage
électromagnétique.

Son utilisation est simple. La route dé-
sirée est affichéesu rie compas,et sur le cof- Le pilote commande alors la manœuvre de ultérieur s'effectuera sans débrayer le
fret de commande, le commutateur prin- la barre pour que la route affichée soit prise pilote, par simple affichage de la nouvelle
cipal est enclenché sur « Entraînement », et conservée à ± 1°. Tout changement route.

LE SPACE AGE 120

Ce sondeur est recommandé pour l'uti-
lisation sur tous bateaux de plaisance ou
comme appareil auxiliaire sur un bateau de
pêche.

Il indique sur la première gamme les
profondeurs de 0 à 24 m. Elle doit être uti-
lisée plus spécialement lors de l 'approche
ou de la rentrée au port en calanques ou
en rivières.

La précision étant de l'ordre de 10 à
15 cm,on peut connaître si le bateau a suf-
fisamment d'eau sous la coque pour conti-
nuer son avance. La hauteur minimum
indiquée est 45 cm (en-dessous de la face
de la sonde). La deuxième gamme : 0 à
120 m est plus particulièrement utilisée! bancs de poissons (selon les profondeurs plombés peut être aisément connue selon
pour situer la position du bateau sur les des lieux de pêche) et aux différentes hau- la configuration de l'éclat aisément connue

teurs auxquelles ils peuvent éventuelle- selon la configuration de l'éclat néon ;éclat
Les deux gammes s'utilisent pour ment se trouver superposés. large : fond vaseux - éclat étroit : sable -

connaître la présence de groupe ou de La désignation du type des fonds sur- éclats étroits multiples : rochers.
cartes.

L’AMPHITRITE

Cet appareil a été spécialement étudié
pour les petits navires, chalutiers, remor-
queurs et vedettes. L'amphitrite est un
loch électromagnétique entièrement stati-
que dans sa partie mobile. Il est équipé du
capteur BEN à surface plane qui ne fait pas
de saillie sous la coque, il ne peut être
endommagé par les chocs d'épaves.
L'équipement électronique entièrement
transistorisé est disposé sur une carte
imprimée unique relié par un connecteur
au reste du câ blage. Les raccordements se
font par des fiches verrouillables.

16 nœuds AV' et échelle étalée. Echelle nité de l'eau, des mouvements du navire
et de l'état de la mer. La fidélité est de

La précision : ne dépend pas de la sali- l'ordre de 1 %.
Caractéristiques principales

Echelles commutables : 1 nœud arrière spéciale sur demande : 24 et 48 nœuds,

à 8 nœuds AV, 2 nœuds arrière à
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M LE EDNCTIONNEMENT
DES CIRCUITS INTEGRES LSGIQRES, EH Mil»

UN MULTITESTEUR AUDIOVISUEL
à C.l. TTL

UN GENERATEUR D’ALARME à 2 tons
à C.l. TTL

comprendre. Cependant, cet
article, et les réalisations qui y
seront décrîtes, s'adresse aux
lecteurs débutants et répond
aux objectifs suivants :— Simplicité extrême de réa-
lisation.

] — Aspect « audio-visuel »
permettant de nombreuses
applications.

AVANT-PROPOS PRINCIPE DE
BASE DES

MONTAGESOUS avons placé cet
article sous le même
titre générique que

notre série précédente (mini-
centrale de sécurité pour auto-
mobile) car nous lui donnons
une vocation analogue, aider à

N Nous ajouterons, en conclu-
sion, que nous n avons pas
cherché à réaliser des appa-
reils de mesure mais à illus-
trer, de la façon la plus élé-
mentaire, certains principes.

Comme nous l 'indiquons
sur la figure 1, le montage de
base que nous allons utiliser
est celui d 'un oscillateur RC

— Investissement u l t r a -
modique pour les jeunes bour-
ses.

«
C

X to i
U
CR R

Z*H *4®> d> — —f ®> LSD

Fig. 1. - L'oscillateur de base, 1 et 2 : 1/6 SFC Fig. 2. - Version « Quartz » de l'oscillateur. Un Fig. 3.- Version « audiovisuelle » de l'oscillateur.

404, R = 200 S2. C = selon fréquence. petit condensateur ajustable placé en série avec R = 200 12, Cl = 1 / 2 SFC 400. r = 150.1.C de
le quartz permet d'ajuster la fréquence. 0,1 fxS à 10 /iF selon fréquence. HP = 812.
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cnocRmm

X> ©X

R R

rrfE>~J

Fig. 4. - Témoin logique « audio. R = 200i?. C Fig. 5.- Testeur de fonctions inverseuses (ici un Fig. 6. - Testeur de fonctions non inverseuses
= 0,47 «F. r = 4,7 kf2. HP = 8 Q. Cl = 1 /2 SFC NOR à deux entrées). R = 200 ft. C = 0,47 ^F. (ici un opérateur). R = 200 S2. C = 0,47 l i t . Cl =

1 / 2 SFC 400. HP = 812.Cl = 1/ 4 SFC 400. HP = 8 J2.400.

sie suffisamment élevée «
100 12) pour ne pas détériorer
le Cl et suffisamment faible
(< 1000 f2) pour permettre
l'oscillation, la valeur de C
n’étant pas aussi critique et
pouvant être très élevée pour
obtenir des périodes très lon-
gues.

niveau logique 1, la porte
NAND ne sera pas bloquée et
l 'oscillateur fonctionnera. La
Résistance est destinée à
maintenir l'entrée « pointe de
touche » au niveau logique 0
lorsque celle-ci est « en l'air ».

Donc, le signal sonore, ou
visuel, indiquera un niveau
logique 1 (en TTL). Nous
n’avons pas représenté la
diode LED sur leschéma mais
elle peut se placer comme sur
celui de la figure 3.
Un testeur « audio-visuel »
de portes NAND, NOR et
inverseurs.

Son schéma est donné sur la
figure 5. Le principe consiste à
« substituer » le N A N D
numéro 2 par la fonction à tes-
ter, celle-ci étant ramenée à un

utilisant deux circuits inver-
seurs TTL (SFC 404), une
résistance et un condensateur.
C'est d 'ailleurs un des oscilla-
teurs les plus simples qu'il
nous a étédonnéde rencontrer.
Nous n 'entrerons pas dans le
détail du fonctionnement de
cet oscillateur, cela n 'étant pas
notre but mais nous indique-
rons par contre que cela cons-
titue également un excellent
oscillateur à quartz comme le
montre le schéma de la
figure 2. Précisons que la
période du signal généré par
l 'oscillateur RC sera une fonc-
tion directe de R et de C,
autrement dit , la fréquence du
signal diminuera pour une
augmentation de la valeur de
R et de C. Précisons enfin que
la valeur de R devra être choi-

ket » hors d'usage) et /ou
d’une diode électrolumines-
cente LED.— U t i l i s a t i o n c o m m e
« inverseur » de portes
N A N D de SFC 400.

Avec le montage de la
figure 3, nous allons réaliser
les montages suivants :
Un témoin logique « audio-
visuel » TTL

Son schéma est donné sur la
figure 4. Nous voyons que,
lorsque la pointe de touche X
sera au niveau logique O, la
porte N A N D 1 sera bloquée
conformément à la table de
vérité de la fonction N A N D
que nous rappelons figure 5,et
par conséquent, l’oscillateur
sera bloqué. Lorsque la pointe
de touche sera reliée à un

LES APPLICATIONS

Nous allons utiliser le mon-
tage dont le schéma de prin-
cipe est rappelé sur la figure 1
en lui apportant les modifica-
tions suivantes comme le
montre la figure 3 :— adjonction d'un petit HP
8 f2 (récupéré sur un « poc-

C CxC
II I I i»

C

!Ri S*mm

r
s* K*

Fig. 7 . - Ohmmètre (version 1). R = 100 12. C =
0.47 /iF. Cl = 1 / 2 SFC 400. HP = 812.

Fig. 8. - Ohmmètre (version 2). RT = 10012. R2 Fig. 9.- Capacimètre. R = 200 Q. C = 0.1 uf . Clà déterminer pour maintenir l'oscillation avec la = 1 /2 SFC 400. HP = 8 S2.
valeur maximum. C = 0,47 ^F. Cl = 1 /2
SFC 400. HP = 8 <2.
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»P

I
i Commande

Fig. 11. - Pimpon. Ri = 200 fi . R2 = 200 fi , Cl
= 1/2 SFC 400. C = 0,47 11F . HP = 8 52.

Fig. 10. - Sirène. R = 10012. P = 2 k52. C =
0,47 nF . Cl = 1/2 SFC 400. HP = 8 52.

) hÇifa

(7?^.|77>
C2IIRz

WW

c<+F> O

Ci11
AW

WPE>—
Fig. 12. - Sur fond de Hp, l'investissement est
évidemment bien léger.

4-5 V

GE>f >̂IÇA2 r

i
+ 5 v

F, M r Cc/e y ww
1 M

jirauuuauii /wjuuuum -* PIM
WÏÏ -+POH

Fj (St)
F2 (0*)

Fig. 13. - Schéma de l'avertisseur automatique
d'alarme à deux tons à commande logique. Cl A,
Cl B, SFC 400. Rn = 200 52. R2 = R3 = 430 52.
R4 = R5 = 4,7 k52.Ci = 200 /uF (électrochimique
+ vers sortie de A2). C2 =0,47 ji F. C3 = 0,47 aF
en/ / avec 0,10 /zF. C4 = 0,47 /^ F. HP = 8 52.
Prévoir éventuellement en série avec R -|. Un
potentiomètre P de 1000 52 pour réglage de la
cadence des sons.

utrai jinnruiM

Fig. 14. - Diagramme des signaux des oscilla-
teurs F1f F2 et F3 de la figure 13.
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inverseur (en reliant les
entrées ou en les prenant une
par une, les autres étant pla-
cées au niveau logique 1.

Ce test en « tout ou rien »
aura pour résultat le fonction-
nement de l 'oscillateur quand
le Cl testé est bon.
Un testeur « audio-visuel »
pour les fonctions non-inver-
seuses (AND, OR , etc.)

Le schéma est indiqué sur la
figure 6, la fonction à tester,
ramenée à un opérateur, est
insérée en sé rie avec le
NAND numéro 2.

Remarque : il faudra bien
entendu veiller au sens de
branchement des fonctions à
tester pour ne pas relier deux
sorties ensemble par exemple.

Un ohmmètre « audio-
visuel »

mettra d'obtenir les effets dés-
irés.

Un capacimètre « audio-
visuel »

Un avertisseur à deux tonsSon schéma, donné figure 9,
n'appelle pas de commentaire
particulier , son fonctionne-
ment étant basé sur le même
principe que lohnimètre.

Précisons cependant que les
valeurs de condensateurs pou-
vant ê tre « sonorisées »
seront limitées par les qualités
acoustiques du haut-parleur et
de l'oreille.

Ce montage est plutôt une
« sonnette » musicale. Son
schéma étant donné sur les
figures 7 et 8, deux variantes
étant possibles.

La figure 7 permet de véri-
fier la valeur « sonore » des
résistances de valeur n'excé-
dant pas 1 000 52, la tonalité
diminuant quand la résistance
augmente.

La figure 8 permettra de
vérifier les résistances de
valeur plus élevée, la variation
de tonalité étant toutefois plus
réduite.

On prendra pour Rj, la
valeur de 100 52 et on ajustera
la note musicale avec C.

Le schéma de la figure 11
montre que l'interrupteur de
commande permet de court-
cricuiter R2 et par conséquent
de modifier la tonalité dans le
HP.

En couplant l'intérrupteur à
un système mécanique (jouet
par exemple) et en réglant la
fréquence pour R ,. C et (R , +
R 2). C, nous obtiendrons un
effet de Pimpon.

Une sirène manuelle
Destinée à reproduire la

tonalité des sirènes des voitu-
res de police américaines, le
schéma en est indiqué sur la
figure 10.

La variation de P nous per-

Un avertisseur automatique
d’alarme à deux tons avec
commande logique.

Ces schémas simples nous
ont amené à concevoir l 'asso-
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Après une R AZ, si une telle
transition intervient sur
l’entrée Cde, la porte B4 se blo-
quant va entraîner le bascule-
ment de l'ensemble B3, B4 et
on va voir apparaître un
niveau logique 1 sur la sortie
de B4 commandant A4 et B2. A
ce moment les oscillateurs F2
et F3 pourront fonctionner
comme ci-dessus.

Le haut-parleur est relié,
avec C4 à la sortie de A4 et
directement à celle de B2. Le
diagramme de la figure 14
montre que, lorsque on a F3
sur B2, la sortie de A4 est au
niveau logique bas et inverse-
ment, lorsque F2 est présent,
la sortie de B2 est au niveau
logique 0.

La photo de la figure 15

et B4 qui constituent une bas-
cule du type Rs. En appuyant
sur le poussoir I, on positionne
le basculeur pour obtenir la
sortie de B4 au niveau logique
D ce qui va entraîner « l'inter-
diction » de fonctionnement
des oscillateurs F2 et F3, cette
s o r t i e c o m m a n d a n t l e s
entrées de A4 et B2.

Le poussoir 1 entraîne donc
la mise à zéro du système et
nous allons voir maintenant
comment le déclancher :

L'entrée commande ; doit
être actionnée par une transi-
tion, compatible TTL, du
niveau logique 1 au niveau
logique 0. Il sera donc néces-
saire d'imaginer l'interface
permettant de réaliser cette
condition (relais, contact, etc.).

ciation de trois d'entre eux
pour constituer un générateur
de tonalité d’alarme à deux
notes.

Ce générateur, de faible
puissance, pourra commander
un amplificateur dont les
caractéristiques de HiFi ne
seront pas critiques, afin
d 'obtenir un volume sonore
plus important .

La photo 12 montre qu'il ne
faut que très peu de compo-
sants donc l'investissement
sera léger.

Le schéma est donné sur la
figure 13. On voit sur ce
schéma que :— les portes Ai A2 consti-
tuent un oscillateur de fré-
quence Fi (TBF) « cadence-
ment »,— les portes A3 A4 consti-
tuent un oscillateur de fré-
q u e n c e F 2 , ( B F) n o t e
« PON »,— Les portes Bt B2 consti-
tuent un oscillateur de fré-
quence F3 (BF) note « Pim ».

On voit également que les
sorties de Ai et A2 comman-
dent la présence ou non de F2
et F3, car elles sont respective-
ment reliées aux entrées de B
et A3. Le rythme ou cadence-
ment étant obtenu par réglage
de F, .

Le diagramme des signaux
de la figure 14 résume ce fonc-
tionnement.

Considérons maintenant
l'ensemble des deux portes B3

montre le montage sur sa
maquette « d 'études » tandis
que les photos 16 et 17 illus-
trent la simplicité du montage
sur de la plaquette à rubans
imprimés Veroboard au pas
de 2,54 mm.

Les photos de figures 18, 19
et 20 montrent des oscillo-
grammes caractéristiques du
montage.

Enfin , nous indiquerons
que ce montage est justiciable
de la réalisation d'un circuit
imprimé selon la méthode tiu
dessin direct sur cuivre (Alfac
plus crayon gras spécial), la
réalisation sous cette forme
constituant un exercice de
début qui nous paraît assez
complet.

Bernard Doutremepuich

En marge de cet article et
profitant de ce que nous étions
en configuration « p h o t o » ,
nous avons voulu faire profi-
ter nos lecteurs d'un « t r u c »
qui,s'il est tout bête, n'en n'est
pas moins pratique et surtout
à la portée du plus impécu-
nieux des amateurs. Le dis-
cours à ce propos ne sera pas
bien long. Deux pinces à linge
en bois sont collées ensemble
à l’araldite et constituent une
troisième main bien secoura-
ble... Pour ce prix, nous ne
mettons même pas de légende
à la photo.

î
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un automelangeur
fadder

L tée par la parole. Ce temps de
récupération varie de 0,5 à
1 seconde selon l'amplitude
efficace de la dernière parole
et permet ainsi de réaliser de
petits blancs (pour reprendre
son souffle ou réaliser un effet
particulier) dans une annonce,
sans que le niveau de la musi-
que remonte entre temps de
façon gênante.

Ce montage ne comporte
sur le plan composants que
des éléments simples et peu
coûteux ; six transistors de
type courant, une diode, plus,
bien sû r, des résistances et des
condensateurs. L'alimenta-
tion peut être réalisée avec
4 piles de 4,5 V, soit 18 V, une

E fadder est un appareil
qui réalise automati-
quement le mixage de

la parole sur la musique. Il
facilite en particulier le travail
du disc-jockey, lui évitant ainsi
d 'avoir à manier les potentio-
mètres de volume, pour pou-
voir se concentrer sur le texte
d'une annonce.

Le fadder, qui s'adapte sur
tous les micros dynamiques,
permet une très bonne com-
pré hension de la parole,
puisqu’il atténue immédiate-
ment le niveau de la musique
de 20 décibels par rapport à
celui de la parole. C'est-à-dire
que l 'amplitude efficace du
signal musical est réduite au
dixième de celle de la parole.

Une propriété très intéres-
sante de ce montage est
l'immunité aux bruits parasi-
tes. Il est en effet nécessaire
de fournir au fadder un niveau
minimum d'énergie à l'entrée
pour le faire fonctionner ;
dans le cas qui nous intéresse,
cette énergie sera fournie par
l’amplitude efficace du signal
pour déclencher le fadder.

La deuxième propriété très
intéressante de ce montage est
le temps de récupération. Le
temps de récupération est le
temps que met le signal musi-
cal pour revenir à son ampli-
tude efficace normale, une fois
que l'entrée n’est plus sollici-
Page 136 - N© 1602

fois montées en série. Le fad-
der, peu encombrant et peu
coûteux, peut trouver sa place
aussi bien dans une sonorisa-
tion de dancing, que de super-
marché ou de jeux de plage.

tage en partant de l'entrée.
Notre signal est appliqué à un
étage d'attaque composé d'un
transistor (T6) monté en collec-
teur commun ; sa polarisation
en continu est fixée par les
deux résistances de base de
47 kI2. Son émetteur est pola-
risé en continu par l 'intermé-
diaire d'une résistance de
10 kf2. C'est elle qui assurera
le courant de repos nécessaire
au bon fonctionnement du
transistor. En parallèle sur
cette résistance nous trouvons
l'atténuateur commandé. Il
est réalisé à l'aide des résistan-
ces de 10 kf2, 1 kS2 et du tran-
sistor T5 ; nous verrons plus
loin comment celui-ci réalise

ETUDE THEORIQUE

Le principe de base de cet
appareil réside en l'atténua-
tion d'un signal commandé
par une modulation. De plus
les deux signaux seront mixés
et à la sortie nous en obtien-
drons le fondu automatique.

Etudions à présent le mon-

Entrée \

Etage d ’attaque SortieMélangeurAttênuateur.C. Adaptateur

T I
Temporisation Adaptateur

I
Filtrage

T
Détection

T
Adaptateur

I
Micro.

Preampli. Amplificateur
Fig. 1



l'atténuation. Du point milieu
de l 'atténuateur une partie du
signal est prélevée par l'inter-
médiaire d 'une résistance de
10 kX2 montée en série avec le
condensateur de 0,47 ^F. Ce
signal est appliqué à la base de
T4 celui-ci faisant office de
mélangeur car il reçoit égale-
ment la modulation issue du
micro par le collecteur de T2 à
l'aide d’une résistance de
10 kX2. Sa polarisation de base
est d’ailleurs effectuée par T2,
en effet on remarquera que
ces transistors sont polarisés
en direct. L'émetteur de T4 est
polarisé en continu grâce à la
résistance de 10 kX2. C’est sur
son émetteur que nous prélè-
verons le signal de sortie par
l’intermédiaire du condensa-
teur de Î O ^F. Nous pourrons
ajouter un potentiomètre de
sortie de 22 kX2 afin d'ajuster
le niveau, mais celui-ci est tout
à fait facultatif. Nous voyons
également que T2 polarise T3
et lui transmet la modulation
issue du micro. Celui-ci est
monté en collecteur commun,
11 a pour but d’amplifier en
courant le signal micro afin de
pouvoir attaquer correcte-
ment la cellule redresseuse
composée de résistances de
4,7 kX2, 220 X2, du condensa-
teur de 10 ^F et de la diode.
Nous trouvons à la sortie de
cette cellule un condensateur
de filtrage et de temporisation
de 220 fi F. La tension disponi-
ble aux bornes de cette capa-
cité est utilisée pour saturer le
transistor T5 ; c’est ainsi que
l'atténuation du signal musical
est obtenue. Les transistors T
et T2 sont utilisés en amplifi-
cateurs de tension afin d'ame-
ner le signal issu du micro au
même niveau que le signal
musical. Nous voyons que la
tension issue du micro est
directement appliquée à la
base de T! par l'intermédiaire
d’un condensateur de liaison
de 1,5 // F. Le potentiel de base
de ce transistor est fixé par le
pont composé des deux résis-
tances de 10 kX2.Son émetteur
est polarisé par les résistances
de 91 kX2 et de 22012 en série.
La résistance de 91 kX2 est
découplée par une capacité de
32 ^F pour obtenir un gain en

18.24V

35 T6
c-5 2N5172 g

<T> | —g£vT 55<N2,2pF
Entrée -||+

9,35V KJV
§
<SJ

10Vga T4.2N5172 T3.2N5172 T1.2N5355

(Jy ^72 £?)0,4*VF 1,5pFlOkÛ BiVAW ||
Micro.

3
T5.2N5172

1N914 2200.

siU. d£+1 S3 §
|| ov

Mesures effectuées
avec une alimentation
de 20V au V.mètre 1MQ

22kOnrFig. 2 Sortie

alternatif important. Le poten-
tiel de collecteur est assuré par
une résistance de 15 kX2.
Celui-ci polarisera directe-
ment la base de T2. Ce transis-
tor est monté en charge répar-
tie. Dans son circuit d'émet-
teur nous trouvons une résis-
tance de 1 kX2 assurant un gain
d’environ 10 à cet étage. Le
collecteur est chargé par une
résistance de 10 kX2.

Les impédances du mon-
tage ont été normalisées de la
manière suivante. L’entrée
micro est prévue pour rece-
voir des micros dynamiques
d’impédance comprise entre
600 X2 et 1,5 kX2. L’entrée
réservée au signal musical
possède une impédance de
22 kX2 et doit être attaquée par
un signal à 0 dB (750 mV effi-
caces). L’impédance de sortie
est inférieure à 50 52 ; cet
appareil peut donc être rac-
cordé sur tout amplificateur
classique.

nous avons réalisé la maquette
sur barette relais à cosses. Ce
procédé de câblage manquant
cependant de souplesse nous
vous proposons à la figure 3
un modèle de circuit imprimé
destiné à cette maquette. Ses
dimensions et son tracé sont
purement indicatifs et pour-
ront être modifiés ou adaptés
sans risque.

La carte que nous vous pro-
posons est une plaquette de
verre-époxy , ce support ayant
fait ses preuves, de 75 mm par
150 mm. Elle porte l’ensemble
des éléments de notre appareil
à l'exception du potentiomètre
de sortie. Il est conseillé
d’effectuer la gravure de ce
circuit par méthode photo-
sensible. Pour cela le circuit
sera reproduit à l 'aide de ban-
des et de pastilles auto-collan-
tes sur un FILM PLASTI-
QUE. Pour les transistors on
pourra employer des éléments
pré-positionnés au pas de
2,57 mm, ceux-ci simplifiants
le tracé. Ce film réalisé, il sera
reproduit, sur une plaque pré-
sensibilisée par tirage contact.
Si l'amateur ne dispose pas du
matériel nécessaire à cette
opération, nous vous rappe-
lons que de nombreuses socié-
tés sont en mesure d’effectuer
ce tirage. Afin d’éviter tout
risque de « flou » il est

conseillé de tracer le circuit
côté composants pour que les
éléments auto-collants se
trouvent en contact avec la
face cuivre lors du tirage.
Dans le cas d’une réalisation
destinée à un équipement sté-
réophonique, il est obligatoire
de doubler le circuit imprimé.
Si l 'on désire que les deux
voies soient atténuées à partir
du même micro, il suffira de
relier les deux entrées micro
des deux circuits entre elles.
L’alimentation pourra cepen-
dant être commune. Les cir-
cuits seront alors fixés l’un à
l’autre à l’aide d'entretoises de
35 mm.

Le câblage de cet appareil
est réalisable par tout ama-
teur, même débutant. Il suffit
pour cela de se reporter au
schéma d'implantation des
composants donné à la
figure 4. Pour faciliter cette
opération nous commence-
rons par souder l'ensemble
des résistances, puis les
condensateurs en respectant
la polarité des condensateurs
chimiques. Nous passerons au
soudage des éléments actifs
en commençant par la diode ;
nous prendrons également
soin de la souder dans le sens
convenable. Puis en dernier
lieu les transistors seront
assemblés en respectant leur
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REALISATION
PRATIQUE

La réalisation de ce mon-
tage ne doit pas poser de pro-
blème étant donné sa relative
simplicité. Pour notre part
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transistor du type 2N 1711. La valeur
de la tension de sortie est fixée par le
pont de base composé des résistances
de 2,2 k/2 et de 8,2 kf2. La tension dis-
ponible en sortie de ce montage est de
19 V et le courant maximum que peut
débiter cette alimentation est de
150 mA. Son câblage pourra être réa-
lisé sur circuit imprimé, barette à cos-
ses ou plaquette M. BOA RD.

•Nous vous proposons une petite ali-
mentation stabilisée à la fig. 5. Le
redressement bialternance est obtenu
à partir d'un transformateur à double
enroulement au secondaire. Chaque
enroulement délivrera une tension de
18 V efficaces. Le redressement est
assuré par deux diodes du type
1N 4004. Cette tension redressée est
en suite filtrée par un condensateur de
1 500 juF, puis stabilisée à l 'aide d'un

Avec la compensation dynamique sonore
les enceintes B*I*C VENTURI
sont en accord avec lessons

musical. On doit alors le
retrouver à la sortie légère-
ment atténué. S’il n’en est pas
ainsi vérifier le potentiel de
l’émetteur de T6 et du collec-
teur de T2. Une fois le signal
de sortie obtenu on branchera
le micro. Lorsque Ion souffle
dans le micro la musique doit
être shuntée brusquement
puis remonter assez rapide-
ment.On vérifiera alors que le
son micro « passe » égale-
ment. L'appareil est alors prêt
à fonctionner.

type et leur brochage. Il est
recommandé de ne pas les
souder trop près du circuit afin
d'éviter de trop chauffer leurs
connexions. Pour le câblage de
l'entrée et de la sortie nous uti-
liserons du fil blindé dont la
tresse sera reliée à la masse.
Des pastilles sont prévues à
cet effet sur le circuit imprimé.
Pour l'alimentation nous utili-
serons du fil de câblage classi-
que.

Avec le circuit de compensation dynamique sonore
dont elles sont équipées, les enceintes B I C VENTURI
ajustent automatiquement les rapports entre leurs
haut-parleurs basses, médiums et aigus. De sorte que
si le volume de l’amplificateur change, la réponse
du haut-parleur varie pour fournir une réponse audi-
tive uniforme.
Quant à la sensibilité des hauts-parleurs B I C VENTURI,
son niveau très élevé leur permet d’être utilisé avec
des amplificateurs dont la puissance peut être aussi
basse que 15 watts RMS par canal. Selon les modèles,
les B I C VENTURI sont jusqu’à 5 fois plus efficaces
que les haut-parleurs dits “à suspension acoustique”.
En puissance’de pointe ils peuvent accepter jusqu’à
250 watts par canal. (Formula 6).
Très sensibles, pouvant accepter des puissances très
élevées, dotées d’une dynamique sonore très éten- '

due... Les enceintes B I C VENTURI satisfont les
écoutes les plus critiques car elles sont véritablement
en accord avec les sons. Au point de vous permettre
désormais d’entendre toute la musique, intégralement.

ALIMENTATION

LE BOITIERCet appareil peut fonction-
ner sur piles (4 piles de 4,5 V
montées en série par exem-
ple), mais pour une utilisation
intensive il sera préférable de
prévoir une petite alimenta-
tion secteur. Sa tension de sor-
tie devra alors être comprise
entre 18 et 24 V et elle devra
pouvoir supporter un courant
de 50 mA (*) (fig . 5).

Pour contenir cet appareil
nous choisirons de préférence
un boîtier métallique, celui-ci
une fois relié à la masse du
montage constituera un excel-
lent blindage. Dans ce cas l'ali-
mentation sera réalisée hors
du boîtier. Nous vous rappe-
lons que TEKO propose une 1 g
vaste gamme de boîtiers
métalliques. De nombreux
modèles conviendront parfai-
tement pour contenir cette
réalisation.

B-l-C VEIMTURI©o©GO l’équilibre sonoremO
Z3
O
Oce IOu

MISE SOUS TENSION B I C VETsmjRI
Z

CIIMECODEMANDE DE DOCUMENTATION BIC VENTURI
à adressera CINECO - 72,Champs-Élysées. P. ) ' 8e

NOM

ADRESSE

Pour procéder aux essais
n o u s a l i m e n t e r o n s l a
maquette puis nous injecte-
rons sur l'entrée le signal

72. Champs-Élysées - PARIS 8*
Téléphone : 225-11-94

:lqiqoe-Distribut«ur exclusif
udio Marketing t 14, rue du Belvédère - Bruxelles
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UN PRÉAMPLIFICATEUR

CORRECTEUR

STÉRÉOPHONIQUE
U N préamplificateur

abandonnant son
étage de puissance,

c'est un appareil rare actuelle-
ment sur le marché. On y
vient pourtant timidement
grâce aux enceintes asservies,
celles-ci renfermant l 'électro-
nique de puissance.

L'appareil que nous allons
décrire dans ces colonnes fait
partie de ces bêtes rares que
sont les préamplificateurs
indépendants. C est pourtant
la meilleure solution à adopter
si l'on veut fuir le rayonne-
ment du transformateur d'ali-
mentation qui prend un malin
plaisir à glisser son ronron
dans ce délicat correcteur
RIAA qui a déjà bien du mal
à gué rir son asthme.

Cette étude va se décompo-
Page 140 - No 1602

ser en deux parties : l 'électro-
nique et la mécanique. Nous
aborderons tout de suite le
meilleur morceau qu'est l 'élec-
tronique.

pratique sur deux plaquettes
imprimées. Quoique en théo-
rie les deux voies soient iden-
tiques, les deux circuits impri-
més ne reçoivent pas les
mêmes composants, notam-
ment au niveau des potentio-
mètres.

Un préamplificateur qui se
respecte et se veut HiFi est
toujours composé des mêmes
étages mis bout à bout, on
pourrait en tracer un rapide
synoptique :— Le correcteur RIAA— Le correcteur de tonalité— Le préamplificateur /adap-
tateur d'impédance.

d'un, deux, trois et même par-
fois quatre transistors.

Dans cette étude, deux
transistors faible bruit Q, et
Q 2 /2 N 2484 font l’affaire.
C'est sur cet étage qu'il faut
apporter le maximum de soin
puisque c'est en grande partie
de lui que vont dépendre les
performances du préamplifi-
cateur. Le tandem Q, - Q2 n 'a
pas la tache facile, il doit for-
tement amplifier les quelques
millivolts d ' une cellule
magnétique (2 à 3 mV pour
une bonne cellule) tout en cor-
rigeant constamment la
courbe de réponse qui doit sui-
vre la courbe théorique RIAA
Nous voyons à la figure l que
l'entrée est chargée par une
résistance R , /47 kI2, c'est en
général l'impédance recom-

1 - LE SCHEMA
DE PRINCIPE

Celui-ci, représenté à la
figure 1 , permet déjà de cons-
tater au premier coup d'œil
que nous utilisons des transis-
tors courants, au nombre de
sept par canal. Les voies
« Gauche » et « Droite » sont
représentées sur cette figure,
non pas pour embrouiller le
schéma, mais pour indiquer
que cette étude est réalisée en

A - Le correcteur RIAA
Le premier étage, plus ou

moins sophistiqué suivant les
appareils, peut être composé
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mandée pour une cellule
magnétique. Les 2 à 3 mV
fournis par la cellule sont
appliqués à la base de Q,
2N 2484 par un condensateur
polarisé C J 2 2 f i ¥ . Le transis-
tor Q! doit être un faible bruit
et il faut ajuster au mieux ses
conditions de fonctionne-
ment.

Quand on examine le
réseau de courbes définissant
les zones d'égal facteur de
bruit pour le transistor
2 N 2484, il apparaît que le
meilleur compromis se situe,
pour un courant-collecteur
moyen de Tordre de 30 /zA,
pour une résistance d'attaque
de 2 kf2 (résistance de la
source qui attaque la base du
transistor.

La tension collecteur émet-
teur joue également un rôle
dans le facteur de bruit du
transistor, mais moins impor-
tant que le courant collecteur.
On a intérêt à réduire cette
tension et c'est pourquoi il est
prévu une polarisation par
R 4 / l Mf2 qui amène le cou-
rant collecteur de Q! à environ
30 uA, ce qui porte son poten-
tiel collecteur autour de 2,5 V.
11 faut aussi à ce niveau utiliser
des composants passifs de
qualité, notamment des résis-
tances à couche métallique
pour R ,-R: et R 4.

Le transistor Q, est polarisé
par les résistances R: et R 3 et
son collecteur est directement
relié à la base de Q212 N 2484.
Entre émetteur de Q, et col-
lecteur de Q2, nous trouvons
la contre-réaction sélective
avec le réseau C4-R 6 en série
avec C3-R 5. Cette contre-réac-
tion corrige la courbe RIAA. Il
faut qu'à la lecture d'un disque
les fréquences graves soient
amplifiées et les aigus atté-
nués. Donc on doit réaliser un
gain qui en première approxi-
mation :— descende de 6 dB par
octave de 30 Hz à 500 Hz— reste constant de 500 Hz à
2 kHz— descende de 6 dB par
octave au-dessus de 2 kHz.

L'impédance d'entrée de Q ,
constante entre 100 Hz et
10 kHz est de Tordre de
40 kf2. A 1 kHz, le gain en ten-
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sion entre l'entrée E et le point
A est de Tordre de 60. La satu-
ration de l’entrée magnétique
se situe à 30 Veff ce qui cor-
respond alors à un niveau de
sortie au point A de 1 ,8 Veff !!

B - Le correcteur de tonalité
Le signal en sortie du

préamplificateur RIAA (point
A de la fig. 1 ) est appliqué au
transistor Q3/2 N 930. Celui-ci
est monté en collecteur com-

mun et son impédance
d'entrée est de Tordre de
100 kf2. C'est au niveau du
point B que Ton doit appliquer
les modulations « Haut
niveau » (tuner , magnéto-
phone. ..). Un commutateur de
fonctions sélectionne la source
désirée et l'applique à la base
de Q3. En même temps, celui-
ci doit déconnecter les points
A et B si l'entrée magnétique
n'est pas utilisée.

Le transistor Q3 voit sa base
polarisée par le pont de résis-
tances Rj4 et Ri5/220 kf2.

Etant monté en collecteur
commun, Q3 permet d'atta-
quer à basse impédance le cor-
recteur Graves/Aigus qui est
un « Baxandall » classique.

La contre-réaction néces-
saire au fonctionnement est
assurée par le condensateur
CI 3 /22 // F qui applique une
fraction de la tension collec-
teur de Q4/BC 207 B au point
commun de Rj8 /3 ,9 kL2 et
R 2O/U5 kf2 -

Ici encore, le collecteur de
Q4 est directement relié à la
base de Q5 /BC207 B. Ce tran-
sistor est monté en émetteur
commun, donc en amplifica-
teur de tension. En raison de
la résistance d'é metteur
R 26/ l k f i élevée, celui-ci a un
fort taux de contre-réaction.

A 1 Hz, le gain en tension
de cet étage « correcteur de
tonalité » est de Tordre de 2.5.

Le niveau de saturation se
situe à 1 ,3 Veff ce qui corres-
pond à un niveau maximum
aux bornes du potentiomètre
de volume de 3,25 Veff.

L'efficacité du correcteur
de tonalité est la suivante :

Graves : + 18 dB et - 20 dB
à 20 Hz ; + 14 dB et - 15 dB à
60 Hz.
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Fréquence charnière :
800 Hz.

Aigus : + 17 dB et - 15 dB
à 20 kllz ; + 10 dB et - 10 dB
à 6 kHz.

C - Le préamplificateur de
sortie

Après avoir traversé le
potentiomè tre de volume
P3/100 kf2 et avoir été plus ou
moins balancé par P4 /100 kJ2,
le signal se retrouve sur la
base de Q6/BC 207 B. Ce tran-
sistor est monté en émetteur
commun (entrée sur la base et
sortie sur le collecteur), il a un
fort taux de contre-réaction
du fait que la résistance
d’émetteur R31 /3,3 kf2 n’est
pas découplée. Le gain est
déterminé par le rapport des
résistances R 30 / R 3 I donc
10/3,3, soit G = 3,3.

Le transistor T7 /BC 207 B
est un simple étage collecteur
commun de gain inférieur à
l'unité. Il permet d'obtenir le
signal de sortie sous basse
impédance.

Le niveau de saturation sur
la base de Q6 est de 1,45 Veff.
Le gain en tension du tandem
Q6-Q7 étant voisin de 2,7, on
se retrouve avec une tension
maximale en sortie sur l'émet-
teur de T7 de 3,9 Veff.

L'impédance de sortie est
très faible, puisque voisine de
3512.

La tension d'alimentation
nécessaire au montage est de
+ 20 V pour le préamplifica-
teur de sortie et le correcteur
de tonalité et + 10 V pour le
correcteur RIAA. Cette ten-
sion + 10 V est obtenue en fai-
sant chuter le + 20 V avec la
résistance R ) 2 / l ,5 kf2.

II - REALISATION DES
MODULES

ELECTRONIQUES

A - Le circuit imprimé « Pla-
quette A »

Le dessin des liaisons cui-
vrées de cette plaquette est
proposé aux lecteurs à
l'échelle 1 , figure 2.

Les dimensions de cette pla-
quette sont de 103 x 100 mm.
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R l : 47 kf2 couche métallique
impératif.
R 2 : 270 LQ couche métalli-
que impératif.
R 3 : 220 n
R 4 : 1 MJ2 couche métallique
impératif.

Les liaisons ne sont pas trop
nombreuses et l'utilisation de
bandes et pastilles adhésives
devrait en faciliter la gravure.
Il suffit de reproduire la
figure 2 sur une feuille de cal-
que ou de mylar pas trop opa-
que et remploi d'un circuit
photosensibilisé rendra les
meilleurs services.

Le document de base
figure 2 bien reproduit, on
insole le circuit imprimé 3 à
5 mn, on développe et on
grave au perchlorure. Si le pro-
duit est porté à une tempéra-
ture de 25 °C, la gravure est
très rapide (3 à 5 mn suffisent).
La plaquette imprimée, restent
les perçages avec un foret de
0 1 mm. La résine protégeant
les pistes lors de la gravure est
ensuite dissoute.

On frotte les liaisons avec
un tampon JEX pour que le
métal soit bien désoxydé,
cette opération facilitant
l'adhérence de la soudure au
moment du câblage.

Au niveau de l'implantation
des 4 potentiomètres, on
reperce les pastilles avec un
foret de 0 1,3 mm afin que les
« pins » de ces composants
puissent traverser le circuit
imprimé.
B - Câblage de la plaquette A

Le plan de câblage détaillé
est proposé à la figure 3. Tous
les composants sont repérés
par leur symbole électrique. Il
suffit de se reporter à la
nomenclature pour en connaî-
tre les différentes valeurs
nominales. Les opérations de
câblage sont les suivantes :— Souder toutes les résistan-

D - Le circuit imprimé « Pla-
quette B »

Le tracé des pistes cuivrées
de la plaquette B est proposé,
toujours à l'échelle 1, à la
figure 4. La surface de ce cir-
cuit imprimé est un peu moins
importante que pour la pla-
quette A.

Les dimensions du CI sont
de 103 x 87 mm. Les opéra-
tions de gravure et de per-
çage sont identiques à celles
du paragraphe II (A).

R 54 : 10 kJ2
R55 : 330 kn
R 56 : 470 n
R57 : 4,7 kf2
R58 : 2,7 kf2
R59 ! 1 kJ2
R 60 • 2,7 kf2
R6, : 470 kf2
R62 : 100 k!2
R6I : 10 kJ2
RM : 3,3 kf2
R65 : 1 kJ2
* Condensateurs électrochi-
miques
Cj7, C2 l , C22, C23, C24, C28, C29,
C30, c3„ c32 : 22 /ZF/16 V.
* Condensateurs non polari-
sés à sorties radiales (D|: 7,5)
Cl9 : 6,8 nF/160 V ± 5 % si
possible.
C20 : 22 nF/160 V ± 5 % si
possible.
C25 : 0,1 /zF/100 V
C26 : 0,1 /xF/100 V
C27 : 3,3 nF/160 V
* Transistors
08, Q9 : 2 N 2484
Q10 : 2 N 930
Q, I, Q,2, QI 3, QU : BC 207 B
* 7 intercalaires pour transis-
tor TOI8

10 kJ2 ± 2 % si possible.
R 6 : 180 kJ2 ± 2 % si possible.
R 7 : 1 kf 2
R 8 : 2,2 kS2
R 9 : 150 T2
R10 : 5,6 kf2
Ru : 4,7 kf2
R 12 : 1,5 kJ2
R 13 : 4,7 kf2
R 14 : 220 kJ2
R 15 : 220 kJ2
Rl 6 : 4,7 k$2
Rl7 : 3,9 kJ2
R i 8 : 3,9 kf2
R 19 : 1,5 ki2
R 20 : U5 kJ2
R 21 : 10 k12
R 22 : 330 kI2
R 23 : 470 n
R 24: 4,7 kS2
R 25 : 2,7 kS2
R 26 : 1 kJ2
R 27 : 2,7 k <2
R 28 : 470 kf2
R 29 : 100 kJ2
R 30 : 10 k52
R 31 : 3,3 kJ2
R32 ! 1 kJ2
R 33 : 10 kJ2
R’33 : 10 kf2

R 5

E - Câblage de la « plaquette
B »

Le plan de câblage est celui
de la figure 5, ici encore les
composants sont repérés par
leur symbole électrique, la
nomenclature donne la valeur
et la tolérance de chacun
d’eux.

Les opérations de câblage
sont les suivantes :— Souder toutes les résistan-
ces.— Souder tous les condensa-
teurs électrochimiques.— Souder les condensateurs
non polarisés C19, C20,C25, C26,
C27.— Souder les transistors en
disposant entre le CI et le tran-
sistor un intercalaire.

G - Nota
Les deux modules câblés et

soigneusement vérifiés, on
dissoud la résine des soudures
avec du trichloréthylène afin
de parfaire la finition des pla-
quettes.

Pour éviter toute nouvelle
oxydation des pistes cuivrées,
on pulvérise une couche de
vernis protecteur.

Le mois prochain, nous ter-
minerons cette étude avec le
câblage des prises, du commu-
tateur de fonction et la mise en
coffret.

F- Nomenclature des compo-
sants
* Résistances 1/2 W ± 5 % à
couche (métallique si possi-
ble).
R 34 : 47 kf2 à couche métalli-
que, impératif.
R 35 : 270 kf2 à couche métalli-
que, impératif.
R 36 : 220 T2
R 37 : 1 MJ2 à couche métalli-
que, impératif.
R 38 : 10 kJ2 ± 2 % si possible.
R 39 : 180 kf2 ± 2 % si possible.

! R40 * 1 kJ2
R 4l : 2,2 kJ2
R 42 : 150 Q
R 43 : 5 ,6 kf2
R44 : 4,7 kf2
R 45 : 1,5 kJ2
R 46 : 4,7 kf2
R 47 : 220 kf2
R 48 : 220 kf2
R 49 : 4,7 kJ2
Rso : 3,9 kJ2
R5l : 3,9 ktt
R 52 : 1 ,5 kS2
R 53 : 1 ,5 kf2

* Condensateurs électrochi-
miques
Ci, C5, C6, C7, C8, Ci2, C13, C|4,
C15, C16 : 22 /2 F/16 à 25 V

* Condensateurs à sorties
radiales (DI : 7,5)
C 3 : 6,8 nF/160 V ± 5 % si
possible.
C 4 : 22 nF/160 V ± 5 % si
possible.
C 9 : 0,1 /iF/100 V
C10 : 0,1 fj.F / 100 V
Cn : 3,3 nF/160 V

* Transistors
0,, Q2 : 2 N 2484
Q, : 2 N 930
Q4, Qs, Qô, Q; : BC 207 B
* Potentiomètres Radhiom
pour circuit imprimé
PJP\ : 2 x 47 kS2 lin
P 2/P'2 : 2 x 47 kJ2 lin
P3/F3 : 2 x 100 kJ2 log
P4 : 100 kS2 lin
* 7 x intercalaires pour tran-
sistors TOI8.

ces.— Souder tous les condensa-
teurs électrochimiques.— Souder les condensateurs
non polarisés C3, C4, C9, C10 et
C„.— Souder les transistors en
disposant entre le circuit
imprimé et le transistor un
intercalaire qui augmentera la
rigidité mécanique.— Souder les potentiomètres.

C - Nomenclature des com-
posants de la plaquette A
* Résistances 1/2 W ± 5 % à
couche (métallique si possi-
ble).

D.B.
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Etude et réalisation

0' IN VUtfETQE A DIODES
ELECTROLUMINESCENTES

«

BON nombre de circuits
pour l'application des
L.E.D. (diodes électro-

luminescentes) vous ont été
proposés et aussi quelques
schémas concernant des indi-
cateurs de niveau. Celui que
nous vous soumettons dans
cet article, est quand même
différent de part :

1 - Les L.E.D. utilisées sont
d'une forme nouvelle.

2 - La sensibilité d'entrée
est très grande.
3 - La polarisation de com-
mande des transistors utilise
Page 154 - No 1602

directement la jonction base
émetteur pour cet effet.

Revenons sur les L.E.D.
Elles sont de forme rectangu-
laire, c'est-à-dire plates ce qui
permet un empilage les unes à
la suite des autres qui
lorsqu'elles sont allumées
donne l'impression d'un
ruban lumineux. On voit tout
de suite l'avantage de ce mon-
tage. La figure l montre la dis-
position en ruban lumineux de
18 L.E.D. CQX fabriquées
par AEG Telefunken. Ces
composants sont aux normes

de la grille internationale en ce
qui concerne l'encombrement.
La largeur est de 5,08 mm et
l'épaisseur de 2,54 mm.
L'implantation en est ainsi
aisée sur le circuit imprimé.
Il suffira d'effectuer une
ouverture rectangulaire dans
le châssis ou la face avant dans
lesquels le montage sera ins-
tallé.

sur un cadran. Tous ces ins-
truments sont chers, encom-
brants et surtout peu rapides à
donner une lecture surtout
quand il s'agit de signaux
alternatifs modulés à des
niveaux changeants à tout ins-
tant, par exemple pour visua-
liser une modulation basse-
fréquence en crête. Un galva-
nomètre classique n'aura pas
le temps d'enregistrer une
pointe rapide d’une modula-
tion venant d'un préampli par
exemple et si on enregistre sur
un magnétophone, on aura

Pour les mesures (courant,
tension, résistance, puissance
etc.) on utilise des appareils à
cadre mobile, déplaçant une
aiguille pour la lecture directe
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en dérivation dun préampli,
d'un magnétophone ou d'un
ampli pour en contrôler la
modulation. La figure 2 repré-
sente le synoptique de fonc-
tionnement de notre circuit.
Nous avons en premier un
étage d 'atténuation suivi de
l 'étage d 'amplification des
signaux et de commande
d’allumage des L.E. D. et enfin

une saturation en lisant la
bande. Pour allumer une
diode L.E.D. il n'y a pratique-
ment pas d'inertie à vaincre :
la lecture est donc instantanée
et elle indique exactement le
niveau du signal ainsi mesuré.

Les L.E.D. rectangulaires
proposées par AEG sont dis-
ponibles en trois couleurs :
couleur rouge pour CDX 10,

vert pour CQX 11 et jaune
pour la CQW 12. L'associa-
tion de ces trois couleurs per-
met d établir une échelle gra-
duée à sa convenance.

Pour illustrer cet article
nous avons réalisé un vu-
mètre de contrôle de modula-
tion B. F. avec l'alimentation
nécessaire au fonctionnement
du circuit. 11 sera à connecter

le groupe de visualisation par
L. E.D. Une alimentation sta-
bilisée de 33 V vient s'ajouter
au montage.

LE SCHEMA

La figure 3 représente te
schéma complet du montage.

Nous voyons une entree
No 1602 - Pi
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directe et une entrée atténuée
formées par un pont de résis-
tances R 6 - 600 il et
R 7- 390 52. L’entrée directe
sera utilisée si les signaux
d'entrée sont d'un niveau
moyen. Cette dernière est
d'une impédance de 600 il .
On utilisera l'entrée atténuée
pour des signaux de forte
amplitude. On pourra à ses
besoins changer la valeur de
R 7 pour adapter le niveau.

La modulation arrive sur la
base de Tj- BC 237 B via le
condensateur de liaison
Cj- \ 00fiF . La base de T, est
polarisée par un pont formé de
R 4- 33 k52, P, - 1 kSl et
R 5- 330 52, PI permet d'ajus-
ter l'entrée au niveau que l'on
désire pour illumination de
l'échelle formée par le ruban
de voyants. Ensuite la base de
T2 récupère la modulation sur
le collecteur de T, et la restitue
sur son émetteur, en basse
impédance.

Un générateur de courant
constant est constitué de
T3- BC 140 dont le débit est
limité par R25- 33 il et la base
est polarisée par le pont formé
de la zéner Z,- 3 V4, R24-4,
7 k52 et Z2-l V4.

Les 18 diodes L.E.D. sont
en série, L.E.D. 1 est connec-
tée au + 33 V et la cathode de
L.E.D. 18 est reliée, elle au
collecteur de T3.

Le réseau des transistors
T2o à T4 dont les bases sont
polarisées par une résistance
de 47 kil (sur chaque liaison
base-émetteur) est en fait un
circuit d'interrupteurs (voir
ftg. 4) qui sont fermés dès la
mise sous tension du circuit.
En réglant le potentiomètre
P,- lk52 au maximum vers la
masse via la résistance
Rs- 390 52, T,- BC 237 B se
bloque entraînant la satura-
tion de T2- BC 237 B et sur
son émetteur on peut mesurer
une tension positive qui a pour
valeur celle de -I- U = 33 V.
On peut considérer que
l'ensemble T, et T2 remplace
un potentiomètre que l'on
actionnerait soit vers la masse,
soit vers le + 33 V. Quand les
33 V sont présents sur T2,tout
le réseau des transistors TJO à
T4 est saturé, c’est-à-dire pas-

sant et chaque liaison collec-
teur émetteur est établie et
vient court-circuiter la diode
LED correspondante ce qui
l'empêche de s'allumer en
posant la masse à chaque élec-
trode des LED par l'intermé-
diaire de la liaison des
17 jonctions se terminant sur
la masse via la jonction collec-
teur-émetteur de T3 - BC 140
(en permanence saturé).

Comme les transistors T20 à
T4 sont polarisés identique-
ment par les résistances R 23 à
R 7- 47 k52 (valeur pour limiter
le courant 1b) et que l’on utilise
leur chute de tension causée
par la jonction base-émetteur
de chacun, si maintenant on
vient diminuer la tension déli-
vrée par T2 (en le bloquant
progressivement par T|) on va
bloquer d'abord T20 puis T|9 et
ainsi de suite, rendant ainsi le
passage du courant à travers
les L.E.D. 17 puis 16 etc. qui
s'allumeront au fur et à
mesure. Le L.E.D. 18 sera
toujours illuminé car il n'y a
pas de transistor de court-cir-
cuitage de ses électrodes.
C'est le point zéro.

A priori ce n'est pas simple
mais en jonglant avec les ten-
sions de saturation Vbe des
transistors et leur résistance
de jonction collecteur-émet-
teur on comprendra mieux le
principe mais là n'est pas notre
but.

A9E 92E + O

è>
X
NJ

•t-
H
O2

X-

2
O

5
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En résumé, une tension
positive de commande de T!
entraîne un blocage de T2 qui
à son tour, suivant le niveau
appliqué à l'entrée, bloque les
transistors T20 à T4 et ces der-
niers permettent l'allumage
des diodes L.E.D. formant un
ruban lumineux de visualisa-
tion.

BRANCHEMENT
DL SYSTEME

s
SI/

o
NI/NI/ \l/ NI/ NI/

H H *4 *4 W K
LED 6 LED 5 LED 3LED 4 LED 2 lED 1

L JCQXIO

La figure 5 montre de
quelle façon le circuit peut être
connecté aux bornes d'un
ampli en adaptant le réseau
d'atténuation d'entrée. Pour
un préampli le principe est le
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diodes L.E.D. il est préférable
d'utiliser des pastilles de cir-
cuit intégré D.I.L. au pas de
2,54 pour la disposition en
ligne. Les pastilles sont de
2,54 et les pistes de 1,27 mm
de largeur.

La réalisation du circuit
imprimé se fera de préférence
en verre époxy pour une
bonne rigidité mécanique.
Pour un seul circuit les lec-
teurs pourront utiliser des pas-
tilles de transfert et de la
bande genre Mecanorma ou
Alfac directement sur le cui-
vre de la plaque. Pour un
ensemble stéréo le mieux
serait de faire un mylar ou cal-
que qui servira à insoler aux
ultra-violets une plaque photo
sensibilisée. A ce propos il

même. Le travail est simple et
comme le circuit n'est pas
encombrant il trouve sa place
dans bon nombre de coffrets.

existe plusieurs marques de
circuit présensibilisé à la dis-
position des lecteurs et dispo-
nibles chez beaucoup d'annon-
ceurs dans la revue.

Le circuit une fois graver
sera décapé avec un tampon
JEX afin de permettre une
bonne soudure des compo-
sants. Ensuite on percera les
trous avec un forêt de 00,9 ou
1 mm.

res. Bien veiller au branche-
ment des L.E.I). voir la
figure 8 ainsi que pour les
transistors.

NOTA : Nous venons de
vous présenter un vu-mètre
pour contrôle de modulation
mais rien n'empêche d'utiliser
cette échelle de mesure pour
d'autres applications telles :
— Un wattmètre (fig. 5) on
adaptera R -» en fonction de la
tension d'entrée.
— Une jauge potentiomètri-
que.dans le réseau d'entrée en
connectant ses trois fils en lieu
et en place du potentiomètre
d'ajustage du réseau.
— Un voltmètre etc.

Ce montage est extrait
d'une note d'application AEG
Telefunken.

LE CIRCUIT
IMPRIME

Celui-ci est proposé à la
figure 6. Les dimensions sont
de 152 x 76 mm. Le dessin
n'est pas compliqué mais un
soin particulier sera nécessaire
pour les pastilles des transis-
tors et des diodes car l'écarte-
ment entre les pattes est
réduit et pour rendre assez
compact le circuit, il faut ser-
rer les composants. Pour les
Page 158 - NO 1602

CABLAGE
DU MODULE

Le plan de câblage est
donné à la figure 7 et ne pré-
sente pas de difficultés majeu-



les L.E.D. s'allument car un
courant important est néces-
saire pour ces dernières (envi-
ron 10 mA par L.E.D.)

transformateur dont le pri-
maire est protégé par un fusi-
ble temporisé de 500 mA déli-
vre sur deux secondaires, une
tension alternative efficace de
28 V. Un pont de diodes mou-
lées redresse la tension alter-
native et le condensateur
C2- 470 /zF filtre efficacement
la tension continue. Le
c o n d e n s a t e u r
C,- 0,ljzF sert à filtrer les
parasites secteurs. Ensuite

une stabilisation simple es
effectuée par le transistor
NPN Tj BF 257 dont sa
voit son potentiel fixe _
zener Z {- 2 2 V dont le cou-
rant de stabilisation es: ~

* ; -
par la résistance R:- 13 L? et
le bruit ramené par Z est
diminué par le condoHOteur
chimique C3- lO .zzF

Le courant noraôui est
l i m i té par l a rés ^:^ nce
R , - 100 52 3 wano L autre
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L’ALIMENTATION

Nous avons prévu deux ali-
mentations sur le meme cir-
cuit pour un montage stéréo
de contrôle de modulation.

Comme nous avons un ins-
trument de mesure de préci-
sion, il fallait lui ajouter une
alimentation stabilisée afin
d avoir une tension positive
bien régulée surtout lorsque

LE SCHEMA

La figure 9 donne le schéma
de principe. Il est simple mais
efficace. Tout d 'abord un

m y l a r

fto



partie est similaire donc aucun
commentaire supplémentaire
pour cette partie.

C1

LE CIRCUIT
IMPRIME TRANSFO

C4La f i g u r e 1 0 d o n n e
l'implantation. La plupart des
pastilles sont de 2,54 de dia-
mètre sauf pour le transfor-
mateur pour CI et les supports
fusible qui seront de 3,96 ou
de 4,75 de diamètre. Les pistes
seront de 1,27 mm de largeur.
La réalisation ne pose aucun
problème. Si on ne désire
qu'une seule alimentation, il
suffira de dessiner la moitié du
circuit de stabilisation.

0B 2
C6

+33VC 5
F1 T

?— 220V —
Semi-conducteurs :
T,, T2 - BC 237 B
T3 - BC 140
T4 à T20 - BC 237 B
Z , - zéner de 3,4 V 500 mW
Z2 - zéner de 1,4 V 500 mW
L.E.D. 1 à L.E.D. 6 - C Q X 10
(AEG Telefunken)
L.E.D. 7 à L.E.D. 9 - C Q X 11
(AEG Telefunken)
L.E.D. 7 à L. E.D. 9 - C Q X 12
(AEG Telefunken)
L.E.D. 15 à L.E.D. 18 -
CQX 10 (AEG Telefunken)
Divers
Pi - potentiomètre de 1 kf2
linéaire pour CI au pas de
2.54 mm (VA05 H ).

C] - condensateur électrochi-
mique de 100 ^F/25 V.
Alimentations
T, et T2 - BF 257
Z, et Z2 - zéners de 33 V
500 mW
Bj et B2 - pont de redresse-
ment moulé de 50 V -500 m A
ou un ampère.
Ci et C4 - 0,1 F/63 V mylar
C2 et C5 - 470 F/63 V (polari-

NOMENCLATURE
DES CIRCUITS

CABLAGE
DU MODULE Circuit vu-mètre :

Résistances couche carbon
1 /2 W 5 %
R ,- 4,7 kf2
R 2- 100 f2
R 3- 10 kf2
R4- 33 kf2
R <- 330 T2
R,- 600 n
R 7 à R 23- 47 kSI
R 24- 4,7 kf2
R25- 33 n
R.,- 390 n

On se servira de la figure 11
pour le câblage. Tous les com-
posants y sont repérés. Bien
veiller à la connexion des
condensateurs chimiques, du
pont de diodes repéré par les
signes conventionnels ainsi
que les diodes zeners (voir
fig. 8).

sés)
C3 et C6 - 10 F/63 V (polari-
sés)
R , - R , - 100 <7 3 W
R2 - R 4 - 2,2 kf 2 1 /2 W 5 %
1 transformateur pour CI
220 V /28 V x 2 (500 mA).

MISE SOUS
TENSION

Dès la mise sous tension, si
tout est bien câblé, en bran-
chant un voltmètre continu on
pourra mesurer une tension
positive de + 33 V aux bornes
marquées de sortie des ali-
mentations. Il suffira de
connecter ces sorties sur le vu-
mètre et le tour est joué.

Pour un prix inférieur à un
bon galvanomètre à cadre
mobile, vous avez là un instru-
ment nettement supérieur à
ces derniers. Bonne mesure !

Gabriel KOSSMANN
Page 160 - No 1602



vérification
et mesure

des bobinages
valeur ohmique de l’enroule-
ment. Néanmoins, ces valeurs
sont généralement si faibles
que les ohmmètres ordinaires
ne permettent pas do tirer une
conclusion sans équivoque.
On ne peut pas apprécier par ce
procédé si le bobinage com-
porte quelques spires en court-
circuit, alors qu’un tel court-
circuit suffit généralement
pour perturber complètement
le fonctionnement.

Le dépanneur doit donc
souvent se résigner à effectuer
le remplacement de l’organe
douteux par un composant
identique neuf afin de confir-
mer (ou d'infirmer...) son dia-
gnostic.

LE dépanneur, le techni-
cien, l ’amateur se trou-
vent parfois en pré-

sence de problème pour les-
quels ils doutent de la qualité
de tel transformateur THT,
ou de tel déflecteur (dans le
cas d'un téléviseur), ou de tels
bobinages (dans le cas d’un
récepteur de radio ou de tout
autre appareil électronique).

Lorsqu 'un bobinage est
coupé, il n'y a aucun pro-
blème... une simple mesure à
l’ohmmètre suffit et renseigne
immédiatement. Mais les
courts-circuits partiels ne sont
pas possibles à déceler par ce
procédé à moins que l’on
connaisse très exactement la

conque, et lorsque ce bobinage
est en bon état, on donne nais-
sance dans le dit bobinage à un
train d’ondes amorties. Si le
bobinage présente un court-
circuit, ce train d’ondes sera
modifié : il n’existera prati-
quement pas du tout si le
court-circuit est franc et
important ; il sera très peu
prononcé lorsqu’on se trouve
en présence d’un court-circuit
partiel de quelques spires
représentant une fraction de
l 'enroulement total. En
résumé, plus le court-circuit
est important, plus le train
d’ondes est amorti, et rapide-
ment amorti.

D a n s u n e p r e m i è r e

Il existe cependant des pro-
cédés qui permettent de se
rendre compte rapidement si
un enroulement est en bon
état ou non ; il suffit de possé-
der un oscilloscope (un
modèle ordinaire suffit) et
d’avoir quelque peu d'expé-
rience.

VERIFICATION
DES BOBINAGES

Le principe de vérification
repose sur le fait suivant :
Lorsqu’on a p p l i q u e u n e
impulsion à un bobinage quel-
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méthode, à l'aide d 'un oscil-
loscope, on utilise l'impulsion
de retour de la dent de scie de
§on balayage pour examiner
l'amortissement du bobinage.
Le bobinage à vérifier est
connecté en parallèle sur
l 'entrée « verticale » de
l'oscilloscope, et sur le point
« chaud » on ramène les
impulsions en dents de scie du
balayage par l'intermédiaire
d'un condensateur C (voir
fig. 1).

Dans le cas de bobinages
importants, on utilisera un
condensateur C de l 'ordre de
22 pF et le balayage de l'oscil-
loscope sera réglé sur 100 /zs
(10 kl lz) ou même sur un
balayage beaucoup plus lent.

Au contraire, dans le cas de
petits bobinages (nombre de
tours peu élevé), on choisira
un condensateur C de l'ordre
de 470 pF et le balayage de
l'oscilloscope sera réglé sur
5 /zs (200 kHz).

Si le bobinage est en bon
état, l'oscillogramme aura
l 'allure représentée en A de la
figure 2. S'il y a un court-cir-
cuit entre quelques spires,
l’oscillogramme prend l'allure
représentée en B ; son amor-
tissement est beaucoup plus
rapide. Un court-circuit plus
important donnera l'oscillo-
gramme représenté en C où
l'on voit que l'amortissement
est encore plus rapide. Un
court-circuit très important ne
permet que d'obtenir une sim-
ple trace horizontale sur
l ’écran de l'oscilloscope.

Un peu d'expérience per-
met ainsi de juger facilement
de l'état de tel ou tel bobinage.
Il est d'ailleurs bon de se faire
la main en essayant divers
bobinages dont on est certain
du parfait état.

Une vérification qui se pré-
sente souvent est celle d'un
transformateur « lignes » et
THT d'un téléviseur. Un tel
transformateur peut se classer
dans la catégorie des bobina-
ges importants ; on prendra
donc C = 22 pF et balayage =
100 /zs. Il suffit de vérifier seu-
lement une partie du bobinage
de ce transformateur (un seul
enroulement) pour être rensei-
gné sur sa qualité ; c'est en
général l'enroulement situé
entre la sortie « puissance » et
la sortie « récupération » que
l'on utilise.

Notons également que ce
même procédé peut s'appli-
quer à un déflecteur TV, à un
transformateur BF, à un
transformateur d'alimenta-
tion, etc.

l 'aide d'une résistance de
100 kf2, d'un condensateur de
0,1 f.iF et d'une diode B Y 127
et il est appliqué sur le trans-
formateur « lignes » , sur
l'enroulement entre cathode
récupératrice et anode de puis-
sance, cet enroulement étant
lui-même également connecté
en parallèle sur l'entrée verti-
cale de l'oscilloscope.

Si le transformateur est en
bon état , on doit voir apparaî-
tre sur l’écran un train d'ondes
amorties. S'il y a court-circuit
interne dans un enroulement
quelconque, rien n'apparaîtra.

On peut vérifier l'efficacité de
l'examen en formant provisoi-
rement une boucle B à l'aide
d'un morceau de fil isolé
enroulé autour du noyau du
transformateur, boucle que
l'on met, ou non, en court-cir-
cuit .

MESURE
DES BOBINAGES

Pour le calcul de la self-
induction d'un bobinage, il
faut reconnaître qu'il n’existe
aucune formule rigoureuse-
ment exacte. Toutes les for-
mules proposées tenant
compte du nombre de tours,
du diamètre et de la longueur
de l 'enroulement, du mode de
cet enroulement, etc. ne peu-
vent être que des formules
approchées et empiriques. Si
l 'on désire connaître d’une
manière précise le coefficient
de self-induction d'un bobi-
nage, il n'y a guère que la
mesure. Divers procédés ou
appareils peuvent être mis en
œuvre (pont de Sauty, bobine
étalon de comparaison, oscilla-
teur dip-mètre, etc.). Néan-
moins, dans les lignes qui sui-
vent, nous allons décrire un
procédé simple ne nécessitant
aucun appareil de mesure
complexe et ne mettant en
œuvre que des appareils d 'un
usage courant et très répandu.

Le principe de la méthode
est représenté sur la figure 4.
On constitue un circuit réson-
nant série comportant un
condensateur de capacité
connue C et le bobinage à
mesurer L ; ce circuit est sou-
mis au signal de sortie d'un
générateur HF ou BF (selon le
cas) dont on peut faire varier
la fréquence. Simultanément,
à l’aide d 'un voltmètre électro-
nique muni de sa sonde pour

En résumé, un bobinage
sans court-circuit permet de
voir sur l'écran des oscilla-
tions décroissantes (20 à 30,
suivant une forme exponen-
tielle). Au contraire, un court-
circuit dans le bobinage provo-
que un amortissement très
rapide (quelques oscillations
seulement de très faible ampli-
tude).

Le procédé est surtout vala-
ble par comparaison, mais il est
précis. Selon l'importance du
bobinage, on peut être amené
également à utiliser une plus
ou moins grande sensibilité de
l 'amplificateur vertical de
l'oscilloscope.

Une deuxième méthode
proposée est peut-être encore
plus simple à mettre en
œuvre. On fait résonner le
bobinage du transformateur à
l'aide d'un courant pseudo-
rectangulaire, de fréquence
basse et obtenu à partir du sec-
teur. Un exemple est repré-
senté sur la figure 3 dans le cas
de l'examen d'un transforma-
teur « lignes » et THT de télé-
viseur. Ce courant pseudo-
rectangulaire est obtenu à
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courant alternatif, on mesure
la tension aux bornes du cir-
cuit LC. On sait que l'impé-
dance d ’un circuit - série de ce
genre est minimale à la fré-
quence de résonance. Il suffit
donc de faire varier la fré-
quence du générateur, lente-
ment, jusqu’à la chute de
l 'a i g u i l l e d u v o l t m è t r e
connecté en parallèle. On
connaît alors la fréquence de
résonance de l'ensemble LC,
ce qui va nous permettre de
déterminer le coefficient de
self - induction de la bobine
inconnue L.

Quelques précisions cepen-
dant son nécessaires avant de
poursuivre. Il ne faudrait pas
associer une bobine d'une
dizaine de tours avec un
condensateur de 1 ,uF ;cela ne
donnerait rien de valable.
Pour la meme raison, il ne
convient pas de connecter en
série, une inductance à fer
genre bobine BF ou bobine de
filtrage avec un condensateur
de 22 pF par exemple !

Sous un autre point de vue,
il est bien évident que si l'on
associe une inductance à fer,
genre bobine de filtrage, avec
un condensateur de 0,1 /nF par
exemple, il y a de nombreuses
chances pour que la fréquence
de résonance se situe dans la
gamme de fréquences audi-
bles ! Il faudra donc utiliser un
générateur BF et non pas un
générateur HF).

En général, pour les induc-
tances à fer, on peut utiliser
des condensateurs C de
0,1 /zF à 1 // F pour obtenir la
résonance dans le domaine
des fréquences audibles. Pour
les bobines du type « audio-fré-
quence » (avec ou sans noyau
de ferrite), on peut utiliser des
condensateurs au mica d'une
capacité comprise entre 20 et
500 pF, et bien e n t e n d u
employer un générateur HF.

Pour l 'exactitude de la
mesure, le principal est évi-
demment de connaître avec
précision la valeur de la capa-
cité du condensateur C utilisé.

Connaissant la fréquence
de résonance. F déterminée
comme nous l’avons précé-
demment indiqué et la capa-
cité C, on peut calculer

l'inductance L par l'applica-
tion de la formule :

et que l'on se propose d'exécu-
ter l'enroulement sur une lon-
gueur de 5 mm. On détermine
alors le point d'intersection
correspondant sur le graphi-
que de droite.

De ce point, on mène une
horizontale jusqu’au bord gau-
che du cadre du graphique ;
puis, de ce nouveau point ainsi
déterminé, on trace une droite
jusqu’au point 5 /z H obtenu
précédemment sur l’échelle L.
Cette nouvelle droite coupe
l'échelle N (nombre de tours)
en un point légèrement plus
grand que 20, disons sur 22.
Le bobinage à réaliser dans
notre exemple, sur le mandrin
à notre disposition, devra
donc comporter 22 spires.
Quant au diamètre du fil, il
devra être tel que l'enroule-
ment occupe la longueur que
l’on s’était fixée ; dans notre
cas, nous pourrons employer
du fil de cuivre émaillé de 2/10
de mm. Si le diamètre de ce fil
se m o n t r a i t i n s u f f i s a n t
compte-tenu de la fonction à

laquelle es; destinée le boc:-
nage. suffirait de reprendre
une -ou die détermination
en se donnant une longueur
plus imposante pour l'enrou-
lement.

Il ne s -r .a que d’une pré-
déterrr. r.iiirr. des bobinages,
bien entendu . néanmoins le
procédé dor-ye une précision
pratique—err. rès acceptable.

253 x 108L = PxC
avec L en microhenrys (uH), C
en picofarads (pF) et F en kilo-
hertz (kHz).

Sur la figure 5, nous repro-
duisons un. abaque très inté-
ressant qui permet la détermi-
nation des caractéristiques de
fabrication des bobinages
« radio-fréquence » (sans
noyau de ferrite).

Pour comprendre l'utilisa-
tion de cet 3t>aque, un exem-
ple est donné sur la figure
même. Soit à construire une
bobine devant osciller sur
10 MHz avec une capacité
totale associée de 50 pF. On
joint 10 de l'échelle F au chif-
fre 50 de l’échelle C ; notre
trait coupe l'échelle L des
inductances à 5 ^H.

Supposons, par ailleurs, que
l'on dispose d'un mandrin
ayant un diamètre de 10 mm

Roger A. RAFFIN
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L'auto-audio

HP 8300 PIONEER
quand vous écoutez votre
tuner FM chez vous. Pioneer
a utilisé son savoir-faire et son
expérience de leader mondial
du son pour arriver à recréer
pour la première fois dans
votre voiture l'audio que vous
entendiez chez vous. »

Nous laissons la responsabi-
lité de ce texte au construc-
teur. Après tout, pourquoi
pas. L’audio concerne ce qui
peut s’entendre, tous les
autres appareils pourraient se
voir qualifier d'un même nom.

ON, vous avez bien lu,
ce n'est pas un auto-
radio que nous avons

testé mais un auto-audio. Une
appellation tout à fait originale
pour un appareil qui ressemble
beaucoup aux appareils classi-
ques qui associent un lecteur
de cassette stéréophonique à
un récepteur radio capable de
traiter les émissions stéréo-
phoniques en modulation de
fréquence en plus des émis-
sions en modulation d'ampli-
tude en ondes longues et
moyennes. Pourquoi audio,
nous en laissons la responsabi-
lité au constructeur.

« Le KP 8300 à contrôle
automatique de réception est
le premier et seul équipement
auto-audio conçu et fabriqué
pour une reproduction HiFi
dans votre voiture. Vous re-
marquerez que nous avons dit
« audio » et non pas « radio ».
Vous entendez de « l'audio »

N de volume et de recherche des
stations sont en matière plas-
tique souple. La cassette entre
dans une fente protégée par
un volet empêchant la péné-
tration de la poussière.

Sur cette façade, nous trou-
vons des commandes auxiliai-
res pour le magnétophone, des
commandes assurées par des
boutons de matière moulée et
métallisée. Un clavier offre
une présélection de plusieurs
stations, la station étant repé-
rée par un cadran d'une taille
normale pour un auto-radio.
Pas question de régler l'appa-
reil au millimètre près mais de
noter une position approxima-
tive. Ce clavier est flanque de
deux minuscules boutons.

Un coffret auxiliaire est
livré avec l'auto-radio, c'est le
suppresseur de parasites
impulsionnels. Il est installé
dans un boîtier de tôle zin-
guée.

radio, tôles étamées ne devant
pas être pris comme un terme
péjoratif, au contraire, tôles
galvanisées non plus. Après
tout, les automobiles ont une
carosserie en tôle non ?. Les
dimensions de l'appareil sont
assez restreintes, compte-tenu
de tout ce qui a du être installé
à l'intérieur d'un appareil qui
comporte en plus un lecteur
de cassettes.

L'appareil est livré avec une
façade « à découper suivant le
pointillé », une façade qui
peut être façonnée en fonction
du véhicule qui le recevra.
Des entailles en V sont pré-
vues derrière la façade pour
assurer une bonne régularité à
la découpe. Nous avons des
boutons assez classiques,
noirs pour les potentiomètres
et chromés à l'aluminium
déposé sous vide pour les
commandes de timbre et de
balance du son. Les boutons

PRESENTATION

Ce chapitre sera très vite
traité. Nous retrouvons dans
cet appareil le coffret de tôles
étamées classique chez la plu-
part des constructeurs d'auto-
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bouton réduit la sensibilité
d’entrée des tuners MA et
MF.

En position ARC, la récep-
tion sera de bonne qualité, en
position ARC hors-service, on
autorisera une dégradation
plus importante du signal.

L’action de ce système est
identique à celle d'un bouton
de silencieux sur un tuner
HiFi.

Nous trouvons aussi sur la
radio un bouton DX qui est un
atténuateur pouvant être uti-
lisé à proximité d'un émetteur
MA ou MF lorsque des inter-
férences se font entendre. Ce

rapide. Par contre, si la cas-
sette est en rebobinage, une
fois la cassette retournée au
début, la lecture recommence.

La section radio est équipée
d'un système dit ARC qui est
en fait une commutation auto-
matique mono-sté réo et silen-
cieux qui s'opère à un niveau
différent de celui qui est nor-
malement prévu. Le bouton
assure un seuil de fonctionne-
ment différent à ces fonctions.
L'utilité de ce système n'est
pas évidente du tout.

FONCTIONS

Les stations peuvent être
préréglées, lorsqu'on enfonce
des touches, l 'aiguille vient se
placer sur une position présé-
lectionnée, la commande
d’accord reste disponible pour
changer la fréquence d'accord.
Pour les grandes ondes, nous
avons une station préréglée et
deux pour les ondes moyen-

nes et la FM.
La présélection d 'une sta-

Le K P 8300 est un lecteur
de cassette stéréophonique. Il
assure uniquement la lecture,
la fonction enregistrement
n'étant pas prévue, ce qui est
normal, il est difficile à un
conducteur de conduire son
véhicule tout en effectuant
correctement un enregistre-
ment, l'un ou l'autre risquant
de souffrir de cette double
opération.

Ces appareils ne sont pré-
vus que pour les cassettes
enregistrées sur bande à
l’oxyde de fer , il n 'y a pas de
commutation pour les bandes
au chrome.

Pas de Dolby non plus, il n 'y
a vraiment pas la place pour en
installer un. Pour la lecture
des cassettes codées Dolby, il
faudra réduire un peu
niveau des aigus pour retrou-
ver un timbre normal. Les
haut-parleurs utilisés avec
l'appareil se chargeront peut
être tout seuls de cette opéra-
tion. D'autre part, il est rare
que dans une auto le son par-
viennent directement aux
oreilles du conducteur, c'est-à-
dire sans s'être réfléchi sur des
parois absorbantes.

Le réglage de timbre est une
histoire de goût uniquement.

Le lecteur est muni d'un
système d’arrêt automatique
en fin de cassette. Lorsque la
cassette est en cours de lec-
ture, la cassette s'éjecte. Il en
est de même pour l 'avance
Page 166 - No 1602
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tion s’obtient en tirant sur
l'une des touches, en réglant
l’accord manuellement puis en
enfonçant la touche. Le fait
d’enfoncer la touche ver-
rouille la pièce déterminant
l’accord ultérieur de la station.

La radio est mise en service
en tirant sur le bouton central
de gauche, le lecteur par
l'insertion de la cassette.

UTILISATION

Le récepteur /lecteur de cas-
sette KP 8300 est livré avec
un mode d'emploi multilin-
gue. Français compris. Il est
également livré avec des
accessoires de montage, des
boutons, une façade, des vis,
des pieds métalliques. Le cof-
fret de suppression des parasi-
tes impulsionnels peut se
monter soit à l'arrière, soit sur
le dessus. Les vis sont four-
nies avec les accessoires de
montage. Les cotes de perçage
sont données, l'appareil est
établi suivant les normes DIN
et peut donc s'installer dans
les voitures dont l'emplace-
ment a été prévu à l'origine.

L'alimentation se fait par un
fil de couleur rouge équipé
d'un porte fusible isolant le
moins de la batterie, le châssis
sera relié à l'appareil par un
cordon noir, livré avec
l'ensemble. Le raccordement

du suppresseur de parasites se
fait par les prises DIN de
l 'appareil, prises qui sont à
l’origine protégées par un
capot plastique.

Les haut-parleurs seront
raccordés aux amplificateurs

par les fils de sortie qui sont,
l'un vert, pour le canal de gau-
che, l'autre gris pour le canal
de droite. La polarité des haut-
parleurs est à respecter. Le
constructeur termine ses fils
par des prises de sorties, sor-
tes de douilles et de bananes
de petite taille.

Le condensateur d'antenne,
installé à proximité de la
façade est accessible par un
trou de l'enjoliveur avant, il
sera réglé au moment de l'ins-
tallation.

ETUDE TECHNIQUE

L’entraînement du magné-
tophone est assuré par un
moteur à courant continu dis-
posant d'un contact de régula-
tion de vitesse. Ce cornac: a -
mente la base du transisio:Q
du circuit CWK-142. Pendant
le bobinage rapide, la rt*.tion de vitesse du menair est
mise hors-service. Le transis-
tor est court-circuite per S. - l .

L'entraînement es* ess-ré
par une courroie qu rsasse sur
l’axe de la bobine réceptrice.
Pour les avances :
avant ou en mere. nous
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avons un entraînement mixte
par courroie et pignons.

La détection du déroule-
ment de la bande fait appel à
un aimant circulaire monté sur
Taxe de la bobine réceptrice.
Cet aimant est placé en face
d'un relais à lames souples qui
envoie des impulsions sur les
diodes D, et D2 de CWK-142.
En présence d'impulsions à
l'entrée, nous avons le
condensateur C2 qui se charge
et qui commande le trigger
constitué par Qi et Q2. Lors-
que C2 se décharge, le trigger
bascule et commande l'ampli-
ficateur à courant continu Q3-

est constitué de Qi et de 1C4.
IC4 est un circuit hybride dont
nous ne connaissons pas les
caractéristiques. Un circuit
fait sans doute sur mesure.

Le circuit accordé L4 C,5
semble être accordé sur
19 kllz et pourrait ainsi élimi-
ner la fréquence pilote pour
interdire le fonctionnement
du décodeur stéréophonique,
nous en sommes réduits aux
suppositions,le manuel de ser-
vice du constructeur est d'une
remarquable discrétion.

La sortie de la tension UF
se fait sur Jj, cette prise peut
servir à brancher un système
ARI (sélection routières des
informations en Allemagne
par exemple). Ici, nous avons
le suppresseur d’interféren-
ces. Le signal dans le décodeur
stéréophonique par la borne 2.
Ce décodeur n’est pas suivi du
traditionnel (en HiFi) filtre
passe-bas, ce dernier n’est
utile que pour supprimer les
interférences lors d'uneséance
d’enregistrement d'un pro-
gramme radiophonique.

Les constantes de temps de
désaccentuation sont de 60 f is,
une façon de faire le compro-

lateur local Q3 est accordé par
le variomètre,un complément
est assuré par une diode à
capacité variable Dj. La diode
à capacité variable est ici très
utile pour compenser les tolé-
rances mécaniques du sys-
tème de sélection des stations
préréglées. La tension de
l’oscillateur local est dirigée
sur O2 par un condensateur
Cn de faible valeur. Q2 sert de
mélangeur. La fréquence
intermédiaire est filtrée par
Tj. Ce premier filtrage est
suivi d’un second assuré par
un circuit intégré hybride d'un
type spécial puisqu'il com-
porte deux filtres céramiques.
Ce boîtier se présente comme
un condensateur céramique
qui aurait six pattes. Les deux
filtres céramiques sont suivis
d'un autre, discret. Le tout est
suivi du circuit intégré
HA 1137 qui possède trois
étages amplificateurs FI, des
détecteurs de niveau, des cir-
cuits de silencieux audio, un
détecteur de quadrature, un
circuit de commande automa-
tique de fréquence.

Le circuit de commande
monostéréo à niveau variable

mis entre les 50 f is de l'Europe
et les 75 f is des USA.

La tension continue de sor-
tie du décodeur stéréophoni-
que est transmise aux diodes
D, et D2 de CWH-146, lors-
que le décodeur sera alimenté,
les diodes seront passantes et
la composante alternative
superposée à la composante
continue pourra aller vers les
amplificateurs de puissance.
Ces diodes permettent de
commuter de façon simple et
fiable les signaux audio. Un
seul commutateur pour l'ali-
mentation des circuits suffit
pour assurer la sélection de
l’entrée.

La section réception en
modulation d’amplitude est
d'une structure plus simple
que son homologue à modula-
tion de fréquence,quatre tran-
sistors se partagent les fonc-
tions successives de préampli-
ficateur HF, mélangeur /oscil-
lateur, amplification FL La
détection se fait par diode, la
commande automatique de
gain est injectée au premier
étage et à l’amplificateur FI.
Un filtre céramique est ins-

04.
La mécanique de mise en

place de la cassette utilise un
certain nombre de bielles, de
coulisseau,de leviers etc., une
mécanique assez complexe,
lubrifiée à la graisse graphitée.

L'accord s’obtient par un
variomètre, nous avons des
inductances variables et non
un condensateur, suivant une
méthode habituelle dans le
domaine de l’auto-radio. La
tète HF est entièrement blin-
dée. L'entraînement a lieu, par
pignons d’angle et pignons
droits munis d’un système de
rattrapage de jeu. L'em-
brayage du syst ème de
réglage de l’accord automati-
que est confié à deux disques,
l'un est en caoutchouc,l'autre
en papier abrasif,aucun glisse-
ment n’est possible. Plusieurs
ressorts compensent les jeux
afin d'éviter un déréglage lors
du roulement sur un terrain
accidenté (pavés par exemple).

L’antenne est reliée à un
relais qui commute un atté-
nuateur pour la réception de
stations locales. Le relais est
placé directement sur la tête
HF, le fil de commande est
parcouru par un courant
continu. Le commutateur S4-2
met également en service un
condensateur de découplage
d'émetteur pour l’amplifica-
teur Q, du tuner MA.

La réception de la modula-
tion de fréquence passe égale-
ment par l’atténuateur qui met
en série avec l'antenne une
résistance de 820 12. Le tran-
sistor d’entrée est un effet de
champ à simple porte. L’oscil-
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tallé dans un double transfo cordé, par exemple un sys-
tème d'identification automa-
tique des stations, il y en a en
cours d’étude.

Le préamplificateur correc-
teur de lecture du magnéto-
phone a reçu des circuits inté-
grés, c’est une solution inté-
ressante pour réduire l'encom-
brement du montage, il y avait
besoin d’une telle solution ici.
Les transistors Qi et Q2 de
CWF-043 court-circuitent les
sorties pour bloquer les diodes
D3 et D4 et pour éliminer le
signal audio, ils jouent un rôle
de silencieux pendant le bobi-
nage.

Q, et Q2 sont montés en fil-
tres actifs passe-bas. Le circuit
de contrôle agit sur le timbre
la balance et le volume sonore.
Après ce circuit nous trouvons
la section amplificatrice de
puissance équipée d'amplifica-
teurs à circuit intégré.

leur isolement à l'intérieur des
capots, en particulier du côté
de l’amplificateur de puis-
sance.

impulsionnel. Les moindres
recoins ont été utilisés pour les
caser, cela signifie que le
dépannage ne sera pas des
plus aisés. Si vous pouvez évi-
ter de lui faire subir des chocs,
tant mieux. Dans ces circuits
imprimés, nous avons compté
ceux qui servaient unique-
ment à installer le relais reed
ou à brancher les fils des com-
mutateurs de réception à dis-
tance ou de système ARC. Un
autre circuit imprimé sert de
commutateur de gamme
d’ondes.

Les circuits sont réunis
entre eux par de nombreux
fils de diverses couleurs tantôt
blindés, tantôt non. La
concentration est impression-
nante, c’est le propre de tous
les auto-radios un peu sophis-
tiqués. Les circuits intégrés
sont montés sur un petit radia-
teur d’aluminium en contact
avec le châssis principal. Une
série de châssis internes assu-
rent la rigidité de l’ensemble.
La réalisation est de bonne
qualité dans l’ensemble, les
fils sont bien maintenus en
place, pas d’inquiétude à avoir,
nous aurions apprécié un meil-

FI.
Le suppresseur de bruit

CWX-217 fonctionne d’une
façon similaire à celui des
autres constructeurs. Le tran-
sistor Q, reçoit une tension BF
qu’il transmet à une ligne à
retard à constantes réparties.
Ce signal est d’autre part
envoyé sur un détecteur de
bruit impulsionnel composé
d’un filtre actif Q5 associé à
des composants réactifs et
résistifs. Une fois les impul-
sions de bruit détectées, les
transistors suivants, amplifi-
cateurs Q6, détecteur Q7 et
trigger Q8 et Qi0 commandent
la porte Q3 qui empêche le pas-
sage du parasite. Le signal
« épuré » peut alors repartir
vers le décodeur stéréophoni-
que.

MESURES

La puissance de sortie est
de deux fois 3,25 W avec une
tension d’alimentation de
13,8 V. La puissance tombe à
deux fois 2,1 W pour une ten-
sion d’alimentation de 12 V.
La puissance de sortie de cet
appareil est annoncée pour
7 W, le constructeur doit sans
doute prendre en considéra-
tion la somme des deux
canaux.

Le taux de distorsion à la
puissance nominale est de
0,8 %, circuit intégré décodeur
stéréophonique compris (fonc-
tionnant sans décodage).

La courbe A donne la
réponse en fréquence des cir-
cuits, correcteur de timbre en
position maximale et mini-
male.

La courbe B est celle du
magnétophone obtenue à par-
tir d’une cassette préenregis-
trée. Une très bonne courbe.

Le boîtier est fourni avec
deux prises, l’aller et le retour
se font par une prise mâle, la
prise femelle servant à raccor-
der un autre appareil au récep-
teur. La notice de l’appareil
fait mention d’un connecteur
pour décodeur des informa-
tions de l’état des routes. Tout
autre système peut être rac-

REALISATION

Onze circuits imprimés plus
un pour le réducteur de bruit

CONCLUSIONS

La section radio est intéres-
sante en modulation de fré-
quence (en particulier suppres-
seur de parasites), une section
qui a fait l’objet de recherches
poussées. Le magnétophone à
cassette est un accessoire très
intéressant dans une voiture
dans la mesure ou il permet de
choisir son programme. Ici, la
section magnétophone est
d’une très bonne qualité.
Reste à considérer le prix de
l’appareil. Le prix communi-
qué par le constructeur nous a
paru très élevé, dans la prati-
que, on pourra trouver l’appa-
reil à un prix nettement infé-
rieur qui lui confère alors un
rapport qualité/prix plus inté-
ressant.

E. LEMERY
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RECHERCHES
DE MIMESl

SUR un
ITIKRO-CIRCUIT

VIDÉO - TV
A pratique du contrôle
ou du dépannage dyna-
mique peut devenir

très difficile lorsqu'elle doit
s'appliquer sur des étages
équipés de micro-circuits.
L 'intégration intensive de
fonctions totalement différen-
tes interdit , en effet, d'isoler
ou les étages, ou les fonctions.
Dès lors que les circuits
s'interpénétrent, la localisa-
tion d'une éventuelle panne
apparaît souvent impossible,
l'anomalie pouvant se réper-
cuter d'étage en étage, faus-
sant, ainsi, tout diagnostic.

La réaction devant un tel
problème est de changer tout
naturellement le micro-circuit.
Page 172 - No 1602

L Si la panne provient d'un cla-
quage interne, la réparation se
trouve effectuée. Toutefois,
rien n'est moins sûr, car la
panne peut très bien provenir
de ce que l'une des fonctions
est neutralisée ou plus simple-
ment perturbée par l'environ-
nement du microcircuit.

Dans ce cas, de deux choses
l'une : ou la panne persiste
telle quelle, ou celle-ci se
reproduit, entraînant la des-
truction du nouveau micro-
circuit ! Pour éviter de tels
désagréments, il faut prati-
quer autrement : tout d'abord,
lorsque cela s'avère possible,
par la détention des docu-
ments adéquats, il convient de

suivre la notice technique du
constructeur : un simple
relevé d'oscillogrammes peut
renseigner efficacement le
dépanneur sur les causes du
mal.

France, on ne la remarque que
chez Grundig. Il s'agit d'un
adaptateur venant s'enficher
sur un socle spécial et fournis-
sant instantanément , au
moyen de diodes électrolumi-
nescentes, la zone incriminée
(voir le diagnostic-adapter de
la figure 1, où nous remarque-
rons que les LED sont repé-
rées).

Dans ces procédés, toute-
fois, le contrôle se limite aux
tensions d’alimentation, pré-
textant que la majeure partie
des pannes entraîne des per-
turbations au niveau des sour-
ces continues.

Bien qu'extrêmement pré-
cieux, ces accessoires ne rem-

La tâche est facilitée si la
brochure est agré mentée
d'explications concernant
l'origine probable des anoma-
lies.

Enfin, quand le fabricant de
l'appareil prévoit un système
de contrôle des circuits, le tra-
vail de recherche se trouve
grandement réduit ; écourtée
également, la durée du dépan-
nage... Cette pratique est cou-
rante outre-Rhin chez plu-
sieurs marques mais en
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placent pas l'intervention
manuelle et c'est à ce niveau
que des investigations s'avè-
rent nécessaires, afin de chan-
ger le ou les composantes)
défectueux et non ceux sim-
plement perturbés par les
conséquences de la panne.

ANALYSE
D UNE PANNE

AU MOYEN
DES LED

Supposons que le téléviseui
en panne comporte un dispo-
sitif diagnostiquant les pan-
nes. Si un des circuits princi-
paux fonctionne anormale-
ment, des réactions peuvent
apparaître au niveau des cir-
cuits d'alimentation ; plu-
sieurs cas peuvent se présen-
ter selon l 'ampleur des
défauts résultant de la panne.
Prenons le cas concret du
montage vidéo de la figure 2.
Une première étape dans
l'expérience se situe dans
l'observation du circuit d’ali-
mentation où sont placées les
LED de contrôle.

Ainsi, dans le schéma pré-
cité, les voyants relatifs aux
circuits vidéo sont situés après
la cellule de filtrage (voyant 7)
et immédiatement après le
redresseur HT.

Les deux voyants éteints
sont la preuve d'une panne au
niveau du transformateur
d'alimentation (fusible, R
R ^21, transformateur).

Si le voyant 2 est allumé, il
faut suivre la ligne d'alimenta-
tion qui conduit au voyant 7 :
une des résistances peut être
coupée, un condensateur de
filtrage court-circuité ; la
diode redresseuse coupée, le
relais bloqué. L'usage d'un
contrôleur universel, pour la
vérification des tensions, d’un
ohmmètre, pour les contrôles
de continuité, s'avère souhai-
table

produire que si une des résis-
tances de la chaîne est en
court-circuit ou si les transis-
tors servant de charge sont
bloqués ou coupés (chute nulle
ou faible dans la chaîne de
résistances).

Une réduction de l’éclat
revient, au contraire, à consi-
dérer l’éventualité d’une
chute trop élevée dans les
résistances d 'alimentation,
chute due à la saturation d’un
transistor ou à sa mise en
court-circuit.

Nous pouvons expliquer ce
phénomène, dans le schéma
de la figure 2, par un report de
tension positive trop élevée
sur la base de TR 375 (BF
459 G) ; dans ce cas, ce dernier
chauffe et risque sa destruc-
tion. Quant à la cause de cette
panne, il faut se montrer cir-
conspect car déduire que, seul,
le semi-conducteur est respon-
sable serait une erreur : le
micro-circuit peut être per-
turbé dans une de ses fonc-
tions, soit qu'il soit défec-

tueux, soit que ses signaux
d'attaque n'apparaissent pas
conformes.

Une conclusion importante
doit être tirée de ces propos :
ne pas conclure trop vite ! par
contre, le cheminement du rai-
sonnement peut être généra-
lisé à tous les circuits ce qui
démontre l'utilité certaine du
dispositif de contrôle à LED
ou à voyant.

Certes, on peut rétorquer
qu'il faut équiper le téléviseur
d'un équipement spécial
(exemple : le diagnostic-adap-
ter de Grundig) mais rien
n’empêche le technicien de
pratiquer les mêmes contrôles
au moyen d’un contrôleur uni-
versel (voltmètre continu) ;
mais il n'échappera à personne
que la démarche est , alors,
nécessairement plus longue !

620.

CONTRÔLES
AU VOLTMÈTRE

Le cas le plus inquiétant
consiste en un éclairement
anormal du voyant 7 : un
accroissement de l’éclat sup-
pose une augmentation de la
tension + C, ceci ne peut se

Il ne faut pas perdre de vue
que l'on doit contrôler le fonc-
tionnement d'un micro-cir-
cuit : les mesures des tensions,
suite logique au dépistage pré-
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vent modifier la valeur conti-
nue recherchée ; la mesure est
donc faussée.

La premiè re idée est
d’employer un fil blindé : nous
tombons alors de Charybde en
Scylla car le câble présente
une capacité répartie d’autant
plus grande que le fil est long ;
le signal sur lequel vient se
brancher le câble se trouve
alors intégré et certains mon-
tages peuvent décrocher faus-
sant la mesure ou l'interdi-
sant. Le branchement doit se
faire par l'intermédiaire d'une
sonde à haute impédance
d’entrée, comme c’est l'usage
avec les signaux à haute fré-
quence.

Toutefois, cet accessoire
n’est pas souvent livré avec un
millivoltmètre continu ! De
plus, nous allons voir qu'un
appareil branché sur le réseau
n'est pas conseillé pour les
mesures sur circuits intégrés
et les sondes ne sont, en géné-
ral, disponibles qu'avec des
appareils complexes raccordés
au secteur.

En effet, les microcircuits

sont fragiles : brancher un
doigt sur une entrée alors que
le corps humain supporte, en
permanence, une tension
induite superficielle de plu-
sieurs dizaines de volts peut
lui être fatal ! Le manipula-
teur, chaussé de caoutchouc,
est terriblement prédateur
pour les circuits intégrés, à
cause de l’électricité statique
qu'il supporte sans dommage,
pour lui, mais qui s'écoulant
dans le micro-circuit ou char-
geant un condensateur qui
peut être branché sur une de
ses entrées peut être dange-
reuse.

Un appareil alimenté par le
réseau véhicule toujours des
courants de fuite. Ceci
s’aggrave souvent du fait que
les téléviseurs ont parfois un
des côtés du secteur à la
masse directement ou par
l’intermédiaire d’un condensa-
teur. Tout alors peut arriver si
l'on connecte une sonde -
donc un blindage - sur un cir-
cuit intégré.

Nous ne conseillons donc
pas ce mode de contrôle ou

cèdent, ne doivent pas se faire
sans prendre quelques précau-
tions, élémentaire parfois,
mais parfois subtiles.

Le contrôle devant se faire
en fonctionnement, c’est-à-
dire le téléviseur recevant une
station TV, il peut se trouver
sur les points de mesure des
tensions alternatives et des
tensions continues : il ne faut
donc pas perturber les premiè-
res quand on mesure les
secondes ; trop de dépanneurs
pensent, en effet que pour
brancher un voltmètre deux
fils souples suffisent ! c’est
une erreur grave, dès lors que
les points de mesure se com-
posent de tensions alternati-
ves superposées aux valeurs
moyennes- « continues » que
l'on veut mesurer. Les ten-
sions alternatives peuvent
alors très bien rayonner par les
fils souples, provoquer des
couplages avec d'autres cir-
cuits et entraîner des oscilla-
tions, des blocages ou toutes
sortes de perturbations dange-
reuses pour les microcircuits.
Même réduite, celles-ci peu-

bien les précautions à prendre
seront terriblement draco-
niennes.

Par contre, l’emploi d'un
millivoltmètre autonome
convient parfaitement (voir,
par exemple, le multimètre
Metrix MX 325 A de la
figure 4). Mais avec un tel
équipement, nous proposons,
figure 3, un mode de branche-
ment ultra-simple permettant
à la fois, de réduire la longueur
des connexions, de ne pas
rayonner ni d'intégrer bien
qu’on emploie un câble blindé
et d’avoir une résistance
d’entrée suffisamment élevée.
L’appareil doit avoir, dans
l’application de la figure 3, une
résistance d ’entrée de
10 MS2 ; sinon, la résistance
R 2 du pont diviseur RI /R 2
devra être modifiée pour per-
mettre l’obtention d’un rap-
port diviseur de 1/10e. Ainsi,
la lecture doit être, en fait,
multipliée par dix.

Pour le branchement, on
soude R2 et la tresse du câble
sur la masse du circuit
imprimé et l’on promène Rj
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a v e c u n m i n i m u m d e
connexion sur les points à
contrôler.

Toutes ces précautions pri-
ses, les mesures sont donc
possibles ; toutefois, les mesu-
res ne s’avèrent utiles que si
Ion connaît les valeurs des
tensions q u o n doit trouver
sur les broches du micro-cir-
cuit. 11 faut donc soit posséder
le plan de fonctionnement du
constructeur, soit le schéma
du téléviseur, avec la notice de
mise au point. Ainsi, dans le
schéma de la figure 2, toutes
les tensions continues sont
représentées, dans différents
cas de fonctionnement (cou-
leur ou noir et blanc).

En cas de panne, les mesu-
res de tension permettent de
circonscrire encore mieux la
nature, voire l'origine, de la
panne. Toutefois, rien n'est
moins sû r et la constatation
d'une tension anormale ne
veut pas forcément dire que le
micro-circuit est mort mais
qu'il fonctionne anormale-
ment à l 'endroit de la mesure.
C'est à partir de ce doute qu'il
convient de contrôler l'envi-
ronnement.

v
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La troisième source de dia-
gnostic se trouvera dans le
contrôle dynamique à l'oscil-
loscope. Ceci suppose le bran-
chement du téléviseur sur une
mire afin d'obtenir une image
fixe, donc des signaux stables.

Les signaux seront, l à
encore, prélevés au moyen de
sondes à haute impédance
d'entrée.

La sonde destinée à préle-
ver les signaux doit passer le
continu. La synchronisation
est faite extérieurement en
branchant l 'entrée correspon-
dante sur une source de tops
lignes ;comme les points où ce
genre d 'ondes risque d'être
à forte amplitude, il est
conseillé d 'intercaler une
sonde réductrice (1 /10e par
exemple) : voir figure 5.
p*9« 176 - NO 1602

Fig. 6. - Analyse du micro-circuit TBA 970.

Les signaux à relever sont,
dans le module à contrôler
(fig. 2), tous à fréquence
« lignes » ; leurs formes et
leurs amplitudes normales
sont données, sur la figure 5,
en exemple ; mais, au cas où
les oscillogrammes seraient à
fréquence « t r a m e », la syn-
chronisation se fera intérieu-
rement et au moyen du sélec-
teur « TV - Trame » que pos-
sède tout oscilloscope de ser-
vice.

teur ») ou présentant un des
pôles du secteur à la masse du
châssis, il est indispensable de
prévoir un transformateur
d'isolement (voir figure 5).

cher sur la nature même des
circuits intégrés et recourir à
leur schéma équivalent (cata-
logue du constructeur).

L'analyse du diagnostic se
fera avec les renseignements
formulés d'après les mesures,
conjointement avec les réac-
tions du téléviseur.

Prenons, en exemple, le cas
de l'étage vidéo de la figure 2.
Il comporte plusieurs fonc-
tions dont le raccordement,
très compliqué, peut être indi-
qué par le constructeur : voir
le résultat de l'analyse sous
forme d'un schéma synopti-
que, figure 6.

RECHERCHE
DES CAUSES
DE PANNES

Malgré l'accumulation de
mesures, de contrôles ou les
précautions prises, la panne
n'est pas pour autant trouvée.

Pour ce faire, il faut se pen-

Le téléviseur pouvant être
du type « tous courants »
(c'est-à-dire sans transforma-
teur d'alimentation « sec-



Le schéma fait état, évi-
demment, d’une suite d'ampli-
ficateurs vidéo mais dont les
paramètres de fonctionne-
ment sont contrôlés par
d'autres étages ou circuits.

Ainsi, le préamplificateur
suivant l'entrée 3 est contrôlé
en gain par le réglage manuel
de contraste et par un circuit
limiteur, à la fois, le contraste
et la luminosité quand la THT
vient à dériver dangereuse-
ment ; le signal de commande
est prélevé sur le retour THT
et se trouve traité sur l’entrée

figure 2). L'écran peut, ainsi,
devenir noir ;— panne due au clamping
d’entrée ;— panne résultant d’une
dérive d’accord du . filtre
4,4 MHz ou commande défec-
tueuse du transistor Tc, etc.

Toutes ces pannes donnent
l’impression que le microcir-
cuit est défectueux alors qu'en
fait, c’est son environnement
qu’il faut contrôler. Une
panne franche (plus d’image)
peut découler, également,
d’une accumulation de pannes
extérieures au CIL. (Exem-
ple : plus de tops de retour de
lignes, transformateur THT
possédant des enroulements
coupés, court-circuit du
condensateur de mise en

Electronique et prototypes
Equipez vous professionnellement avec
CONTINENTAL SPECIALTIES CO.

Le“LOGIG PROBE”
Sonde de tests logiques -
Fonction mémoire. Détection
des niveaux hauts, bas. inter-
médiaires et circuits ouverts.
Affichageséparé pour signaux
périodiques.

Les nouvelles planches à
Câbler “EXPERIMENTOR’.’
Montages sans soudure. Réu-
tilisation de tous les compo-
santsélectroniques,r-p—rrn

8.
L’étage suivant subit égale-

ment plusieurs contraintes.
Tout d’abord, l’action de limi-
tation précédente, par réduc-
tion du point de repos ; le
contrôle manuel de luminosité
(ou le dispositif qui en tient
lieu, si le téléviseur est télé-
commandé par des touches
« contrôlées ») agit également
sur le point de repos ; ne pas
oublier, aussi, le talon « lumi-
nance ». Enfin, afin de rétablir
le niveau du noir coupé, sur
l'entrée 3, par le condensateur
Ce, l’étage supporte un clam-
page au niveau défini par
l’amplitude des tops de syn-
chronisation prélevés sur
l’émetteur du transistor de
puissance Tv. Ces tops sont
traités par un recoupeur et le
clampage est créé en compa-
raison avec des tops de retour
« lignes » venant du transfor-
mateur THT ; c'est le conden-
sateur C^ qui accumule la
valeur moyenne du signal par
rapport au niveau zéro.

Supposons une panne de
luminance (écran trop blanc
ou trop noir). La cause n’est
pas forcément les circuits de
contrôle de luminosité ou de
contraste mais, peut-être, les
circuits environnants.

Exemples :

— panne découlant des cir-
cuits de base de temps
« lignes » c'est-à-dire altéra-
tion des tops de retour
« lignes » servant au compa-
rateur ;— panne due à une limitation
de faisceau défectueuse c’est-
à-dire altération de l'équilibre
des tensions sur D 521 (voir

Systèmemodulaire de fixation
“interlocking’ adaptable àtou-
tes les tailles de prototypes.
Gamme de plaques à câbler
PB. prêtes à l’emploi avec
planches QT 59 ou QT 35.
Bornes d’alimentation et de
masse.

forme C520, condensateur
sec ou court-circuité, Q coupé,
etc.). Le “LOGIC MONITOR”

Affiche simultanément les
états logiques des circuits
DIL14et 16broches.Affichage
des niveaux sur
diodes életro-
luminescentes.
Ni alimenta-
tion-ni réglage.

Le processus de dépannage
sera donc le suivant :— observation du dispositif
de contrôle (diagnostic
adopté) ;— mesure des tensions conti-
nues au voltmètre à sonde
(attention aux connexions !)
sur l’équipement suspect ;— relevé des oscillogrammes
situés sur le circuit intégré cor-
respondant puis en suivant, de
proche en proche, sur les cir-
cuits environnants jusqu’à
localisation du composant
défectueux.

Ê o n
PB100(enkit)PB 103et PB104 wLes pinces test “PROTOCLIP”

Structure monobloc sans axe
ni ressort. Contacts en alliage
argent-nickel.

"LOGIC PROBE”et
‘ LOGICMONITOR”sontcom-
patibles DTL, TTL, HTL et
CMOS.a o a B

16 24 40 broche

Cette recherche s'accompa-
gnera de l’analyse sur schéma
équivalent afin de mieux com-
prendre le diagnostic de la
panne.

La « méthode » évoquée
précédemment pourra se
généraliser à tous les circuits
intégrés linéaires, du moment
que l’on possède le schéma du
montage et la notice de
contrôle. Sinon, on procédera
à tâtons ou on relèvera les
signaux normaux sur un télé-
viseur en état de marche pour
se constituer un dossier de
maintenance.

pour recevoir les spécifications détaillées et la liste des
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42, rue Etienne Marcel 75081 PARIS CEDEX 02
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LA FIBRO
DIFFUSION

QUELQUES trente mille
britanniques s’esti-
ment privilégiés ; ils

sont en effet les premiers à
bénéficier d’un système de
télédistribution par fibres opti-
ques. L’image est transmise
du studio aux récepteurs par
des signaux optiques véhicu-
lant à travers un réseau de
fibres de verres. Le système,
installé depuis mars 1976 par
Rediffusion Ltd, exploite les
possibilités techniques d’un
câble optique de 1 427 m de
long, fabriqué par BICC Télé-
communications Ltd avec
deux fibres de verre produites
par Corning.

Rediffusion Ltd s’est déjà
distinguée en d’autres occa-
sions : cette firme britannique
a par exemple, mis au point
voici plusieurs années un
réseau de télédistribution tout
à fait différent de ceux instal-
lés en Europe et en Amérique.
Au lieu d’utiliser, comme l’ont
fait la plupart des installateurs
de réseau de télédistributeur,
des câbles coaxiaux pour la
transmission des signaux
Page 178 - NO 1602



vidéo, Rediffusion Ltd a eu
recours aux paires de fils de
type fils téléphoniques ; à cha-
que programme de télévision
est affectée une paire de fils ;
cette technologie permet de
servir n’importe quel récep-
teur TV standard. Le système
britannique Dial-A-Program
mis en place par Rediffusion
est maintenant exporté vers la
Suisse et les Pays-Bas.

L’EXPÉRIENCE
DE HASTINGS

Le réseau à fibres optiques
installé à Hastings reste
encore du domaine expéri-
mental. Il permet d’explorer
les difficultés à soulever lors
de l 'exploitation commerciale
des futurs réseaux à fibres
optiques et d’évaluer le prix de
revient ainsi que les coûts
de fonctionnement réels de
ceux-ci.

Nombreux sont les avanta-
ges reconnus aux fibres opti-
ques : les ondes lumineuses,
du fait de leur large bande,
transportent 10 000 fois plus
d'informations que ne le font
les signaux électriques sur les
fils de cuivre, 50 à 100 fois
plus que les signaux HF dans
les câbles coaxiaux et 10 fois
plus que les guides d’ondes
millimétriques et les micro-
ondes. Les dimensions et
poids des fibres optiques sont
des plus réduits puisque une
fibre de 0,125 millimètre de
diamètre remplace un câble de
plusieurs centimètres de dia-
mètre. Les ondes optiques qui
véhiculent à travers les fibres
optiques ne peuvent subir
aucune interférence électro-
magnétique ; en outre, le
guide d'ondes optique n'irra-
die aucune énergie susceptible
de gêner le fonctionnement
d'un autre équipement.

De plus, la matière pre-
mière constituant les fibres
optiques est très répandue
puisque à base de silice ; aussi
les prix peuvent-ils être com-
pétitifs avec ceux des câbles
en cuivre : le coû t des guides

d'ondes optiques commerciali-
sées par Corning est encore
voisin du dollar par mètre ; il
pourrait être divisé par dix
lorsque la fabrication en gran-
des séries démarrera, et que
seront produits quelques
10 000 km de câbles par an.

Dans l’expérience mise en
œuvre à Hastings, les signaux
vidéo sont véhiculés par une
porteuse modulée en ampli-
tude, sur la fréquence de
8,9 MHz. Ces signaux sont
introduits dans le câble opti-
que au moyen d'une diode
électroluminescente en arsé-
niure de gallium. A l’autre
extrémité du câble, une photo-
diode réalise la conversion
inverse et transforme les
ondes optiques en signaux
vidéo directement appliqués
sur les récepteurs de télévi-
sion.

D'autre part, les Postes de
Té l écommunications du
Royaume-Uni ont passé la
commande de 21 km de câbles
à deux fibres optiques afin de
relier deux centraux télépho-
niques situés à East Anglia. La
distance totale couverte par le
câble est de 12 km ; celui-ci
sera réalisé en deux tronçons,
longs respectivement de 5 et
7 km, avec émetteur-relais
entre ces deux tronçons.

optique long de près de 3 km
pour la diffusion de signaux
de téléphone et de télévision ;
ce système est implanté à Chi-
cago. Pour sa part, General
Téléphoné & Electronics
(GTE) étudie un système opti-
que pour la Californie du Sud.

A.T.&T., en collaboration
avec les Bell Laboratories et
avec l'Illinois Bell & Western
Electric Co, installe sous les
rues de Chicago, un câble
d'une dizaine de millimètres
de diamètre, contenant
24 fibres optiques ; chacune
d'entre elles est connectée à sa
propre source de lumière qui
est une diode électrolumines-
cente ou un laser à semi-
conducteur selon le cas ; les
lasers utilisés, en arséniure de
gallium-aluminium émettent à
la longueur d 'onde de
0,82 micron un faisceau dont
la puissance est voisine du
demi milliwatt ; selon des
tests réalisés en laboratoire, la
durée de vie de ces lasers
atteindrait, voire dépasserait,
100 000 heures. La réception
sera réalisée par des photodé-
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D’AUTRES
EXPÉRIENCES

SONT EN COURS

Aux Etats-Unis, deux
« grands » de l'industrie du
téléphone sont entrés en com-
pétition afin d'explorer, sur
site, les possibilités des com-
munications optiques par
fibres : l 'American Téléphoné
& Telegraph Co. (AT & T)
annonçait, en juillet 1976 la
mise en chantier d'un système

Une autre installation expé-
rimentale, à laquelle participe
Plessey Télécommunication
Research Ltd, fonctionne à
Taplow Court avec un câble
optique d’environ 1 km de
long.



UNE PRÉCISION
QUALITÉ PROFESSIONNELLE"

MONTRE DE BORD A QUARTZ UM
FONCTIONNE EN PERMANENCE BRANCHEE SUR
LE CIRCUIT ELECTRIQUE DE VOTRE VOITURE

— Boîtier en acier inox brossé : 105 x 38 x 19 mm.
— Afficheur digital rouge : 12,7 mm.
— Mise à l ’heure par boutons poussoirs.
— Cycle de 24 heures.
— Montage simple sur tableau de bord par 2 vis.
— Alimentation 12 V continu.
— Raccordement direct aux circuits.
— Allumage de l’afficheur commandé par la clé de contact :

consommation 80 mA.
— Afficheur « éteint » : consommation 4 mA.
— Fiabilité exceptionnelle par réduction du nombre de

composants et de connections.
— Précision donnée par un Quartz calibration A.

PRIX (MONTEE, REGLEE, GARANTIE 6 MOIS) 342 F
ET SI VOUS VOULEZ LA MONTER VOUS-MEME M m a

tecteurs à avalanche en sili-
cium.

Une troisième firme améri-
caine s'engagerait à la
conquête du marché des com-
munications optiques. Il s'agit
de TRW Inc. qui a réalisé voici
peu une transmission optique
de signaux téléphoniques.

En Europe, Siemens va ins-
taller à Berlin-Ouest , un
réseau de 5 km de fibres de
verre pour la transmission de
signaux té léphoniques et
vidéo.

Au Japon, trois compa-
gnies : Fujitsu Ltd, Sumitomo
Electric Industries Ltd et Mat-
sushita Electric Industries Ltd
ont associé leurs efforts pour
réaliser un prototype de systè-
mes interactifs de télédistribu-
tion par fibres optiques. Une
« cité câblée » est en cours de
tests : un câble optique conte-
nant 36 fibres optiques dessert
300 abonnés de la banlieue
d'Osaka. A chaque voie vidéo

sont associées deux fibres
optiques, offrant ainsi la pos-
sibilité de réaliser une voie de
retour : la télédistribution
optique, au Japon, sera inter-
active.

MARC FERRETTI

On lira avec intérêt . ..

— « Design process for fiber-
optic Systems follows familiar
rules », par C. K.KAO et J.E.
Goell. Electronics, 16 septem-
bre 1976.
— « Systems requirements
dictate fiber-optic component
parameters », par Ray McDe-
vitt. Electronics, 14 octobre
1976.— « Les fibres optiques »,
par Marc Ferretti. Electroni-
que Professionnelle, ^ sep-
tembre 1974.
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UNE TECHNIQUE
DE REALISATION
DES FAÇADES

Le support est une feuille
d'aluminium de 8/10 de milli-
mètre d'épaisseur. Les pla-
ques sont conditionnées par
paquets de 5 et disponibles
dans la plupart des formats
traditionnels des papiers pho-
tographiques. Chaque boîte
contient quelques chutes, des-
tinées aux essais.

d’agrandissement au gelatino
bromure d’argent. Mais, au
lieu d'être déposée sur un sup-
port de papier ou de carton,
cette couche sensible recouvre
des plaques d'aluminium. Dif-
férents fabricants proposent
ce type de produit. Nous
avons essayé, pour les avoir
très facilement trouvées
(grands magasins, à Paris), les
plaques de la marque Anofot.

B d ’un coffret Teko P /3
(12 x 20 cm) revient à 12 F
environ.

EAUCOUP de réalisa-
t i o n s d ' a m a t e u r s
pêchent, au stade final

de la mise en coffret, par la
médiocre présentation de la
façade. Si cette lacune ne nuit
pas au bon fonctionnement de
l’appareil construit, reconnais-
sons tout de même que l’œil se
satisferait volontiers d’un
aspect plus professionnel.

Diverses techniques four-
nissent à ce problème des
solutions plus ou moins heu-
reuses et plus ou moins com-
pliquées. Celle que nous pro-
posons ne se range pas parmi

4S

les plus économiques, car le
matériau de base est relative-
ment coûteux. Cependant, par
des méthodes photographi-
ques simples (et même éven-
tuellement, comme nous le
verrons, sans appareil de prise
de vue ni agrandisseur), elle
permet de réaliser des façades
d’aspect professionnel , et
d’une bonne résistance à
l’abrasion. Pour situer l'ordre
de grandeur de la dépense,
indiquons que la contrefaçade

I
L’ALUMINIUM

PHOTOSENSIBILISÉ

Le matériau utilisé est une
gélatine photosensible, analo-
gue à celle des papiers

II
LES FAÇADES

SUR FOND NOIRAMPOULE

Ce sont les plus simples à
réaliser, car elles ne nécessi-
tent aucun autre matériel que
les produits de développe-
ment et de fixage. On procède
en effet au tirage par contact ,
à partir d'un calque. Les éta-
pes de la fabrication se dérou-
lent donc selon le processus
suivant :— Mise en place, sur papier
millimétré, ou plus simple-
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*rer: sur ?ar:e: quadrille, du
projet de façade. A ce stade,
on niquera non seulement
les differents signes qui doi-
\ er.i finalement apparaître
Genres. chiffres, etc ), mais
egalement l 'emplacement des
perçages, et les contours du
panneau.— Report sur calque. L’utili-
sation de lettres à transfert
donne d'excellents résultats.— Exposition de la couche
sensible. On place celle-ci sur
un support plan, on la recou-
vre du calque, et on pose sur
le tout une vitre bien plane,
pour assurer un contact par-
fait entre le calque et la géla-
tine de la plaque. L’exposition
peut s'effectuer à l'aide d'une
simple ampoule de 25 watts
ou 40 watts, située à 1 mètre
environ du plan de travail. Le
temps de pose, à déterminer
expérimentalement, sera voi-
sin de 10 secondes (fig. 1 ).— Développement : tous les
révélateurs pour papiers au
gélatino bromure convien-
nent. On fera suivre le déve-
loppement d'un court rinçage
à l’eau (10 secondes), ou
mieux encore dans un bain
d’arrêt .— Fixage : utiliser un fixa-
teur acide, comme pour les
émulsions photographiques
courantes, pendant une durée
de 5 à 10 minutes.— Lavage à l'eau courante,
pendant 30 minutes environ.— Séchage. Celui-ci peut
s’effectuer naturellement, ou
être accéléré par l'utilisation
d’un séchoir à cheveux.

chent en noir, il convient de
passer par l’intermédiaire d’un
négatif. Deux méthodes sont
alors possibles, selon qu'on
utilise ou non un agrandisseur.

sauf qu’on utilise le négatif
Kodalith en lieu et place du
calque, pour un nouveau
tirage par contact.

faces sensibles noyées dans
une gélatine, elles ne suppor-
tent pas les liquides. Leur
entretien ne se fera donc que
par essuyage avec un chiffon

2) Utilisation d’un agrandis-
seur

sec.
1) Le tirage par contact

A partir du calque, réalisé
comme précédemment , on
tirera par contact une épreuve
négative. Toutes les émul-
sions conçues pour la repro-
duction au trait sont utilisa-
bles, car elles fournissent un
contraste élevé. A ce type de
matériel appartient par exem-
ple la Kodalith, de Kodak, qui
se manipule en lumière rouge,
et pour laquelle Kodak fabri-
que un révélateur spécial,
mais qu'on peut également
développer dans le révélateur
DU des mêmes établisse-
ments. Le fixage et le lavage
s’opèrent classiquement.

L’exposition s’effectue
comme indiqué à la figure 1.
Avec une lampe de 25 watts
placée à 1 mètre, le temps de
pose est voisin de la seconde :
on le déterminera une fois
pour toutes à l’aide de quel-
ques essais.

La suite des opérations est
la même que précédemment,

Un autre problème est celui
du découpage. On peut évi-
demment l’effectuer après
l’ensemble des opérations
photographiques, mais les par-
ties de la plaque non utilisées
sont alors perdues. Le mieux
est de prédécouper la plaque
dans l’éclairage inactinique de
la chambre noire, en veillant à
ne pas rayer l'émulsion. Une
scie à métaux convient parfai-
tement ; il suffit ensuite d’éli-
miner les bavures avec une
lime douce.

Cette fois, le négatif inter-
médiaire sera réalisé à l'aide
d'un appareil photographique.
11 est indispensable, alors,
d’utiliser une émulsion à très
haute résolution, si possible
spécialement prévue pour les
reproductions au trait . Le
m i c r o f i l m , d e K o d a k ,
convient très bien.

Pendant toutes les opéra-
tions d'exposition et de déve-
loppement, on devra travailler
en chambre noire, avec un
éclairage inactinique jaune-
vert.

On veillera naturellement,
lors de l'agrandissement, à
bien repérer les dimensions du
cliché d’origine.

R .R .

IV
QUELQUES
CONSEILS

SUPPLÉMENTAIRES
III

LES FAÇADES
SUR FOND CLAIR

Les plaques sensibles ANO-
FOT, une fois terminées, résis-
tent très bien à l’abrasion. Par
contre, comme toutes les sur-

Lorsqu’on désire obtenir un
fond de teinte aluminium, sur
lequel les inscriptions se déta-
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L INDEPENDANCE
DANS LA TV ET L AUDIO

Luxor en possèdent 65 %). La
saturation du marché est à peu
près atteinte, les efforts se
portent actuellement sur le
marché extérieur. En télévi-
sion, la France reste un pays à
part, pour une raison que vous
connaissez tous, son standard.
En HiFi, Luxor s’est orienté
vers une fabrication orientée
vers une diffusion grand-
public, sur des appareils du
type compact. Compact ne
signifie pas bas de gamme
comme on a tendance à le
croire et à le lire parfois. Nous
avons, chez Luxor, des appa-

reils disposant de raffine-
ments que l’on ne trouve pas
sur la plupart des autres appa-
reils.

ce lieu, pour la présence d'un
émetteur (qui servait sans
doute de générateur H F) pré-
side toujours la société comme
président du conseil d’admi-
nistration.

Luxor est une firme indé-
pendante, elle ne dépend
d’aucun autre groupe. Plu-
sieurs firmes suédoises ont en
effet été rachetées par de
grandsgroupes,comme Philips
ou ITT, groupes qui convoi-
tent actuellement cette firme.
Luxor possède actuellement
30 % de la part du marché nor-
dique en télévision (Philips et

UXOR, une société fon-
dée en 1923. Cette
date, celle de la décou-

verte du site archéologique de
Louqsor, un lieu qui a donné
son nom à la firme. L’implan-
tation de l'usine ; Motala, un
nom connu des amateurs
d’ondes longues qui ont sans
doute*" lu ce nom sur leur
cadran avant qu'il ne fasse
place à des chiffres anonymes.
Motala fut le plus puissant des
émetteurs d'ondes longues
installés en Europe.

Le "fondateur de la firme,
Axel Holstenson, qui a choisi

L
L'usine Luxor que nous

avons eu l’occasion de visiter
récemment occupe 2 500 per-
sonnes à la fabrication de chaî-
nes HiFi et de téléviseurs. La
superficie totale de l’usine est
de 85 000 m2. De nouveaux
bâtiments sont en construc-
tion, notamment pour rempla-
cer une partie de l’usine qui a
été détruite par un incendie il
y a plus de six mois mainte-
nant.
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phénomènes d'accoutumance.
Les composants circulent
dans une chaîne à godets, les
godets se mettent en place
automatiquement devant la
monteuse.

Chaque poste de travail dis-
pose d'une prise pour écou-
teur diffusant un programme
radiophonique national.

La soudure des composants
se fait sur des machines à
vague, suivant une méthode
classique. Le test des circuits
terminés se fait sur des appa-
reils qui ont été spécialement

conçus dans ce but, les circuits
sont montés sur un châssis
possédant une série de pointes
qui se mettent en contact avec
le circuit. Des lampes s'allu-
ment pour dire que le circuit
est bon ou mauvais. Cette
méthode d'indication par tout
ou rien ne laisse aucune place
à l'interprétation humaine,

interprétation situant un pro-
duit comme étant à peu près
bon ou à peu près mauvais. Ici,
le résultat est catégorique.
C'est bon, ou c'est mauvais.
Les postes de vérifications

L'une des originalités de la
firme suédoise est quelle pro-
duit une grande partie des élé-
ments nécessairesà l'obtention
des produits finis, ce qui lui
assure une grande indépen-
dance vis-à-vis de ses fournis-
seurs. Seuls les composants
électroniques classiques sont
achetés. Le fait de n'apparte-
nir à aucun groupe électroni-
que permet à la société de
s'approvisionner librement en
fonction du prix et de la qua-
lité des composants.

Parmi les composants fabri-
qués, nous avons les circuits
imprimés. Une chaîne de
fabrication est installée dans
l'usine pour la réalisation des
circuits qui sont sérigraphiés.
Une extension de cette fabri-
cation est en cours pour éten-
dre les activités de la firme à
la soutraitance. Les circuits
sont entièrement réalisés sur
place depuis l'attaque jusqu'au
perçage et à la découpe. Pour
le moment, ces opérations se
font à la presse, ultérieure-
ment, des machines à com-
mande numérique sont pré-
vues.

Les circuits imprimés sont
câblés sur place. L'insertion
des composants est manuelle,
les machines automatiques
ayant été détruites lors de
l 'incendie d 'octobre. La
méthode choisie permet à cha-
que câbleuse de monter toute
une série de composants, elles
installent beaucoup de compo-
sants différents pour éviter les
Page 184 - N° 1602

permettent d’effectuer cer-
tains préréglages.

Le montage des appareils
s'effectue sur des chaînes fer-
mées. Une série de plateaux
circulent. Sur ces plateaux
sont installés les appareils à
divers stades de fabrication.
Le rythme de travail n'est pas
imposé, plusieurs personnes
effectuent la même tâche,
elles se servent sur les pla-
teaux. Tout autour de ce type
de chaîne, nous trouvons des
postes de montage et aussi de
vérification du matériel.

Une fois les appareils
réglés, impartent vers une sec-
tion d'emballage. D'autres
composants que les circuits
imprimés sont fabriqués par
Luxor. Cette firme construit
des tables de lecture destinées
à être soit vendues sur socle
soit, en tant que composant, à
être installées sur les ensem-
ble compacts. Nous avons
également une fabrication de
magnétophones de tous types,
il ne s'agit pas uniquement de
la réalisation de l 'électronique
mais aussi de celle de la méca-
nique, une mécanique origi-
nale conçue par les services
techniques de l'usine.

Autre composant, et non
des moindres, c'est le haut-
parleur. Luxor fabrique en
effet ses propres haut-par-
leurs. Les circuits magnéti-
ques sont reçus d'un côté, les
bobines sont fabriquées sur
place, les membranes sont
assemblées avec leur suspen-



contraire, il donne l'ordre au
système de poursuivre sa
recherche. La seconde station
peut alors être mise en
mémoire et ainsi de suite. Il
n'y a plus de tiroir et de poten-
tiomètres de présélection, les
tensions d'accord sont mises
en mémoire digitalement, la
mémoire est du type repro-
grammable, un accumulateur
interne alimente la mémoire
pour permettre une conserva-
tion de l'information pendant
une longue durée.

La télécommande infra-
rouge est disponible sur ces
téléviseurs. La section son a
reçu un soin particulier. Cha-
que boîtier de téléviseur pos-
sède une enceinte close ali-
mentée par un amplificateur
d'une dizaine de watts.

Les recherches actuelles
s’effectuent sur l’intégration
de microprocesseurs dans les
téléviseurs. Le microproces-
seur s’occuperait de la gestion
des programmes, de la télé-
commande, de jeux vidéo et
servirait également à effectuer
un contrôle du bon fonction-
nement de l’appareil qui signa-
lerait lui-même les pannes, à
moins que le microprocesseur
ne soit lui-même en panne, ce
qui peut arriver. Prévu pour

sion, les châssis sont emboutis
et traités sur place, tous les
composants sont assemblés
pour constituer les haut-par-
leurs. Ces derniers sont alors
montés dans les enceintes de
la firme. La production
actuelle est d 'environ
1 000 000 de haut-parleurs
par an. Une extension de cette
activité est prévue pour des
constructeurs externes.
15 modèles de haut-parleurs
sont produits, haut-parleurs à
membrane ou à dôme. Cer-
tains haut-parleurs spéciaux
sont construits pour les télévi-
seurs, ce sont des haut-par-
leurs à faible fuite. Les fuites
magnétiques entraînent une
déviation des faisceaux élec-
troniques qui ne tombent plus
en face des trous du masque.
L’effet est une perte de
convergence.

Les techniques utilisées
pour les haut-parleurs sont
modernes, suspension péri-
phérique en mousse plastique,

traitement des membranes,
dôme de tissus moulé etc. Les
aimants sont soit du type fer-
rite pour les haut-parleur HiFi
(fuites magnétiques admises)
soit du type métallique (acier
spécial genre ticonal) pour les
haut-parleurs de télévision.

Les chaînes de fabrication
des téléviseurs sont sembla-
bles par leur constitution à
celle des chaînes HiFi, les
réglages sont différents. Nous
avons plusieurs contrôles pen-
dant la fabrication, puis les
téléviseurs passent dans une
salle de chauffe ou ils subis-
sent des tests de durée et de
mise en marche et d’arrêt suc-
cessifs par cycles. Après
réglage, il subissent des tests
fonctionnels avant d 'être
emballés. Un certain nombre
de téléviseurs sont pris chaque
jour pour subir des tests pous-
sés. Toute constatation anor-
male entraînant un arrêt pos-
sible de la chaîne de fabrica-
tion jusqu’à ce que la cause du
dérangement ait été trouvée.

Cette politique de fiabilité a
permis à Luxor d’acquérir une
bonne image de marque en
Suède et dans les pays nordi-
ques.

Nous avons pu voir des
té léviseurs équipés d ’une
mémoire digitale. Ce système
permet de mettre en mémoire
un émetteur qui aura été
recherché automatiquement
par le récepteur. Un système
électronique balaie successive-
ment toutes les bandes de télé-
vision, lorsque l ’intensité du
signal est suffisante, l’image
apparaît et le téléspectateur
peut mettre la station en
mémoire si le programme lui
convient . Dans le cas

79.
Le système View data est

actuellement en cours d’expé-
rimentation en Suède, rappe-
lons qu’il s’agit d’utiliser
l’écran du téléviseur pour

LE MATERIEL

Les appareils de télévision
ne sont pas encore importés
en France. Les techniques uti-
lisées par Luxor sont à la
pointe de la technique.
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l'affichage d 'informations
transmises par l’émetteur
(Teletext par téléphone). Le
boîtier de tél écommande
infra- rouge permet d'accéder
à diverses pages du magazine
transmis. Les informations
sont transmises pendant
l 'effacement. Transmission
séquentielle de 800 pages,
mise en mémoire de 10 pages,
soit 2 400 caractères.

Côté audio, deux appareils
ont particulièrement retenu
notre attention, il s'agit
d'appareils de haut de gamme,
ce sont en général les plus
spectaculaires. Le premier :
un magnétophone-cassettes
à trois moteurs, deux
têtes et un 'cabestan dispose
d 'un certain nombre de parti-
cularités techniques dignes
d'intérêt . Pas de système à
trois têtes suivant les services
techniques de la firme, l'aug-
mentation de qualité n'est pas
justifiée compte-tenu des tolé-
rances du support magnéti-
que, une opinion que nous par-
tageons. Le magnétophone a
trois têtes exige un parfait
réglage de l'azimuth relatif des
têtes d'enregistrement et de
lecture. D’autre part, il appa-
raît qu 'en soignant particuliè-
rement les têtes, les perfor-
mances d’un appareil à deux
têtes sont nettement suffisan-
tes pour assurer une reproduc-
tion de haute qualité :

Cabestan à faible tolérance,
utilisation d'un moteur à rotor

sans fer pour le côté débiteur
de la cassette, tête magnétique
en Super Permalloy, Dolby
utilisant la dernière version du
circuit intégré de Signétics ;
autre caracté ristique, la
vitesse de rebobinage qui
serait la plus rapide du monde
(35 secondes pour une C60).
Cette vitesse de bobinage est
rendue possible par l'alimen-
tation des moteurs qui assu-
rent un ralentissement auto-
matique en fin de cassette,

ralentissement qui évite la
brusque tension de la bande
en fin de cassette.

L ' a u t r e a p p a r e i l , l a
plus sophistiquée des chaî-
nes compactes, utilise ce
même magnétophone. La
sélection des entrées se fait
par un circuit électronique à
touches à éffieurement. Le
passage d'une entrée à l’autre
ne se fait pas brutalement
mais par un fondu enchaîné.
Le raffinement dans les com-
mandes. Le cadran de recher-
che des stations est remplacé
par une échelle de diodes élec-
troluminescentes, la précision
est très suffisante en MF. Le
tourne-disque est à la hauteur
de la chaîne, moteur asservi
par génératrice tachymétrique
par exemple.

Plusieurs enceintes figurent
dans la gamme, elles sont à
deux ou trois voies et du type
bass réflex. L 'accord est
obtenu par un tube recourbe
pour pouvoir rentrer dans les
enceintes.

Si l 'esthétique des chaînes
compactes est satisfaisante,
nous n’avons pas retrouvé sur
les magnétophones un dessin
à la hauteur des techniques
adoptées. Nous pensons que

ce point sera revu par le cons-
tructeur, si un dessin s'adapte
à un public donné, il ne sera
pas obligatoirement plébiscité
par les mélomanes de pays dif-
férents. C'est un des problè-
mes de l'exportation , il ne suf-
fit pas de disposer de spécifi-
cations pour vendre un pro-
duit.

Que conclure de cette visite.
Manifestement, la qualité de
fabrication est là, nous l'avons
rencontrée un peu partout, en
parcourant les ateliers. La
mécanisation n'est pas pous-
sée à outrance et les unités de
fabrication gardent un visage
humain, un visage qui préoc-
cupe le fondateur de la firme.

Le niveau technique de la
firme est élevé, nous l'avons
constaté, mais la concurrence
est difficile, en HiFi comme en
télévision et. les produits ne se
vendent pas uniquement sur
des critères techniques ou
esthétiques. Nous attendons
certains de ces produits pour
vous les présenter et pour
faire un point plus précis de la
technique suédoise.

E. LEMERY
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UTILISATION
DE L'ECHELLE <<dB>>_
DES CONTROLEURS
UNIVERSELS
D Dans le premier cas, la for-

mule est :
C’est ce que nous représen-

tons sur la figure 1 dans le cas
d’un amplificateur BF.

Voyons maintenant le cas
de l’utilisation d'un multimè-
tre nanti d'une échelle gra-
duée en décibels. L'appareil
est alors commuté en voltmè-
tre alternatif (le cas échéant,
en série avec un condensateur
destiné à arrêter la compo-
sante continue s'il y en a une).
Le multimètre ainsi utilisé
mesure en réalité la tension de
sortie du dispositif amplifica-
teur ; cette mesure est repré-
sentée sur la figure 2.

La lecture du multimètre ne
nous donne qu'une grandeur ;
or. nous avons vu que le nom-
bre de décibels est le loga-
rithme d'un rapport et un rap-
port nécessite deux gran-
deurs. Mais si nous convenons
d'utiliser toujours la même
valeur pour l'une d'elles (en
l'occurence Pi), la lecture en
décibels indiquée par l 'appa-
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E nombreux multimè-
tres présentent, outre
les fonctions habituel-

les (volts, milliampères,
microampères, ohms), une
échelle graduée en décibels
(dB). Or, il faut bien admettre
qu’un grand nombre d'ama-
teurs ont eu leur attention atti-
rée par cette graduation; mais
qu'ils ne s'en servent jamais...
probablement parce qu'ils ne
savent pas (?).

Il nous faut donc commen-
cer par rappeler brièvement ce
qu'est le décibel.

Une amplification ou une
atténuation peut s'évaluer par
le rapport de la puissance de
sortie à la puissance d'entrée.
Lorsque ce rapport est supé-
rieur à l , il y a amplification ;
si ce rapport est égal à 1, il n'y
a ni gain, ni atténuation ;
enfin, lorsque ce rapport est
inférieur à 1, il y a atténuation.

L’évaluation d’un gain ou
d'un affaiblissement en déci-

bels est obtenue par l'applica-
tion de la relation :

dB = lOlog -^-
Lorsqu'il n’y a ni gain, ni

atténuation, le rapport P2/P|
est égal à 1 ; or, le logarithme
de 1 est 0. Nous avons donc
0 dB

EdB = 20 log j f -

et dans le second :
12dB = 20 log T

Pour ceux qui voudraient
en savoir davantage sur les
décibels et leur emploi, nous
leur suggérons la lecture de
l’ouvrage « Cours Elémen-
taire de Radiotechnique »
Tome I (librairie Parisienne de
la Radio, 43, rue de Dunker-
que 75010 Paris).

Pour chiffrer l 'amplification
ou l’affaiblissement d’un cir-
cuit électronique quelconque,
le procédé consiste donc à
mesurer la puissance appli-
quée à l’entrée, à mesurer la
puissance de sortie, à en faire
le rapport, et à appliquer la for-
mule citée précédemment :

dB = 10 log -pi

Lorsque le rapport est plus
grand que 1, le nombre de dB
est positif (gain) ; dans le cas
contraire (rapport plus petit
que 1, c'est-à-dire affaiblisse-
ment), le nombre de dB est
négatif.

Une évaluation en décibels
doit toujours exprimer un rap-
port de puissance. Dans cer-
tains cas cependant, on peut
utiliser un rapport de tensions
ou un rapport d’intensités, à la
condition expresse que les
mesures s’effectuent sur des
circuits présentant la même
impédance.
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l'échelle dB a été établie avec
la référence « américaine »
OdB = 1 mW sur 600 52.

Le calibre 0 - 1,5 V corres-
pond à la lecture directe sur
l’échelle dB et le point 0 dB se
situe en regard de la tension
de 0,77 V (puisque 1 mW
développe cette tension aux
bornes d'une impédance de
600 52).

Pour des niveaux plus
importants, sur les autres cali-
bres, à la lecture indiquée par
l'aiguille sur l’échelle dB, il
nous faudra ajouter 10 dB
pour le calibre 5 V ; 30 dB
pour le calibre 50 V ; 40 dB
pour le calibre 150 V et 50 dB
pour le calibre 500 V.

11 ne s'agit là que d'exem-
ples et il est possible que le
multimètre à utiliser soit diffé-
rent, en particulier en ce qui
concerne les calibres. Néan-
moins, le principe reste le
même et il suffit d'appliquer
les corrections (nombre de dB
à ajouter), corrections qui sont
faciles à calculer une fois pour
toutes ou qui sont données par
le constructeur dans la notice
d'emploi de l'appareil . Le
point capital et impératif est
simplement de savoir pour
quel niveau de réfé rence 0 dB
a été graduée l'échelle corres-
pondante du multimètre.

Nous avons indiqué précé-
demment que la lecture n'était
valable que sur un circuit pré-
sentant une impédance de
500 52 ou de 600 52 (selon le
niveau de référence adopté).

reil de mesure sera valable
dans tous les cas.

Les techniciens ont donc
décidé par convention d'utili-
ser un niveau de référence qui
donne un moyen simple
d'obtenir ce rapport. Ce
niveau de référence corres-
pond à 1 mW sur une impé-
dance Z de 600 52. En lisant la
tension alternative E mesurée
par le multimètre, nous pou-
vons en déduire la puissance
de sortie P2 en appliquant la
formule :

Or, cette condition n'est pas
toujours satisfaite, et là
encore, il faudra alors procé-
der à une autre correction qui
consiste à ajouter à la lecture
indiquée le résultat obtenu par
la résolution de la formule :

que nous nous proposons
d'utiliser.

En effet, et nous l'avons
déjà dit, pour simplifier les
mesures et éviter tous calculs,
certains fabricants de multi-
mètres ont ajouté une échelle
graduée en dBsur le cadran de
leurs appareils.

Supposons un multimètre
présentant les calibres « volts
alternatifs » suivants : 0
- 7,5 V ; 0 - 30 V ; 0 - 75 V ;
0 - 150 V ; 0 - 300 V ; et 0 -
750 V ; et dont l'échelle dB a
été établie avec la référence
0 dB = 6 mW sur 500 52. Ce
niveau de référence OdB cor-
respond donc à une tension de
1 ,73 V mesurée sur 500 52. En
conséquence, sur le calibre O
- 7,5 V, l'échelle dB aura été
graduée pour une lecture
directe et nous aurons - 20 dB
à gauche du cadran, 0 dB en
regard de 1,73 V et -F 12 dB
pour la déviation presque
totale de l'aiguille.

Ensuite (pour des niveaux
plus importants), à la lecture
indiquée par l'aiguille sur
l'échelle dB, il nous faudra
ajouter 12 dB pour le calibre
30 V ; 20 dB pour le calibre
75 V ; 26 dB pour le calibre
150 V ; 32 dB pour le calibre
300 V et 40 dB pour le calibre
750 V.

Prenons maintenant un
autre exemple. Supposons un
multimètre présentant les cali-
bres « volts alternatifs » sui-
vants : 0 - 1,5 V ; 0 - 50 V ; 0
- 150 V ;et 0 -500 V ;et dont

in . 60010 log -JJ

dans le cas d'une échelle éta-
blie pour la référence OdB
« américaine » (600 52) et où
Z' est l’impédance du circuit
sur lequel on effectue la
mesure.

Le cas le plus fréquent est
celui d'un amplificateur BF
dont l'impédance de sortie est
précisément celle de la bobine
mobile du haut-parleur. Pre-
nons donc un exemple : soit
une sortie sur une impédance
de 8 52. On écrit :

E 2 _ E2

Z 600
Connaissant P, et P2, nous

pouvons donc introduire ces
valeurs dans la formule précé-
demment citée et obtenir le
nombre de décibels.

Mais ici, une importante
mise en garde s'impose ! Le
niveau de référence OdB cor-
respondant à une puissance de
1 mW sur une impédance de
600 f2 est une norme d'origine
américaine qui tend à se
répandre, il est vrai. Toute-
fois, en France, il a été adopté
(et parfois encore utilisé) un
niveau de référence diffé rent ;
ce niveau de référence OdB
correspond à une puissance de
6 mW sur une impédance de
500 52.

Dans tous les cas, il importe
donc que cela soit précisé et
d'autre part , il est capital de
savoir à partir de quel niveau
de référence a été établie
l'échelle dB du multimètre
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P2 =

60010 log = 10 log 75
= 10 x 1,87
= 18,7 dB.

8

18,7 dB qu'il faudra donc ajou-
ter à la lecture indiquée par le
multimètre.

Roger A. RAFFIN
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répartie combinée avec la
capacité propre du bobinage.
Si le bobinage est réalisé dans
les conditions indiquées sur la
figure 10, la fréquence
d’oscillation est de l'ordre de
8 kHz. Le système fonctionne
de la manière suivante.

Un circuit résonnant en
parallèle joue le rôle d'une
résistance pure Z ; elle consti-
tue la résistance dynamique
du montage. Un enroulement
couplé à couplage serre avec le
circuit résonnant joue te rôle
d'une résistance.

Dans l'oscillateur indique.
L constitue l'enroulement de
réaction. L; l'enroulement pri-
maire. L3 l'enroulement haute
tension. Dans la pratique, on
utilise un bobinage de 4000
spires réparties en 40 cou-
ches ; on peut employer le
noyau ferrite avec un entrefer
de quelques dixièmes à quel-
ques centièmes de millimètre.
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40 couches de 100 spires cha-
cune pour constituer tout
l’enroulement. On emploie le
même procédé d’imprégna-
tion.

ferrite d'un vieux transforma-
teur de télévision très haute
tension, le bobinage est réalisé
de la même manière que celui
des enroulements décrits pré-
cédemment. On utilise du fil
de 8/100 mm pour l'enroule-
ment haute tension, et environ

COMMENT
RÉALISER UN
OSCILLATEUR

À ONDES
ENTRETENUES Le bobinage résonne à une

fréquence déterminée par son
inductance, et la capacitéNous venons de décrire un

système de principe ancien qui
permet de produire des oscil-
lations et des impulsions de
courant. Son inconvénient
consiste, en particulier, dans la
production d'impulsions sur
une gamme de fréquences très
large, ce qui risque de produire
des interférences gênantes.
Une solution plus moderne et,
en réalité plus simple, consiste
à réaliser un oscillateur classe
A, avec des transistors,
comme on le voit sur la figure
10, de façon à obtenir des
ondes entretenues.

Les bobinages sont enrou-
lés sur un support en carton.
On peut utiliser la carcasse en

+30V
BY 176

— Sortie
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3,9kû
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et le nombre de spires de L3 ne
doit pas être inférieur à 15.
Dans ces conditions, la ten-
sion de sortie est donnée par
le rapport du nombre de spires
L3/L2 par la tension d entrée :

trocution plus ou moins gra-
ves.

11 faut pourtant utiliser des
batteries de piles à tension
relativement élevée de 90 V,
comme on le voit sur le
schéma. L'emploi du courant
du secteur redressé est , d’ail-
leurs, également possible à
condition de prendre les pré-
cautions nécessaires pour évi-
ter tout danger, suivant les
indications données plus loin.

Le courant haute tension
provenant des batteries BI ou
d’une autre source, traverse
une résistance de charge RI, et
charge le condensateur CI à
accumulation de charge. La
tension aux bornes de ce
condensateur augmente,
jusqu’à ce quelle soit égale à
la tension de la batterie.

Un contacteur électronique
formé par le thyristor T est
utilisé pour relier le condensa-
teur CI à l’enroulement pri-
maire de la bobine d’allumage
L. Pour mettre en action ce
thyristor, une impulsion est
appliquée sur sa connexion
correspondant à sa « porte »
et le système est alors en
court-circuit.

Ce résultat se produit seule-
ment pour un courant traver-
sant le système dans une
direction déterminée ; si l’on
inverse le courant traversant
le thyristor, ce dernier devient
non conducteur.

E

F

4000 x 30
U — = 8000 V crête

Le courant de crête du tran-
sistor est de l’ordre de 2 A, et
la tension de crête de 60 V. Il
faut choisir un transistor pos-
sédant des caractéristiques
convenables. Pour éviter les
effets de la charge par le tran-
sistor de puissance, un transis-
tor plus réduit est intercalé
entre celui-ci et l 'enroulement
de réaction.

G
1 D

miJMi H
L 1- 2

Fig. 11. - A) Noyau de ferrite ; B) Primaire ;
C) Réaction ; D) Entrefer ; El Partie non bobi-
née ; F) Papier ; G) Bobinage ; H) Bobinage cen-
tral.

L'inductance est de lOhen-
rys ; la fréquence de réso-
nance de l'ordre de 8,5 kHz.

La valeur de l'inductance
dynamique du bobinage Z est
donnée par la relation Z
= QX, dans laquelle Q est le
facteur de qualité du bobi-
nage, et X la réactance de la
capacité propre et répartie du
bobinage.

La valeur de Q peut être
trouvée en faisant résoner le
bobinage avec un générateur
et en observant par quelles
fréquences de chaque côté de
la cavité, la valeur de la résis-
tance du bobinage s’abaisse de
0,7 par rapport à celle de la
résonance. Cela peut être
obsevé en contrôlant le cou-

rant traversant le bobinage. Si
I, est le courant pour une cer-
taine fréquence, I, et I0 le cou-
rant à la résonance, les fré-
quences pour lesquelles le rap-
port Ir/I0 est de 0,7, peuvent
être contrôlées. On peut en
déduire les valeurs recher-
chées.

Dans le but d'obtenir une
tension de sortie convenable,

il est nécessaire d’utiliser la
tension d’entrée la plus élevée
possible. Le facteur de limita-
tion est déterminé par le tran-
sistor utilisé pour exciter le
bobinage ; il est bon de choisir
un transistor présentant une
tension maximale collecteur-
émetteur dépassant 60 V. La
tension est alors limitée à 30 V

UN
GENERATEUR

PUREMENT
ÉLECTRONIQUE

En utilisant une bobine
d’allumage d'automobile et un
condensateur de décharge, on
peut réaliser un générateur
haute tension pratique, ne
comportant aucun élément
électromécanique.

Ce montage représenté sur
la figure 12, peut être alimenté
avec des batteries, pour plus
de simplicité, ce qui évite,
d’ailleurs, les risques d’élec-
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Fig. 13. - A) Vers résistance de décharge ;
B) Vers résistance de charge ; C) Contacteur ;
D) Métal ; E) Ressort ; F) Plongeur en matière
plastique ; G) Vers le sandwich photographi-
que; H) Ouverture d'amortissement par air.

Fig. 14. - A) Plaque métallique; B) Câble ali-
mentation ; C) Alimentation;D) Plaquemétalli-
que ; E) Diélectrique ; F) Objet à étudier ;
G) Diélectrique.

tance R 2 en ohms, et la fré-
quence est indiquée en hertz.

La tension produite à la sor-
tie de C2 peut être modifiée en
faisant varier la tension pro-
duite par la batterie ou en
changeant la valeur de la résis-
tance R ,.

Si le redresseur et le
condensateur du stockage C2
ne sont pas facilement adap-
tés, il est possible d’utiliser le
courant de sortie oscillatoire
provenant du bobinage pour
réaliser des photographies
d’effets Corona. La fréquence
d’oscillation du bobinage est
cependant déterminée par la
construction interne de celui-
ci et, dans une certaine propor-
tion, par la valeur de la capa-
cité Cj. Ces facteurs contrô-
lent la fréquence propre de
fonde de sortie, qui peut être
de l’ordre de 10 kHz.

connecter le relais à l’instant
utilisé.

La photographie par impul-
sions décrite précédemment
exige un dispositif de contac-
teur fonctionnant dans la par-
tie haute tension d’un généra-
teur.

Ce phénomène est employé
pour faire revenir le thyristor
à un état de passage, et pour
permettre la recharge du
condensateur C

Supposons que C] soit com-
plètement chargé, et qu’une
impulsion de déclenchement
soit appliquée sur le thyristor
T, Ci est de nouveau connecté
directement aux bornes du
bobinage L. Le courant com-
mence à traverser L et l’aug-
mentation du courant produit
une tension aux bornes de L,
égale à celle provenant du
condensateur Q.

Lorsque le courant s’écoule
ainsi en dehors du condensa-
teur CI, la tension aux bornes
de ce dernier diminue. Lors-
que le condensateur est com-
plètement déchargé, la tension
appliquée est nulle.

Le champ magnétique pro-
duit par le bobinage L emma-
gasine alors l’énergie, qui était
initialement contenue dans le
condensateur. Ce phénomène
et la réduction progressive du
champ magnétique détermi-
nent le passage d’un courant
résiduel à travers le bobinage

Ce courant détermine le
passage du thyristor à l’état
non conducteur. Une diode D
est prévue sur le montage ;
elle permet au courant de pas-
ser en dérivation sur le thyris-
tor, et de recharger partielle-
ment le condensateur C]. Ce
condensateur est alors pola-
risé, comme il était initiale-
ment.

Une certaine énergie prove-
nant du bobinage traverse
l ’enroulement secondaire
comportant un nombre de spi-
res beaucoup plus grand que le
primaire. La tension de sortie
du secondaire est ainsi beau-
coup plus élevée ; pour une
tension de charge de 300 V sur
Q, la tension de sortie peut
être comprise entre 15 et
25 kV. Un redresseur est
employé pour convertir les
oscillations sortant du bobi-
nage en courant continu per-
mettant de charger un
condensateur C2.

L’impulsion de déclenche-
ment est produite par un tran-
sistor monté en générateur à
ondes carrées ;chaque transis-
tor est connecté alternative-
ment, de façon à obtenir un
état de mise en marche ou
d’arrêt, la fréquence des oscil-
lations est déterminée par la
relation :

i *

Deux méthodes peuvent
être utilisées : mécanique ou
électronique. La méthode
électronique présente un
inconvénient ; elle peut être
utilisée seulement avec des
sources haute tension positi-
ves.

Un contacteur mécanique
peut être constitué simple-
ment par un système à plon-
geur à ressort, comme le mon-
tre la figure ci-contre. Il
connecte la source haute ten-
sion à l’objet ou au sujet à exa-
miner, et ensuite produit la
décharge. Pour contrôler la
durée de l’impulsion appli-
quée, avec cet appareil méca-
nique, on modifie la charge du
ressort appliquée sur le plon-
geur, l’intervalle entre les
contacts, ou la longueur des
contacts peut aussi être modi-

LE CONTRÔLE
DE

L’EXPOSITION
fié.

D’une manière générale,
pour réaliser des photogra-
phies de la décharge Corona, il
faut contrôler la durée d’expo-
sition. Les montages à haute
fréquence sont facilement
contrôlés au moyen d’un relais
monté en série avec la ligne
d’alimentation à basse ten-
sion. Une minuterie « timer »
peut être employée pour

L. LES MONTAGES
PHOTO-

GRAPHIQUES DE
L’EFFET

CORONA

Le courant résiduel charge
le condensateur C, mais la
polarité est alors inversée par
rapport à celle de la charge ini-
tiale. Le condensateur C,en se
déchargeant, envoie un cou-
rant dans la direction inverse
à travers L.

1F = 1,4 C3R 2
Les photographies de la

décharge Corona provenant
de l’objet ou du sujet à exami-
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Dans laquelle, la capacité C3
est évaluée en farads, la résis-



ner, sur une plaque ou un film
photographique, sont obte-
nues en utilisant une sorte de
« sandwich » électrique à plu-
sieurs couches.

Sous la forme la plus classi-
que, le système comporte
deux plaques métalliques
recouvertes chacune avec une
feuille de matériau diélectri-
que. tel que le polychlorure de
vinyl ou le polythène. L*objet
à examiner et la surface sensi-
ble sont disposés en sandwich
entre les surfaces plastiques.

Si l’objet ou le sujet est plat
avec une surface plus ou
moins polie, peu de détails
apparaissent sur l’image,
parce que la décharge électri-
que suit toujours le trajet de
moindre résistance. Pour de
tels objets, il faut utiliser un
intervalle rempli d’air plus
important, ce qui détermine
un obstacle au passage du cou-
rant électrique à travers le sys-
tème. Une forte proportion de
la tension appliquée se produit
dans cet intervalle, et la
décharge Corona a lieu à partir
de la surface de l’objet dans le
film sensible.

lumière. Les chercheurs ont,
d’ailleurs, étudié des systèmes
plus compliqués destinés à
obtenir des résultats satisfai-
sants dans des cas particuliers.

Par exemple, lorsqu’il s’agit
d’effectuer des photographies
de décharge, sur des feuilles,
des plantes, sans les arracher
de l’arbre, on emploie des sor-
tes de pinces à mâchoires pla-
tes constituant les électrodes
du système.

Il est possible, remarquons-
le, d’observer les décharges
visuellement, en produisant
des excitations.
répétées. Une grande partie se
trouve sans la région ultravio-
lette du spectre invisible à nos
yeux. On peut, cependant, uti-
liser un intensificateur électro-
nique de lumière ; il aurait per-
mis d'obtenir dans certaines
conditions des résultats assez
curieux, avec une plaque
d’observation, sur laquelle est
déposée une couche de sulfure
d’oxyde de zinc luminescent.

Lorsqu'on utilise les monta-
ges à haute tension, des pré-
cautions de sécurité s'impo-
sent, la plupart du temps, mal-
gré la faible intensité du cou-
rant mis en jeu.

Il est ainsi prudent de se
tenir sur un tapis isolant, par
exemple, en caoutchouc, dans
une atmosphère bien sèche et
d'opérer avec une main dans
la poche, ce qui évite le pas-
sage du courant d’une main à
l'autre à travers le corps.

La connexion de sortie des
transformateurs haute tension
Oudin ne doit jamais être en
contact avec la terre, pour évi-
ter tout danger, même si l’on
utilise un tapis isolant en rai-
son des effets de capacité.

N'oublions pas que les
décharges Corona et les étin-
celles à haute tension produi-
sent des rayons ultraviolets
qui peuvent, dans certains cas,
être plus ou moins dangereux
pour les yeux des sujets déli-
cats ; d’où la nécessité de ne
pas observer ces phénomènes
directement, et d'utiliser les
lunettes de protection.
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Fig. 15. - A) Alimentation ; B) Plaque métalli-
que; C) Cales d'écartement en carton ; D) Pla-
quette plastique ; E) Film photographique émul-
sion vers le bas ; F) Objet à étudier ; G) Plaques
photographiques.

trois détermine une variation
de la tension dans la couche
d'air de décharge.

Si l’on emploie des plaques
photographiques, le support
de verre joue le rôle d'un dié-
lectrique, et il n'est pas utile de
recouvrir une des plaques
métalliques de l'ensemble
sandwich de prise de vues.

la surface de ce dernier soit
très plate et très polie, ce qui
nécessiterait un certain inter-
valle avec une couche d'air.

Les irrégularités de surface
de la plupart des objets assu-
rent une couche d'air naturelle
suffisante. L’utilisation d'une
membrane plastique entre la
surface sensible et l'objet per-
met cependant d’améliorer ces
résultats.Cette méthode de photogra-

phie par décharge Corona à
impulsions est ainsi appliquée
normalement avec le disposi-
tif classique représenté sur la
figure 14. Un second type de
montage, permettant des pho-
tographies intéressantes avec
une décharge latérale, est indi-
quée sur la figure 15 b.

Dans ce système, la plaque
métallique inférieure habi-
tuelle du système est rempla-
cée par une plaque de matière
plastique. Une chenille métal-
lique est insérée dans la
matière plastique ; sa dimen-
sion est arbitraire, mais un dia-
mètre de l'ordre de 5 mm à la
partie supérieure donne nor-
malement de bons résultats.

La surface sensible est, en
général, plus impressionnée
par la lumière provenant de la
décharge Corona que par le
courant électrique traversant
le film ou la plaque. Il faut,
bien entendu, faire entrer en
ligne de compte l’effet des
variations de la conductivité
du sujet à étudier. La plupart
des matériaux organiques
d’origine naturelle sont bons
conducteurs de l’électricité,
tandis que la plupart des plas-
tiques sont des isolants.

Le comportement des corps
isolants est intéressant ; les
variations de la constante dié-
lectrique dues à des distor-
sions internes des plastiques
se manifestent par des tracés
sur la surface sensible au
moment de la décharge. La
matière plastique, la couche
d'air, et le film ou la plaque
photographique jouent, en
effet, le rôle de trois conden-
sateurs en série, et toute varia-
tion de la capacité de l’un des
Page 192 - N© 1602

Les figures de décharge
obtenues avec les doigts des
sujets à étudier offrent un
grand intérêt, mais nécessitent
des tensions élevées et des
précautions. La méthode la
moins dangereuse consiste à
utiliser des montages à trans-
formateur de Oudin décrits
précédemment avec une ten-
sion d'entrée la plus faible pos-
sible pour obtenir les résultats
désirés.

Dans ce cas, une partie du
système sandwich indiqué
plus haut n’est plus utilisée.
On emploie seulement une
plaque métallique recouverte
d'une couche de diélectrique
de l’ordre de 6 mm d’épais-
seur et sur laquelle on place le
film photographique (revoir
fig. 4).

Ce dernier peut ê tre
contenu dans une enveloppe
noire en polythène, de façon à
assurer la protection contre la

L’objet à examiner est placé
sur la matière plastique en
contact direct avec la cheville
métallique, ce qui permet de
lui appliquer la tension
d'entrée. La surface sensible
doit être placée en contact
direct avec l'objet, à moins que P.H.



par R .-A. RAFFIN

France : Radio- Equipements
Antarès 9, rue Ernest-
Cognacq 92301 Levallois-Per-

cela que l'on appelle une cel-
lule RC de découplage).

RR - 03.40 - M. Jean-
Louis CAUDRON, 02 Fieu-
l a i n e - B o h a i n ,
demande :

1) Des renseignements
complémentaires au sujet de
Famplificateur décrit à la
page 229, du numéro 1575 ;

2) Des renseignements
complémentaires au sujet de
Famplificateur décrit dans
E l e c t r o n i q u e P r a t i q u e
N° 1484, page 31 ;

3) Des renseignements
complémentaires au sujet de
Falimentation décrite dans
E l e c t r o n i q u e P r a t i q u e
N° 1564, page 75 ;

4) Des renseignements
complémentaires au sujet du
testeur de piles décrit dans
E l e c t r o n i q u e P r a t i q u e
N° 1554, page 88 ;

5) Des renseignements
concernant Falimentation
des amplificateurs et préam-
plificateurs.

ce qui concerne le transistor
T2 (type 2N 3053).

Sur le schéma de la figure 1,
page 76, la base de T2 est reliée
au collecteur de T4 (il n’y a pas
de pont).

Concernant cette alimenta-
tion, veuillez prendre connais-
sance du rectificatif publié à la
page 130 du numéro 1571
d’Electronique Pratique.

4) N’importe quelle tension
d’essai peut être choisie ; il
suffit de déterminer soigneu-
sement une fois pour toutes la
résistance correspondante
(résistances pouvant être
montées à la suite de R 4, R 5,
Rb sur un commutateur com-
portant un plus grand nombre
de positions). Ceci est d'ail-
leurs exposé dans le texte.

5) Un préamplificateur et un
amplificateur peuvent être ali-
mentés à partir de la même
source d 'alimentation , à
condition que l’un et l’autre
s'alimentent avec la même
polarité (soit tous les deux
avec + à la masse, soit tous les
deux avec - à la masse).

Il reste la question « ten-
sion » à examiner. Si la ten-
sion requise pour le préampli-
ficateur est plus faible que
celle nécessaire à l'amplifica-
teur, il suffit de la réduire en
conséquence à l'aide d'une
résistance chutrice de valeur
adéquate, résistance décou-
plée à la masse par un conden-
sateur de forte capacité (c'est

n o u s
ret).

2) On peut utiliser, soit un
haut-parleur de 4 f2, soit un
haut-parleur de 8 f2 ; un haut-
parleur de 212 ne convient

RR - 03-41 - M. André
CONSTANT, 63 Clermond-
Ferrand, nous demande des
renseignements concernant
l’installation des antennes
type « W 3 DZZ » ou type
« 5 BDQ ».

pas.
L’alimentation de cet ampli-

ficateur s’effectue sous une
tension de 9 V.

Le potentiomètre RV per-
met d’ajuster l’amplitude des
signaux appliqués à l'entrée
(volume).

Equivalents du transistor
BC 207 ~ BC 107 ; BC 147 ;
BC 167 ; BC 237 ; BC 171 ;
BC 182 ; BC 113 ; MPS 6566 ;
BC 407 ; BC 547.

Equivalents du transistor
BC 309 ~ BC 159 ; BC 179 ;
BC 253 ; BC 263 ; BC 214 ;
BC 206 ; BC 153 ; MPS 6523.

Des amplificateurs plus
puissants ont été décrits dans
nos diverses publications.

3) Pour obtenir 20 V en sor-
tie, il faudrait utiliser un trans-
formateur délivrant 24 à 25 V
eff. au secondaire.

Des tensions inférieures à
5 V pourraient être obtenues
en subdivisant la résistance
R 17.

Le condensateur C, n'a pas
à être remplacé par un quel-
conque autre dispositif.

Nous ne comprenons abso-
lument pas votre remarque en

Qu’il s’agisse de l’une ou de
l'autre de ces antennes, elles
peuvent à la rigueur être ins-
tallées en V lorsque leur déve-
loppement rectiligne n’est pas
possible. Mais pour un bon
rendement, il faut cependant
faire en sorte que le V soit le
plus ouvert possible.

1) L’amplificateur décrit est
alimenté sous une tension de
9 V ; avec un bon refroidisse-
ment des transistors de sortie,
une alimentation sous 12 V
doit être possible.

Il est évidemment possible
de réduire, si nécessaire, la
résistance du potentiomètre
d’entrée ; pour les autres résis-
tances, voir texte.

Les transistors 2 N 6108 et
2N 6291 sont fabriqués par
R . C . A . (Mandataire en

RR - 03.42 - M. Henri
DAMYILLE, 75002 Paris,
nous demande comment
adapter un haut-parleur de
2.5 i2 à la sortie 8 f2 d’un
magnétophone à cassettes.

Contrairement à ce que
vous supposez, une telle adap-
tation d’impédance ne peut
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pas se faire au moyen d’un
transistor ou à l’aide de résis-
tances.

Il suffit d’intercaler un
transformateur BF adaptateur
(donc abaisseur d’impédance)
dont le rapport de transforma-
tion sera de 1,8 (racine carré
du rapport des impédances) ;
l'enroulement comportant le
plus grand nombre de tours
sera donc connecté à la sortie
du magnétophone.

défectueuse. Cela prouve tout
simplement qu’il s’agit d’un
parasite local qui est recueilli
par cette antenne.

D'après vos explications, il
peut peut-ê tre s'agir de
l’ascenseur de l’immeuble, ou
du transformateur EDF voi-
sin, ou de la ligne de transport
électrique à haute tension
aboutissant à ce transforma-
teur. Vous devriez signaler le
fait aux Services Régionaux
de la T.D.F. dont vous dépen-
dez, services qui pourront
alors déceler avec exactitude
l’origine de la perturbation, et
éventuellement faire le néces-
saire.

2) Si votre antenne FM est
un dipôle simple, classique,
son impédance centrale est de
l’ordre de 75 „Q. Le câble de
descente doit donc être un
câble coaxial de 75 12 égale-
ment et il doit être connecté à
l’entrée 75 $2 du tuner (et non
pas 240 f2).

3) Le souffle relativement
important qui apparaît sur cer-
taines émissions stéréophoni-
ques (alors qu’il n’en existe
absolument pas à la réception
du même émetteur lorsqu’il
fonctionne en monophonie)
nous a été signalé à maintes
reprises, et nous avons
adressé personnellement plu-
sieurs communiqués à ce sujet
à la T.D.F.

Certes, il faut savoir que le
niveau du champ doit être
beaucoup plus élevé à la récep-
tion pour une transmission en
stéréophonie que pour une
émission en monophonie
(même émetteur, même
récepteur et même antenne).

Faut-il penser à un défaut
propre au système Multiplex,
ou à un défaut dû à un réglage
incorrect des émetteurs ?
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RR - 03.43 - M. Christo-
phe MILONE, 17 Saintes,
sollicite des renseignements
complémentaires au sujet du
limiteur de modulation décrit
dans le numéro 1454.

de lecture pour votre magné-
tophone. Si ce préamplifica-
teur de lecture est détruit, il
vous suffit d’en reconstruire
un autre absolument identi-
que et cela doit vous être facile
puisque vous possédez le
schéma de l'appareil. D’ail-
leurs, il nous semble bien
extraordinaire que ce préam-
plificateur puisse être totale-
ment détruit ; il doit plutôt
s’agir de la simple défectuosité
d'un composant (condensa-
teur, résistance ou transistor).

2) On ne peut pas augmen-
ter la puissance de votre
amplificateur BF uniquement
en changeant les transistors
complémentaires de l'étage de
sortie. Des transistors plus
puissants seraient insuffisam-
ment « drivés » et la puis-
sance finale resterait sensible-
ment la même. C’est donc la
refonte totale du montage
qu'il faudrait envisager et de
ce fait, il est bien préférable
d’entreprendre la construction
d'un autre amplificateur pré-
sentant la puissance que vous
désirez.

BSY 19. Le condensateur
ajustable permet de corriger
l’oscillation du quartz et
d'amener très exactement sa
fréquence à la valeur requise
(oscillation mode parallèle).

1) En lieu et place des dio-
des BAV 19, on peut égale-
ment utiliser des diodes du
type IN 914.

2) Le brochage du circuit
intégré f iA 709 se voit parfai-
tement en examinant le dessin
du circuit imprimé (page 326),
l’électrode 8 étant celle qui est
située en face de l’ergot du
boîtier.

3) Le transistor 2 N 2222
peut se remplacer par les types
BSX 45, ou BSW 62, ou
BCW 73 - 16.

RR - 03.46 - M. Domini-
que MONACCIA, 20 Bastia,
nous demande où se procurer
le transistor 2N 4302.

Ce transistor (FET) est une
fabrication de National Semi-
conductor. Mandataire en
France : National Semi-
conductor France, 28, rue de
la Redoute, 92260 Fontenay-
aux-Roses.

Mais ces établissements ne
livrent pas directement aux
particuliers ; il vous faut pas-
ser par l'intermédiaire d'un
radio-électricien de votre ville
qui le commandera pour vous.

RR - 03.44-F - M. Roger
DURERRAY, 12 Millau,
désire divers renseignements
concernant des oscillateurs à
quartz.

1) On parvient à faire fonc-
tionner certains quartz de la
série FT 243 sur overtone 3
employant un montage oscil-
lateur à réaction . Mais
d’autres se refusent, malgré
tout, à ce genre d'oscillation .

2) Le schéma représenté sur
la figure RR-03.44 vous pro-
pose un montage oscillateur à
transistors susceptible de vous
convenir. Les transistors Qi et
Q2 sont identiques et du type
2 N 708, ou BSY 63, ou
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RR - 03.47 - M. Marcellin
ENTRAIGUE, 57 Forbach,
nous demande des renseigne-
ments concernant :

1) La réparation d’un
magnétophone ;

2) La modification d’un
amplificateur BF.

RR - 03.48 - M. Paul
ROUGET, 52 Chaumont ,
nous demande conseil pour
l’installation d’un tuner FM.

RR - 03.49 - M. René
LOSSERAND, 56 Vannes,
nous demande conseil pour
l’installation d’un récepteur
auto-radio.

1) Le fait que vous consta-
tiez des parasites lorsque vous
branchez l’antenne sur votre
tuner FM ne démontre pas
qu'il s’agit d'une antenne

1) Nous ne comprenons pas
les raisons pour lesquelles
vous recherchez un autre
schéma de préamplificateur

Certains récepteurs auto-
radio bien conçus comportent



un dispositif (généralement un
jeu de barrettes à modifier)
permettant leur utilisation,
soit avec (-) à la masse, soit
avec(+)à la masse. Vous pour-
riez examiner l’intérieur de
votre récepteur pour voir si ce
système a été prévu. Ou bien,
si vous en avez le schéma, cela
doit également s’y trouver
indiqué clairement.

Dans le cas contraire, il n’y
a guère de solutions élégantes
pour utiliser un récepteur avec
(-) à la masse sur une voiture
ayant le (+) à la masse... si ce
n’est que de monter le récep-
teur en l’isolant électrique-
ment totalement de la masse
et en effectuant son alimen-

2) Il n’y a pas à prévoir des
fusibles ou autre dispositif
entre le modulateur de
lumière et le reste de l’instal-
lation (amplificateur +
enceinte) ; même s’il se pro-
duit un incident grave sur le
modulateur, cela ne peut pas
se répercuter sur l’amplifica-
teur ou sur les haut-parleurs.

3) Stroboscope pour effets
lumineux : vous pourriez
consulter notre N° 1247, ainsi
que Radio-Plans numéros
274, 306, 310 et 316.

Nous vous rappelons :
Page 208, figure 1, il faut

lire : la résistance R 2 située
entre masse et base de Q4 est
égale à R 6, soit 4,7 kf2.

Page 209, dans la liste des
composants, il faut lire : R , =R6 = 4,7 kX2 ; R, = 10 kS2. De
plus, C2 = C4 = 500^F.

RR - 03.57 - M. Jean-
Claude MARTIN, 19 Brive,
nous demande s’il est possi-
ble de remplacer sur son télé-
viseur le tube cathodique
23 AXP 4 par un tube catho-
dique du type AW 59 - 91.

Oui, le tube cathodique
23 AXP 4 peut en effet rem-
placer le tube AW 59-91 sans
aucune modification ; tous
deux présentent exactement
les mêmes caractéristiques.

RR - 03.53 - M. Raoul
PITARD, 26 Romans, nous
demande des précisions com-
plémentaires concernant le
gradateur décrit dans notre
N° 1437, page 116.tation à l’aide de deux fils (+) RR - 03.51-F - M. Alain

GUIMARD, 76 Elbœuf, nous
demande les brochages des
transistors BSY 56 et
2N 2160.

RR - 03.58 - M. Charles
TONNELLET, 14 Caen, nous
demande si nous avons déjà
publié le schéma d’un récep-
teur auto-radio permettant de
recevoir le trafic FM sur les
fréquences 85,5 et 85,6 MHz.

et (-).
Mais une telle installation

est souvent sujette à de nom-
breux parasites (mauvaise
protection du récepteur vis-à-
vis des parasites produits par
le véhicule).

Les caractéristiques de
fabrication des transforma-
teurs Tr, à Tr4 sont données à
la page 118 ; ils présentent un
rapport de transformation de
1. Si vous désirez avoir
recours à des transformateurs
du commerce, plutôt que
d’utiliser des transformateurs
du type TRS 11 (qui ont un
rapport de 1,4) nous vous
conseillerions plutôt les types
TRS 3 (rapport 0,9) ou TRS 15
(rapport 1,1) qui seraient donc
plus proches de la vérité.

Les brochages qu’il vous
intéresse de connaître sont
représentés sur la figure RR-
03.51. Nous n’avons publié aucun

schéma de récepteur de ce
genre, et nous ne pensons pas
qu’un tel appareil existe com-
mercialement...

Nous estimons que la solu-
tion la plus simple, la plus éco-
nomique et la plus élégante,
consiste à utiliser un récepteur
auto-radio comportant la
gamme FM de radiodiffusion
(88 à 100 MHz) ; puis on
décale cette gamme de 88 vers
85 MHz par ses circuits oscil-
lateur et accord, soit par
réglage des noyaux de ces cir-
cuits, soit par adjonction de
petites capacités en parallèle
sur ces mêmes circuits. Il
convient d’examiner le
schéma de l’appareil pour
déterminer ce qu’il y a de
mieux à faire.

2 N 2160

RR - 03.50 - M. Ray-
mond JOLIVET, 28 Chartres,
nous demande des conseils
pour l’utilisation du modula-
teur de lumière décrit à la
page 326 du N° 1495.

Collecteur réuni
au bo î tier

Fig. RR - 03.51
1) Ce modulateur de

lumière ne rayonne que très
peu de parasites, et en tout cas
pas plus qu’un autre ! Mais
cela peut dépendre également
de Tamplificateur BF utilisé
dont l’étage d’entrée est mal
ou insuffisamment blindé, ou
qui détecte. Bien entendu, le
modulateur de lumière pro-
prement dit doit par ailleurs
être monté dans un coffret
métallique qu’il est recom-
mandé de relier à une prise de
terre.

D’autre part, il est égale-
ment possible d'améliorer le
déparasitage du modulateur
en montant une bobine antipa-
rasite du commerce sur cha-
que triac. Cette question déjà
été traitée dans nos numéros
1291, 1334, 1511, ainsi que
dans Electronique Profession-
nelle N° 1389.

RR - 03.54 - M. Jacques
GROISSON, 24 Bergerac,
désirerait le schéma d’un
émetteur susceptible de fonc-
tionner avec le récepteur de
radiocommande décrit dans
notre N° 1433, page 293.

RR - 03.52 - M. Gabriel
BERT, 75003 Paris, nous
demande conseil concernant
la construction de l’alimen-
tation décrite page 208 de
notre N° 1446.

Concernant ce montage
d’alimentation à double ten-
sion de sortie, vous pouvez
parfaitement utiliser le trans-
formateur dont vous disposez
et qui délivre 2 x 25 V eff. 1 A
(au lieu de 0,5 A)sans changer
quoi que ce soit par ailleurs. La
marge de sécurité sera plus
grande pour le transforma-
teur. Bien entendu, l'intensité
maximale de sortie possible
demeurera celle qui a été pré-
vue par les composants du
système de régulation.

Pour être utilisé conjointe-
ment avec le récepteur de
radiocommande cité ci-des-
sus, n’importe quel montage
d’émetteur sur 27 MHz, piloté
par quartz, du type monoca-
nal, à porteuse pure, peut être
employé.

Nos diverses publications
ont déjà publié de nombreux
schémas de ce genre.

RR - 03.59-F - M. Roland
GILOT, 70 Luxeuil, nous
demande comment suppri-
mer le fonctionnement du
haut-parleur lorsqu’on bran-
che le casque dans le montage
de la section BF pour récep-
teur faisant l’objet de la
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Saturnin (TApt, nous deman-
dent dans quels numéros de
notre revue il a été décrit des
appareils de régénération, de
mesure et de contrôle pour
tubes cathodiques de télévi-
seur.

Nous avons publié un mon-
tage de ce genre à partir de la
page 284 du N° 1539.

Néanmoins, le chronomètre
proposé fonctionne sur sec-
teur (par Tintermédiaire dun
transformateur abaisseur de
tension), et non pas sur une
batterie de 12 V.

Jack à coupure
pour casque500 y» F

flI t
De tels appareils ont été

décrits dans le N° 1329 (page
112) et dags le numéro 1383
(page 151).

iooHP

//Zo

Fig. RR - 03.59

figure IV - 71, page 112, du
livre « L'Emission et la
Réception d'amateur ».

ici, le commutateur est chargé
par un ressort, c'est-à-dire
qu’il revient au centre (neutre)
dès qu’il est relâché ;cette sec-
tion demande un contact
« travail ».

Si le commutateur disponi-
ble possède plus de contacts
qu'il est nécessaire, on peut les
ignorer.

A défaut d’un commutateur
du genre que nous venons de
décrire, on peut utiliser deux
commutateurs séparés, l'un
pour la partie « mesures »,
l'autre pour la partie « tempo-
risation ».

2) On peut utiliser des tran-
sistors 2N 2926 G ou O, ou
encore du type BSY 30.

3) La cellule OR P 12 peut-
être remplacée par d’autres
telles que LDR 03, 05, ou 07
par exemple.

4) La résistance R14 a une
valeur de 5,6 kf2 (et non pas
56 kf2).

RR - 04.07 - M. Alain
FOUERE, 78 La Verrière,
nous demande divers rensei-
gnements.

RR - 04.04 - M. Henry
CLERGEAUD, 16 Cognac,
désire l'établissement d’un
schéma de « Vu-mètre » haut
niveau utilisant deux galva-
nomètres de 400 ^A.

Si vous désirez couper le
haut-parleur lorsque le casque
est utilisé, il faut maintenir
une charge BF correcte et suf-
fisante sur la sortie du circuit
intégré SL 402.

En c o n s é q u e n c e , l a
connexion du casque devra
être faite conformément au
schéma de la figure RR-03.59.
De plus, le casque lui-même
devra être shunté par une
résistance de l'ordre de 10 f2
montée en parallèle à l’inté-
rieur de sa fiche de jack.

1) Nous pensons que vous
êtes un tout récent lecteur et
un tout nouveau venu à l’élec-
tronique... En effet, les abré-
viations citées dans votre let-
tre sont d’un usage vraiment
courant et nous en avons
donné la « traduction » à
maintes reprises déjà.

2) Concernant les unités,
disons que :
dB = décibel (et non pas dB) ;
dBm = décibels exprimés par
rapport à une puissance de
1 mW prise comme réfé-
rence ;

Veuillez vous reporter à
notre article publié à la page
289 du N° 1535.

C’est • le montage de la
figure 1 qu’il vous faut adop-
ter (à réaliser en deux exem-
plaires pour un amplificateur
stéréophonique). En réduisant
la valeur de la résistance varia-
ble RV de 10 kf2 (par le
réglage de son curseur), il vous
sera possible d’utiliser des gal-
vanomètres de 400 ( j.A.

root mean square ;
cette abréviation fait suite à
des unités telles que le volt,
l’ampère, etc. et correspond à
ce que nous appelons « effi-
cace » (eff.) en français.

3) Le symbole schématique
reproduit sur votre lettre
s i g n i f i é : masse , châssis,
terre...

4) Vous confondez résis-
t a n c e e t i m p éd a n c e.
Lorsqu’on parle d'une prise
coaxiale de 50 f2 d’impédance,
cela ne signifie absolument
pas que cette prise présente
une résistance de contacts de
5012 ! Lorsqu’on parle d’un
câble coaxial de 5012, il ne
s’agit absolument pas non plus
d’un câble présentant une
résistance de 5012 par mètre
de longueur !!

Il s’agit d'impédance carac-
téristique, et très brièvement,
disons que l’impédance carac-
téristique d’une ligne (coaxiale
ou autre), ou de tout compo-

rms

RR - 03.60 - M. Léopold
LANGUENNERET, 13 La
Ciota, souhaite obtenir des
explications supplémentaires
au sujet du contrôleur de pose
pour tirages monochromes et
couleurs dont la description a
été publiée dans le numéro
1396, page 160.

RR - 04.05 - M. Patrick
AUGE, 18 Bourges, nous
demande :

1) Comment antiparasiter
un montage comportant des
triacs ?

2) Quelle est la différence
entre un triac et un thyris-
tor ?

RR - 04.01 - Dans notre
N° 1589, nous avions donné
l’adresse de TELERADIO-
FRANCE INTERNATIO-
NAL. M. Jean BEZIAU, 78
Poissy, nous signale que
l'adresse du courrier pour cet
organisme est : T.D.F. BP
518, 92542 Montrouge
Cedex , (Tél . : 652.11.15).

1) Les contacts sont repré-
sentés à l'état de repos ; le
contact S2a est solidaire des
autres. Le commutateur de
fonctions est du type commu-
tateur « téléphonique » à
levier ; il a trois positions :— levier poussé depuis le
centre (ou neutre) dans une
direction ; le commutateur est
verrouillé dans une position ;
cette section demande deux
positions de commutation et
deux positions de travail ;— levier poussé depuis le
centre dans l’autre direction ;
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1) Cette question a été posée
déjà maintes fois. Veuillez
vous reporter aux numéros
1334 (page 232), 1338 (page
232), 1511 (page 189).

2) Veuillez vous reporter à
la réponse RR-12.68 récem-
ment publiée à la page 273 du
N° 1587.Nous remercions notre lec-

teur pour cette précision.

RR - 04.06 - M. WEN-
DLING MICHE, 74 Villaz,
désire le schéma d’un chro-
nomètre électronique digital .

RR - 04.02 - M. Gérard
MAURY, 69008 Lvon, et M.
Daniel ROUX, 84 Saint-



UK 402) et les kits AMTRON
sont en dépôt chez de nom-
breux revendeurs.

sant intercalé sur cette ligne,
est sensiblement égale à :

Z = ^
L et C étant respectivement le
coefficient de self-induction et
la capacité de la ligne par unité
de longueur.

Nous vous conseillons très
vivement la lecture d'ouvra-
ges tels que Le Cours Elémen-
taire de Radiotechnique
(tome 1 et II). Librairie Pari-
sienne de la Radio, 43, rue de
Dunkerque 75010 Paris.

5) La solution des diodes
pour des batteries en parallèle
serait à la rigueur valable pour
la recharge ; mais pour l’uti-
lisation, ces diodes seraient
rapidement détruites.

RR - 04.09 - M. Alain
BRIDELANCE, 62 Wingles,
nous demande conseil pour
l ’installation d’une antenne
FM directionnelle et orienta-

gement suffisante pour le
« public-address ».

2) Correspondances des
transistors :
BFY 64 : BSV 16 ; 2 N2905
2N1309: ASY27
SFT232 : AC128
2N697 : BSX45 ; BSY51 ;
2 N 2218 ; 2SC 152.
180 T 2 : BDY23.

ble.
11 est en effet exact qu'une

antenne directive genre Yagi
et orientable vous permettrait
certainement de mieux rece-
voir les stations FM que vous
avez déjà, et probablement
d’en recevoir d'autres.

Un dispositif de rotation
d'antenne de réalisation
« amateur » a été décrit dans
notre numéro 1548, page 402.
11 existe également des systè-
mes de rotation d'antenne
vendus couramment dans le

RR - 04.12 - M. Camille
CHARMET, 59 Valencien-
nes, nous demande conseil au
sujet de l’éventualité de
réceptions TV à longue dis-
tance.

1) On ne peut pas comparer
les réceptions FM et les récep-
tions TV ; il faut un champ
beaucoup plus intense pour la
TV (réception convenable)
que pour la radiodiffusion
FM.

RR - 04.14 - M. Roland
MEUNIER , 92 Garches, dé-
sire des informations complé-
mentaires en ce qui concerne
le récepteur dont le schéma a
été publié aux pages 252 et
253 du N° 1530.

commerce.
Une antenne FM éléments

à grand gain a été décrite à la
page 73 de notre numéro 1015.
11 existe également des anten-
nes FM à grand gain toutes
prêtes sur le marché.

Cependant, on voit mal où
serait l 'intérêt réel d'une telle
installation. En effet, vous
savez qu'il n'existe finalement
que trois ou quatre program-
mes FM, et ces programmes
sont les mêmes qu’on les capte
d'un émetteur proche ou d'un
émetteur plus éloigné.

2) La réception d'une émis-
sion CC1R sur un téléviseur
normal peut, en effet , se tra-
duire par un ronflement
(détection de la trame).

3) Les convertisseurs pour
la réception des émissions
CCI R ne sont pas constitués
par un simple « boîtier » que
l'on intercale à l 'entrée d'un
téléviseur normal ! Un tel
convertisseur agit essentielle-
ment sur la bande passante,
sur l 'extraction du son, la
détection de ce dernier en FM,
et le sens de la détection vidéo
qui est l'inverse de la nôtre ;
bien entendu, le téléviseur
doit également pouvoir fonc-
tionner sur 625 lignes.

Nous vous suggérons la lec-
ture de l'article publié dans
notre N° 1330 à partir de la
page 101.

1 ) Les diodes D302 et D303
en tête-bêche assurent la pro-
tection des étages d’entrée en
cas d 'induction H F impor-
tante ou de charges statiques
recueillies par l'antenne.

2) L 'étage BC173 C avant le
TBA 810 constitue un petit
préamplificateur BF destiné à
fournir une meilleure attaque
à l 'entrée du circuit intégré
final.

3) Les filtres céramiques
utilisés sur le type 105 sont
plus élaborés que ceux montés
sur le type .104.

4) Pour la réception des
émissions FM en stéréopho-
nie, il faudrait faire suivre le
démodulateur TBA par un
décodeur, et évidemment uti-
liser un amplificateur BF exté-
rieur du type stéréophonique.

RR - 04.08 - M. Mohamed
ABDELKHALEK TAGHIT
(Algérie), nous fait part de
diverses réceptions faites
avec son téléviseur.

1) Ce sont des réceptions
sporadiques que Ton ne peut
pas considérer comme sû res
ou commerciales. Elles sont
en effet tributaires (vous
l'avez constaté vous-même)
de l'heure dans la journée, de
la saison, de l'activité solaire,
même de la pression atmo-
sphérique, etc.

2) Le standard TV 819
lignes et modulation d'ampli-
tude est un standard unique-
ment français.

3) Les « accrochages »
observés semblent être dus à
un déréglage des circuits de
tuner UHF.

4) Contrairement à ce que
vous dites, il y a certainement
un composant défectueux ou
qui a changé de valeur (résis-
tance par exemple) puisque le
réglage de luminosité n 'agit
plus (ou pas suffisamment).

5) Quant aux réceptions
radio, il ne peut s'agir que de
battements interférentiels cor-
respondant à la valeur MF
« son » du fait de l'absence de
sélectivité H F de tout télévi-
seur avant l'étage changeur de
fréquence.

RR - 04.11 - M. Domini-
que GLABEL, 60 Creil , dés-
ire des renseignements com-
plémentaires au sujet du
« dip-mètre » UK 402 décrit
dans Radio-Plans N° 328.

1 ) Le bobinage marqué Z x
est une bobine d’arrêt en nids
d'abeilles genre National
R100 ou similaire.

2) P2 sert à régler une fois
pour toutes la déviation du
microampèremètre pour la
vérification de la tension de la
pile.

RR - 04.13 - M. Claude
RIVOLLIER , 89 Sens, nous
demande :

1) Quelle puissance BF est-
il bon de prévoir pour un
amplificateur destiné à du
« public-address » à partir
d’une automobile.

2) Correspondances de
transistors.

04.15
BRUYAS, 91 Palaiseau,
nous demande comment
adapter le dispositif décrit
dans le N° 1499 (page 347)
pour recevoir la BLU sur le
récepteur décrit aux pages
194 et 195 du N° 1405.

M. PaulRR

3) P3,comme Pi , peut déter-
miner la sensibilité globale de
l'appareil.

4) A notre avis, il est inutile
de chercher à vous procurer
les composants séparément,
un par un. L'appareil est
vendu en kit groupant tout le
maté riel n écessaire (kit

1) Les émissions d'ama-
teurs que vous recevez et dont
la modulation vous apparaît
totalement déformés sont, en
effet, des émissions transmi-
ses en BLU pour lesquelles un
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l ) Sur une voiture, avec un
ou deux haut-parleurs à cham-
bre de compression, une puis-
sance BF de 10 à 15 W est lar-



en position AM et utiliser le
détecteur AM normalement
prévu à l’origine. Mais comme
nous le disons à la fin del’arti-
cle,les émissions AM peuvent
aussi se recevoir en utilisant le
détecteur de produit BLU.

détecteur spécial (avec recons-
titution de la porteuse) est
nécessaire.

2) L’entrée MF du détec-
teur BLU proposé doit se
monter à la sortie du transfor-
mateur L 601/L 602 (avant la
diode D 601). La sortie BF
doit attaquer l'entrée de la sec-
tion BF du récepteur (conden-
sateur C371); un inverseur
supplémentaire sera néces-
saire en ce point pour la com-
mutation des signaux BF. Ce
même commutateur pourra
simultanément appliquer la
tension d'alimentation sur le
détecteur BLU (uniquement
lorsqu'il doit être - en fonc-
tion); il suffira qu'il comporte
un contact interrupteur sup-
plémentaire.

3) 11 est préférable de blin-
der le montage (HP N° 1499,
page 347).

4) Le potentiomètre de
100 n est du type linéaire car-
bone.

5) Pour recevoir les émis-
sions AM, vous pouvez rester

BF237 ; BF302 ; BF288 ;
2SC461 ; 2SC535.
AD139 : AD148 ; AD162 ;
AD262 ; 2SB368.

Une version plus récente
d'un tel fréquencemètre, repo-
sant sur le même principe, a
été publiée dans le N° 1536
d'Electronique Pratique,
page 44.

RR - 04.17 - M. Raymond
boudard, 91 Brunoy, nous
demande conseil pour la mise
au point d’un fréquencemètre
à lecture directe.

RECTIFICATIFRR - 04.16 - M. Pierre
FOURNIER, 95 Sarcelle,
nous demande :

1) des schémas de sirène
électronique puissante ;

2) Correspondances de
transistors.

Dans notre numéro 1598 à
la page 113, dans l'article
« Asserv issement pour
enceinte acoustique », une
erreur s’est glissée dans le
schéma de la figure 6. La résis-
tance R9 est reliée à R4 donc
au (-) du circuit. La résistance
R8 est reliée à Ri0 donc au (+)
du circuit. Le plan de câblage
de la figure 9 est correct.

Le circuit intégré double
amplificateur utilisé est du
type SFC 2458 (Sescosem) en
boîtier plastique Dual in-line 8
broches.

D'après vos explications,
nous pensons qu’il s’agit d’un
fonctionnement douteux de
l'univibrateur T3 - T4 ; il doit
probablement être mal déclen-
ché par les signaux après dif-
férentiation. Nous vous sug-
gérons d’essayer d'augmenter
légèrement la capacité du
condensateur C4 ; de plus, au
lieu d’utiliser une diode au sili-
cium BA 100 (Dj), vous pour-
riez essayer une diode au ger-
manium genre OA95 ou simi-
laire.

1) Nous vous suggérons de
vous reporter par . exemple à
nos publications Radio-Prati-
que N° 1418 (page 15) et
Radio-Plans N° 323 (page 56).

Correspondances des tran-
sistors :
AC139 : AC153 ; AC128 ;
AC117 ; AC180.
BF185 : BF195 ; BF235 ;

A F EDITIONS TECHNI0UES ET
SCIENTIFIQUES FRANÇAISESEDITIONS TECHNIQUES ET

SCIENTIFIQUES FRANÇAISES GUIDE RADIO-TELEw
hprUAFft»I

DEPANNAGE TOUTES LES LONGUEURS D’ONDES
OEPANNAGE MISE AU POINT

AMELIORATION DES
3e EDITIONpar B. FIGHIERA

Voici enfin le guide tant attendu partous les télés- |
pectateurs et auditeurs qui jusqu'à présent ne
pouvaient trouver réunis dans un seul ouvrage
tous les renseignements dont ils avaient besoin j
pour recevoir, dans de bonnes conditions, les ;
émissions de leur choix. Le but de ce guide est de
fournir aux usagers les caractéristiques des émet-
teurs recevables français, européens et mon-
diaux.
Une large place est également réservée à la télé-

â

vision avec les cartes d'implantation des princi-
paux émetteurs TF1 - A2 et FR3. -Ce guide rendra également aux auditeurs le goût I
de la réception des émissions trè s lointaines s’ ef-
fectuant en ondes courtes . Ce livre intéresse aussi |
bien les auditeurs que tous les techniciens qui
s'occupent de radio et de télévision.
Un ouvrage broché , format 11 ,5 x 21 de 80 pages if
et 6 hors-texte. Prix : 22 F. J

w $f »tl
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5 NOIR ET BLANC
* ET TELEVISEURS COULEUR

par Roger A . RAFFIN ( F3AV)

s

7e Edition revue et corrigé e trLe présent ouvrage n' a pas d' autre but que d’aider le technicien et l'amateur*radio à devenir un bon dépanneur de télévision en les guidant dans leur nouveauI
travail . Il est essentiellement et volontairement une documentation pratique , unI
guide sûr , un véritable instrument de travail , les pannes étudié es examinent!
tous les standards, et notamment les trois chaînes françaises.

PRINCIPAUX CHAPITRES :
Généralités et équipement de l’atelier - Travaux chez le client - Installation deI
l'atelier - Autopsie succincte du récepteur de T.V. - Pratique du dépannage -1
Pannes de la section « SON » - Pannes de la section «* VISION » - Mise au pointI
et alignement - Cas des réceptions trè s difficiles - Amélioration des télé viseurs - 1
Dépannage et mise au point des téléviseurs en couleurs - Système SECAM.
Un volume broché , 524 pages , 292 schémas, sous couverture pelliculée . formatI
15 x 21. Prix : 70 F.

\

i
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M 1

En vente chez votre
libraire habituel ou à la
LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RA-

m

DIO
43, rue de Dunkerque - 75010 PARISEn vente : chez votre libraire habituel ou à la
tAiiCun envoi contre remboursement - Ajouter 15 % pour frais d'envoi à la
commande - En port recommandé -* 3 F;LIBRAIRIE PARISIENNE DE LA RADIO

43, rue de Dunkerque, 75010 Paris IL.
( Aucun envoi contre remboursement - Ajouter 15 % pour frais

d ehyoi a la commande - En port recommandé • 3 Fl .V'
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CD OA PARTIR D UN AMPLI -TUNER
D UNE EXCEPTIONNELLE QUALITEIOCOMBINAISONSDE CHAINES A VOTRE CHOIXO

AMPLI-TUNER MARANTZ 2225 L
Ampli-tuner AM/FM, PO/GO/FM - 2 .x 25
watts • Distorsion harmonique < 0,5 % •Bande passante : 20-20 000 Hz,:1 dB •Réception sur cadre incorporé pour PO/
GO • Décodeur PLL et transistors à effet
de champs dans la section FM • Rapport
S Bruit : 65 dB • Prises pour 2 magnéto-
phones • Correcteur physiologique • 2
vu-mètres.

m
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W ' PLATINE THORENS
T.D. 145 MK II - Cellule SHURE
Entrainement par courroie •
Pleurage 0.06 %>, rumble :

65 dB (pondéré) • Moteur 16
pôles synchrone • Arrêt automa-
tique et commande du lift par
système électronique • Antiska-
ting.
PLATINE TECHNICS
SL 2000 - Cellule TECHNICS
Manuelle, à entrainement direct •
Régulation électronique de la vi-
tesse • Réglage fin de chaque
vitesse (33-45 t) par stroboscope
incorporé • Dispositif de lift hy-
draulique • Reglage de l antiska-
ting et de la force d'appui.
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CO oH
H.R.C. Ile de Wight
3 voies, 3 haut-parleurs de
sections : 21, 17 et 6,5 cm
• Puissance : 25 W effi-
caces •Bande passante :
45 à 20000 Hz •Fréquen-
ces de recouvrements :
150-3 500 Hz • Impédan-
ce : 5-8 Q •Ebénisterie :
noyer d'Amérique •Dim.:
650 x 285 x 285 mm.

MARTIN Gamma 308
3 voies • Boomer : 21
cm, Médium 12 cm,
Tweeter : 10 cm • Fré-
quences de coupure :
1 000-5 000 Hz • Bande
passante : 40-18 000 Hz•Puissance : 40 watts •Sensibilité : 92 dB •Dimensions : 540 x 310 x
180 mm.

L.E.S. 35 B ULTRALINEAR
200 B •3 voies. Boomer
30,5 cm à suspension à
air, médium 12,5 cm isolé
hermétiquement,
5,1 cm • Fréquences de
coupures : 1500-4 000 Hz.
Courbe de réponse : 28
à 20 000 Hz •Puissance :
50 W RMS •Prés, noyer •Dim. : 62 x 37 x 31 cm.

J.B.L. L 26
Puissance : 35 W, 2 voies
• Impédance : 8 12 •Directivité : 90° (H et V)
• Fréquence de coupu-
re : 2 000 Hz • Sensibi-
lité : 89 dB •Boomer :
0 25 cm • Tweeter :
0 3,6 cm •Dimensions :
32,4 x 61 x 33,7 cm.

3 voies, 30 watts • Très
bonne enceinte promo-
tionnelle • 1 boomer :
21 cm. 1 médium : 10 cm
et 1 tweeter : 8,5 cm
• Présentation noyer
d'Amérique
sions : 540 x 285 x 255 cm.

tweeterSrO Dimen-

W
La chaîne complète, l’ampli + 1 platine + 2 enceintes SUPER PROMOTIONw La chaîne complète avec :
— platine

TECHNICS
— platine

THORENS

La chaîne complète avec :
— platine

TECHNICS
— platine

THORENS

La chaîne complète avec :
— platine

TECHNICS
— platine

THORENS

La chaîne complète avec :
— platine

TECHNICS
— platine

THORENS

La chaîne complète avec :
— platine

TECHNICS
— platine

THORENS

3990F

4560F
4250"4560F

4580F

5150F
4890"5460F

5390F

5960Fo 03A PARIS : 136. bd Diderot, 75012 - 12. rue de Reuilly. 75012 - Tél. :
346 63.76 - 343.66.90
dimanche) de 9 h a 12 h 30 et de 14 h a 19 h - NOCTURNES : mercredi
et vendredi jusqu'à 22 h.
A TOULOUSE : 25. rue Bayard. 31000 - Tél. : (61) 62.02.21
tous les jours de 9 h 30 a 19 heures sans interruption sauf dimanche
et lundi matin. .

hi*£i
CLUB

307.23.07 - Ouvert tous les jours (sauf343.13.22

Ol Ouvert/
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